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[Aux grands maux, les grands remèdes —
nr chômeurs de la région de Mont-Laurier or.t bloqué hier la route 11 
reliani la métropole à Mont-Laurier. Le geste e été posé en guise de pro- 
leslalion contre la fermeture, cet été, de deux usines de transformation de

bois cui a1 entraîné des mises à pied importantes. Le blocus a été levé au 
cours de l’après-midi.
Nos informations à la page 9 (Télcphoto PC)

PRIX QUINZE CENTS

Grâce à la loi 45

Comment la compagnie 
de prêts serait lamie 
des consommateurs

pur And ré-A. Blil.l l MAKI

Les " compagnies de finance" pourraient éventuellement 
devenir les meilleurs protecteurs îles intérêts des consomma­
teurs québécois.

Cette hypothèse, c’est le directeur de l'Office de protec­
tion du consommateur du Québec, M. lue Laurin, qui l'a 
émise, hier soir, devant les membres du dut) Vente-Publicité 
de Québec.

Et il a laissé entendre (pie te jour où cela se réaliserait 
n’est peut-être pas aussi éloigné qu’on pourrait le croire.

M. Laurin a expliqué que ta Loi de protection du consom­
mateur (loi no '15, adoptée le II juillet dernier par l’Assem­
blée nationale du Québec) prévoit, entre autres choses, que la 
"compagnie de finance" qui achète le contrat intervenu entre 
un commercant et un consommateur prend cm quelque sorte 
les responsabilités du commercant.

En effet, si le commerçant ne respecte pas tous les 
termes de son contrat et tous les articles de la loi no 15, le 
consommateur aura des recours contre ce commerçant, ou 
contre la compagnie de finance qui a acheté le contrat 
intervenu entre le commerçant et le consommateur.

M. Laurin est convaincu que les compagnies de llnanec 
verniit à ce que le commerçant donne satisfaction au cnm- 
sommateur, si elles ne veulent pas (pie le consommateur 
échappe à ses obligations ù cause du mm-respect du contrat.

Les compagnies de finance, si elles ont trop do problèmes 
(Suite ù la page 2, 1ère col.)
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Le gouvernement Bourasso n'atfendra pas au printemps

Québécois paieront plus d'impôts
Par Normand GIRARD
Le ministre des Finances 

du Québec, M. Raymond 
I Garneau, et le gouverne­

ment Bourassa reconnais- 
! sent que certains citoyens 
I québécois devront payer 

plus d'impôt, en 1972-73, mê­
me si le prochain budget ne 

I comportera aucune hausse 
I des impôts.

M. Garneau a expliqué au 
I "Soleil", hier, que le gouver­
nement sc dirige vers l’im­
position des gains de capi- 

I tal, la disparition graduelle 
ries droits de succession et 

| le réaménagement des ta­
bles d'exemption et de taxa­
tion des particuliers.

Le ministre des Finances 
a ajouté, en guise de conso- 

| lation, que les citoyens n'au­
ront pas à attendre à la fin 
de mars ou au début d'avril 
pour savoir s’ils sont oui ou 
non touchés par cette réfor­

me de la fiscalité émanant 
des décisions fédérales.

Les modifications que l'on 
apportera aux tables d'e­
xemption et de taxation de­
vront être annoncées avant 
le 1er janvier 1972 de ma­
nière à ce que les entrepri­
ses sachent sur quelles ba­
ses nouvelles sera calculé le 
prélèvement à la source.

M. Garneau a indiqué que 
son prochain budget débou­
chera sur la présentation 
devant l'Assemblée nationa­
le d'une abondante législa­
tion de la part du ministère 
du Revenu. La pièce mai- 
tresse en sera la refonte de 
plusieurs lois du revenu en 
une seule, plus facile d'ap­
plication et plus facilement 
compréhensible.
LES OBJECTIFS

C'est un comité du Conseil 
des ministres, dont la for­
mation a été décidée à l’is­

sue des réflexions à huis 
clos de vendredi et samedi, 
qui devra conseiller le cabi­
net sur la façon et jusque 
dans quelle mesure le Qué­
bec doit aligner ses politi­
ques fiscales sur celles pré­
vues dans le projet de loi 
fédéral C-207.

"Même si le gouverne­
ment est toujours d'avis, 
compte tenu de la situation 
économique et de celle de 
l’emploi, que ce n’est pas le 
temps d'augmenter le far­
deau fiscal du contribuable, 
dit-il, il va falloir procéder 
à un réaménagement des 
tables de taxation et d'e­
xemption à l'intérieur du 
montant que nous percevons 
afin d'éviter une jungle fis­
cale.

"Dans'certains domaines, 
nous allons aligner nos poli­
tiques sur celles du fédéra! 
•et dans d’autres il y aura 
des distinctions maintenues,

[Képiaiions sur Ténergie

Ottawa a dautres 

chats à fouetter

OTTAWA (d’après PC) —Le gouvernement canadien est 
trop préoccupé par des problèmes économiques qui exigent 
une solution urgente pour poursuivre les pourparlers qu’il 
avait entrepris avec les Etats-Unis sur le commerce continen­
tal de l'énergie.

C'est du moins l'explication qu'a donnée, hier aux Com­
munes, le premier ministre Trudeau à la suite d’une informa- 
iinn. publiée dimanche dans un quotidien torontois, voulant 
gue le Canada ait signifié à Washington la rupture des 
négociations sur l'énergie, par mesure de représailles au 
maintien de la surtaxe de 10 p.c. sur les importations.

f es problèmes économiques aigus auxquels doit faire face 
■e Canada, il ne fait nul doute qu'ils tirent leur origine, en 
partir, de la nouvelle politique économique des Etats-Unis, 
rendue publique le 15 août dernier. Mais M. Trudeau s'est 
empressé de déclarer hier que cet arrêt momentané des 
négociations ne cachait pas quelque attitude de représailles.

Précisant la pensée de son premier ministre, M. Mitchell 
abarp a simplement dit: "Nous sommes très fatigués et nous 
n avons pas le temps de nous consacrer à ces discussions". 
AMBASSADE

Du côté de l'ambassade canadienne à Washington, on y 
j cs allé d’une déclaration dans le même sens, hier, en 

a . rniant gue les ministres et les hauts fonctionnaires qui 
doivent participer aux pourparlers sur l'énergie ne pouvaient 
reprendre les négociations à cause des pressions qu'ils subis­
sent actuellement relativement à la situation économique.

•E ne peuvent se concentrer sur de tels problèmes tant 
gue la situation entre les deux pays sera aussi incertaine, a 

1 le porte - parole de l'ambassade dans la capitale américai-

de telle sorte que si nous 
percevions $3 milliards en 
vertu des tables actuelles, 
nous percevrons encore $3 
milliards en vertu des nou­
velles tables."

C'est le jeu des exemptions 
de base accordé au taux 
d'imposition, suivant la gra­
dation des salaires et la dis­
parition, en tout ou en par­
tie, de certaines allocations, 
comme les allocations fami­
liales, qui feront que cer­
tains contribuables, plus 
fortunés que d'autres, se 
•trouveront, à payer plus 
d'impôt,

LES DECISIONS

Le ministre des Finances 
a expliqué que les questions 
que le gouvernement devra 
trancher d'ici à la fin de l'an­
née sont les suivantes: 
Qu'est-ce qu’on fait avec les 
droits de succession? Avec 
le profit de capital? Les

|i «

exemptions
etc,?

personnelles,

L'analyse en profondeur 
des implications de toutes 
ces mesures a été confiée ù 
un comité du conseil des 
ministres dont feront partie 
le ministre des Finances et 
le ministre du Revenu. Ce 
comité devra remettre son 
rapport à la mi - novembre.

En ce qui concerne l'im­
position des gains de capi­
tal, le ministre des Finan­
ces a rappelé avoir indiqué 
à quelques reprises que le 
gouvernement sc disposait à 
entrer dans ce secteur.

Seules les résidences per­
sonnelles et les fermes se­
ront épargnées.

Quant aux droits succes­
soraux, M. Garneau a dit 
favoriser personnellement le 
maintien des droits tout en 
prévoyant un dégrèvement 
gradue], échelonné sur cinq

ou six ans, jusqu'à la dispa­
rition complète de l'imposi­
tion sur les successions.

il a précisé que selon cet­
te formule, l’impôt à payer 
sur les successions diminue­
rait au fur et à mesure que la 
taxation sur les gains de ca­
pital augmenterait pour at­
teindre, après cinq ou six 
ans, un point de stabilisa­
tion.

Quant aux exemptions de 
base, il a donné à titre d'e­
xemple que l'on devra déci­
der si pour une personne 
mariée l'exemption sera la 
même que celle proposée 
par le fédéral, soit $2,850, 
ou si l’exemption s’arrêtera 
a $2,500 ou si elle ira jus­
qu’à $3,000,
LE PPBS

Le ministre des Finances 
a révélé, d'autre part, que 
le Conseil des ministres 
avait approuvé en fin de se­

maine un échéancier de tra­
vail devant permettre la 
présentation du budget de 
1973 - 197ri suivant la formu­
le dite "du budget par pro­
gramme''.

L'administration provin­
ciale compte environ 150 
programmes dignes de ce 
nom. D'ici A avril-mai 1972, 
chacun de ces programmes 
sera défini, scs objectifs 
précis délimités et les affec­
tations budgétaires néces­
saires à sa réalisation arrê­
tées.

._ M
C'élail le débul —
"Los quatre hommes armes 
qui ont enlevé, ce matin, 
l'attaché commercial bri­
tannique à Montréal, M. 
James Richard Cross, se ré­
clament du Front de libé­
ration du Québec". Ainsi 
se lisait le communiqué de 
piosse publié le 5 octobre 
1970 par le Foreign Office 
a Londres. Il marquait le 
début des événements 
qu'on allai! qualifier dé­
sormais de "crise d'octo­
bre".
Nos informations en page 
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Regroupement
A Chicoutimi, Jonquicro 
ou Port-Alfred, les pro­
jets de fusion retiennent 
l'attention du conseil 
municipal de l'endroit

— page 3

Hockey
• • > s A s 4junior A

La Ligue junior majeure 
du Québec intente des 
poursuites contre le Ca­
nadien junior de Mont­
réal

— page 26

sommaire
1 e Conseil des minisires n V y

également donné le mandat
au Conseil du Trésor d'étu­
dier, "à fond", a signalé M. Annonces classées 31
Garneau, huit programmes Aujourd'hui R ■
bien spécifiques retenus Bandes dessinées 30 j
dans quatre missions, i rai­ Bridge 31 j
son de deux par mission. Décès 35 j

On remettra en cause non Documents 18
n k 'il j

seulement la définition du 
(.Suite à la page 2, 5e col.)
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UC.
, côté de Washington, hier, aucun commentaire n'a été 
ôJ. ï <!lli t!ue ce so’t’ <luant a "l’interprétation 
^ entuclle" de l'arrêt des négociations sur l'énergie par Otta-

DEPUIS QUAND ?
mn,0'1 sc raPP°"era Que ces discussions sur l’énergie ont 
commence au cours de l'été de 1970 et qu'elles ont été 

J unêcs au printemps dernier pour reprendre cet automne.
P* ■. entretiens, destinés à en arriver à un accord sur 
les F,n^e . différentes formes d'énergie entre le Canada et 
loin- : ats’’Jl1is>, se sent poursuivis de façon irrégulière depuis 
m_ |Van8uration, et à différents niveaux, à Ottawa comme à 

■ngton. La dernière réunion s'est tenue à Montréal.
Doliiw" ?ai! illue les Etats-Unis avaient d’abord proposé une 
mài-ni i ^ °f)a*e d’énergie continentale qui aurait compris le 
* xf ’ n aZ naturc! et l'énergie hydre - électrique.
Darl, ais 0f'a"’a avait reculé après la vive opposition suscitée 
n’airni |,ro,c't au Canada, où l’on craint que les Etats-Unis 
nùrt, ■,U?C ’"T Rran(fe mainmise sur les ressources énergéti- 
Rnw vitales du Canada.
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A qui la faute !
Avant de creuser le sol, précise-t-on dans 
l'annuaire téléphonique, il faut s assurer 
qu'aucun câble de transmission n'y est dissi­
mulé. Lorsqu'il s'agit de poser un câble, 
faut-il s'assurer qu'aucun obstacle n'entrave 
le déroulement de l'opérction ? C'est la 
question qu'on ne peut manquer de formu­

ler à la vue de cef ingénieux dispositif qui 
afflige une maison neuve de Saint-Laurent, 
près de Montréal. Les avocats se chicanent: 
qui doit défrayer l'enlèvement des câbles, 
le constructeur ou la compagnie de télépho­
ne ? Et qu'en pensera le futur locataire ?

(Téléphoto PC)

L'oléoduc canadien a peu 

de chances d'être réalisé
WASHINGTON (PC et UP!) —Le secrétaire A l'Intérieur 

des Etats-Unis a pratiquement éliminé tout espoir concernent 
la construction d'un pipe-line canadien qui acheminerait le 
pé.role de l'Alaska vers le Mld-West américain.

Au cours d'une conférence de presse, hier, M. Rogers B. 
Morton a carrément déclaré que la route canadienne coûtc- 
rsit deux fois plus cher et acheminerait le pétrole au mauvais 
endroit.

"En optant pour l'oléoduc canadien, nous n'aurions pas de. 
pétrole là où nous en avons besoin, c'est-à-dire sur la côte 
occidentale", a-t-il dit.

Le projet d'oléoduc qui transporterait le pétrole de l'Alas­
ka vers la côte occidentale est celui qui a été proposé par le 
consortium américain Alycska, et qui a suscité de vives 
protestations de la part des fervents de l'écologie. Le projet 
américain a également suscité l'inquiétude du gouvernement 
canadien qui s'inquiète des dangers de pollution posés par les 
pétroliers qui longeraient la côte de la Colombie-Britannique.

INQUIETUDE SANS EMPRESSEMENT

Le débat engagé depuis plusicu s mois est loin d'être 
tranché. Le gouvernement canadien, tout en exprimant son 
inquiétude au sujet de la pollution, n'a pas manifesté d'em- 
pressemont à l'endroit de la route transcanadienne, parce que 
les études entreprises sur l'environnement et les autres as­
pects de cette route ne sont pas encore terminées.

M. Morton a spécifié hier que les compagnies de. pétrole 
intéressées aux gisements du nord de l'Alaska ont suhi des 
pressions destinées à la présentation de plans d'un oléodue à 
travers le Canada, mais qu'elles ne s'étaient pas conformées 
à ces exigences et que le ministère ne pouvait pas faire 
davantage pour les y amener.

"Nous avons épuisé presque toutes nos ressources à moins 
qu'une requête ne nous soit présentée", a-t-il dit.

il a expliqué certaines des difficultés qu'il envisage dans 
le transport du pétrole de l'Alaska vers les Etats-Unis, via le 
Canada, laissant visiblement entendre qu'il approuvera un 
projet de transport du pétrole à travers l'Alaska par oléoduc, 
et ensuite par pétrolier, jusqu'à la côte occidentale des Etats- 
Unis.

La véritable pénurie de pétrole se situe sur la côte 
occidentale et non pas au Mid-West américain où le pétrole 
serait livré par un pipe-line canadien, a-t-il déclaré.

M. Morton a précisé qu'une équipe de KO spécialistes do 
son ministère étudie présentement une soumission du consor­
tium Alycska qui a déposé une requête pour la construction 
d'un oléoduc trans-Alaska.

Horoscope 
Mots croisés 
Patron 
Sport 
Télévision
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Aperçu pour demu

Détails à la p:

Bureaux régionaux 
de consullatîon 

pour les citoyens
par Ken KELLY

OTTAWA (PC) — Tous 
les échelons de gouverne­
ment devraient collaborer 
pour financer un réseau de 
bureaux nationaux qui infor­
meraient les Canadiens de 
leurs droits dans les pro­
grammes gouvernementaux, 
affirme le Conseil des scien­
ces du Canada.

Ce réseau d'information 
s'assurerait que chaque ci­
toyen peut faire respecter
(Suite à la page 2, 1ère col.)
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Le Soleil, mardi 5 octobre 1971

)râce à la loi 45: Comment la compagnie ...
(Suite de la première page)

avec un commerçant peu scrupuleux, comprendront rapide­
ment qu'il n'est pas dans leur intérêt d'acheter les contrats de 
vente de ce commerçant, «à moins que ce dernier ne sc décide 
h donner satisfaction au client.

Dans ce sens, les compagnies de finance voudront que le 
commerçant donne satisfaction au client, ce qui leur assurera

bureaux régionaux de . ..
[Suite de la première page)
droits et pourrait en même 
temps informer les gouver­
nements de la valeur de 
leurs programmes.

Ces réseaux, qui seraient 
au nombre de cinq — un 
par région — devraient être 
mis en chantier immédiate­
ment.

Cette récommandation 
fait partie d'un rapport que 
le CSC a présenté au gou­
vernement fédéral. Elle vise 
à effacer chez le citoyen le 
sentiment d'aliénation qui 
constitue une menace crois­
sante à la participation dé­
mocratique aux prises de 
décisions.

Bien que l'idée de ce ré­
seau puisse sembler un pro­
longement du programme 
Information Canada, ils se­
raient conçus, explique le 
CSC, sur le même modèle 
que les bureaux britanni­
ques de consultation pour 
les citoyens.

Le fossé de communica­
tion qui sépare le citoyen 
des gouvernements est l'un 
des quatre grands problè­
mes qu'il faut absolument 
régler pour édifier les cités 
de l'avenir.

Ces propositions sont 
l'oeuvre du comité d'étude 
sur le développement ur­
bain, dirigé par M. Pierre 
Dansereau, urbaniste, de 
l'Université de Montréal et 
unique sociologue à faire 
partie du CS.C

TROIS GRANDS 
PROBLEMES

Les trois autres domaines 
où le Conseil a préconisé 
des mesures urgentes sont: 
le transport urbain, l'habita­
tion et l'élimination des dé­
chets.

De plus , le CSC préconise 
la création d'un institut na­
tional de l'analyse urbaine. 
Les urbanistes devraient 
pouvoir, grâce à des subsi­
des fédéraux si besoin en 
est, recourir è des techni­
ques comme l'analyse des 
systèmes.

L’analyse des systèmes 
prévoit l'identification de 
tous les facteurs qui toy- 
chent un système — en l'oc­
curence la ville — et leur 
manipulation en vue d'at­
teindre un objectif fixé.

Au chapitre de l'habita­
tion, le CSC a conseillé aux 
gouvernements de cesser de 
jouer avec l'industrie de la 
construction comme d'un 
istrument pouvant accélé­

rer ou ralentir l'économie.
Débarrassée de ces entra­

ves, l'industrie de la cons­
truction pourrait créer un 
plus grand nombre de loge­
ments et expérimenter de 
nouvelles techniques et de 
nouveaux types d'habitation.

Les gouvernements de­
vraient également s'assurer 
la propriété d'une bonne 
partie des terrains des cen­
tres - ville, ce qui élimine­
rait la spéculation excessive 
et stimulerait sainement le 
développement urbain.
TRANSPORT URBAIN

Quant au transport ur­
bain, souligne le CSC, il faut 
l'améliorer de toute urgence 
avant que l'automobile n'é­
trangle les centres urbains. 
Les gouvemements fédéral 
et provinciaux devraient 
d’ailleurs financer des expé­
riences et des projets - pilo­
tes dans ce domaine.

L'un de ces projets serait

r^!an\étéo
MONTREAL (PC)—Voici les 

prévisions de la météo pour 
aujourd'hui avec un aperçu pour 
demain.

Régions de TOutaouais, de 
Montréal et des Laurentides.

Le ciel se dégagera cette nuit. 
Ensoleillé avec intervalles nua­
geux et venteux. Minimum 45 
à 50 et maximum de 60 à 65.

Aperçu pour demain: beau.
Régions du Saguenay-Lac-St- 

Jean, de la ville de Québec, des 
Cantons de l'Est.

Averses cette nuit. Dégage­
ment tôt ce matin et enso­
leillé par la suite avec interval­
les nuageux. Venteux. Minimum 
40 à 45 et maximum de 60 
à 65.

Aperçu pour demain: l-c-au.
Régions de Sept-lles, de Ri- 

mouski, Baie Comeau et Gaspé.
Nuageux avec averses cette 

nuit cessant ce matin En­
soleillé avec intervalles nuageux 
et venteux. Minimum 35 à 40 
et maximum près de 50.

Aperçu pour demain: beau.

Courrier de la deuxième 
classe - Enregistrement 
No 1206.

la création de petits autobus 
à contrôle électronique qui 
assureraient le transport à 
dcmicile des passagers ou 
le déplacement jusqu'aux 
stations de transport rapide.

Le Conseil a également 
recommandé la création de 
systèmes d'autobus express 
des centres résidentiels aux 
centres-ville, de centraux 
électroniques chargés du 
contrôle de la circulation et 
de programmes de recher­
che sur la création de systè­
mes de transport urbain ul­
tra - rapides.

Les villes n'ont pas les 
fonds nécessaires pour trou­
ver des solutions au problè­
me du transport urbain. 
Pour $160 millions, les gou­
vernements fédéral et pro­
vinciaux pourraient se lan­
cer dans des programmes 
expérimentaux et des pro­
jets - pilotes.
DECHETS URBAINS

D'autre part, le CSC place 
la priorité dans les recher­
ches sur l'élimination des 
déchets. Les foyers cana­
diens produisent quotidien­
nement 25,000 tonnes de dé­
chets solides et les institu­
tions commerciales en pro­
duisent de cinq à 10 fois 
autant. Il faut y ajouter des 
quantités équivalentes 
d'eaux- vannes.

Et pourtant, rappelle le 
CSC, 42 pour cent de la po­
pulation ne sont pas desser­
vis par des installations élé­
mentaires à cet égard. Là 
encore, les correctifs finan­
ciers qui s'imposent sont 
trop onéreux pour les muni­
cipalités. Celles-ci ont be­
soin d'aide et de conseils 
sur la construction d'instal­
lations efficaces et sur les 
moyens de réutilisation de 
certains déchets.

Par exemple, les empa­
quetages créent d'énormes 
problèmes de déchets ui 
coûtent aussi cher que le 
prix original du produit. Les 
gouvernements devraient 
tâcher de créer des normes 
d'empaquetage qui rédui­
raient les coûts d'élimina­
tion, encourager les entre­
prises à recourir à du maté­
riel réutilisable et promou­
voir la création des maté­
riaux réutilisables.

Enfin, le CSC estime que 
les autorités fédérales, pro­
vinciales et municipales de­
vraient clarifier leurs res­
ponsabilités respectives 
dans le domaine de l’élimi­
nation des déchets urbains.

à elles-mêmes une protection contre tout recours possible, et 
deviendraient donc des alliées des consommateurs.

GARANTIE ET PUBLICITE

Pour ce qui est du respect de la garantie d'un produit, M. 
Laurin a souligné que le Québec est l'avant-garde de tout ce 
qui sc produit actuellement dans ce domaine.

A son avis, le consommateur québécois sera le clltnt le 
plus protégé qui soit en rapport avec la garantie d'un produit.

Il a fait remarquer qu'en vertu de la loi no 45, le 
commerçant est obligé de respecter tout ce qui est dit du 
produit, que ce soit dans le contrat, dans un catalogue, dass 
une circulaire ou dans tout autre moyen de publicité (jour­
naux, radio, télévision, etc.) même si ce n'est pas spécifique­
ment indiqué dans le contrat ou même si le contrat affirmait 
le contraire.

Bien plus, le client pourra obliger le commerçant à 
respecter des garanties données verbalement, s'il peut produi­
re des témoins de ces propos.

Autrement dit, ft compter de maintenant, touÿ les élé­
ments de la publicité d'un produit font automatiquement 
partie d'un contrat, même s'ils ne sont pas spécifiquement 
reproduits en entier dans le contrat.

M. Laurin a tenu à préciser que, dans le cas d'une plainte 
d'un consommateur à propos du non-respect du contrat ou de 
1 apublieité faite autour d'un produit, le fardeau de la preuve 
sera du côté du commerçant, non pas du côté du consomma­
teur.

Il conseille donc vivement ft tous les agents de publicité 
de porter une attention soutenue à tout ce qu'ils diffuseront 
dorénavant. A celle fin, il suggère aux publicitaires de forcer 
les commerçants à livrer une information vraie, réelle et 
irréfutable sur leurs produits.

INQUIETUDE
Les auditeurs de M. Laurin unt laissé poindre leur inquié­

tude vis-à-vis dt certaines dispositions de la loi no 45, notam­
ment en rapport avec les dispositions relatives à la publicité 
et aux garanties.

Certains ont fait remarquer que ces dispositions de la loi 
pénalisent les commerçants de plusieurs secteurs, notamment 
dans le domaine de la vente des automobiles, parce qu'ils ne 
sont pas reeponsables de la publicité ''nationale" et des 
garanties données par les manufacturiers.

Ils se demandent ce qui surviendra, étant donné que la 
Loi de protection du consommateur ne régit que les contrats 
intervenus entre le commerçant (au détail) et le consomma­
teur.

M. Laurin a alors émis le souhait que les commerçants 
refuseront de vendre des produits non conformes à la publici­
té qu'on en a faite, ou dont les garanties ne sont pas 
respectées.

On lui a rétorqué que certains concessionnaires, notam­
ment les vendeurs d'automobiles, n'ont pas nécessairement le 
choix de refuser de vendre des produits non conformes à la 
publicité, d’autant plus qu'on leur livre les produits avant de 
lancer la publicité sur ce produit.

Le directeur de l'Office de protection du consommateur 
n'en demeure pas moins optimiste, et il est convaincu que 
toutes les pressions exercées auprès des manufacturiers (pour 
que leurs produits soient conformes à la publicité et qu'on en 
respecte les garanties) porteront leurs fruits.

QUALITE

M. André Harvey, député libéral du comté de Chauveau 
et ministre d'Etat aux Institutions financières, compagnies et 
coopératives, est lui aussi convaincu que la loi no 45 est la 
législation qui va apporter le plus de protection au consom­
mateur québécois, tout en assainissant le commerce.

Le député, qui a répondu à ceetaines questions des 
membres du Club Vente-Publicité, a affirmé que cette lot ne 
prenait pas partie en faveur du consommateur au détriment 
des commerçants, disant qu’elle serait plutôt à l'avantage des 
commerçants honnêtes. 11 a expliqué que ces commerçants 
devront exiger des produits d'une plus grande qualité de la 
part des manufacturiers, parce que leconsommateur exigera 
des produits garantis et conformes à la publicité; il est 
convaincu que le consommateur fera la distinction entre le 
commerçant honnête et celui qui ne donne pas satisfaction.

En somme, M. Harvey affirme que le consommateur, en 
faisant valoir ses droits reconnus dans la loi no 45, forcera le 
commerçant malhonnête à disparaître au profit de celui qui 
donne satisfaction à la clientèle. "Moins il y aura de consom­
mateurs qui se feront prendre par des commerçants peu 
scrupuleux, plus il y aura d'argent en circulation au proift des 
commerçants honnêtes", a-t-il déclaré.
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La Croix Bleue du Québec emploie 
près de 400 personnes. Tous ces 
gens sont à l’oeuvre pour vos em­
ployés. Car la Croix Bleue assure 
la protection complète de la sanlé 
de vos employés. La Croix Bleue 
conçoit des régimes parfaitement 
adaptés aux besoins des travail­
leurs de votre entreprise et offre les 
nombreux services que la Régie de 
l'assurance-maladie ne couvre pas.

LACROIX 
BLEUE 
DU QUEBEC

Grâce à sa liliale, La Compagnie Mutuelle 
d'Assurance-Vio du Québec, la Croix Bleue 
offre de l'assurance-vic. des indemnilés d in­
capacité à court ou a long terme et de 
nombreux autres avantages d'assurance 
collective.

Le gouvernement Bourassa n'attendra pas ...
(Suite de la première page) 
programme mais son objec­
tif, afin de s'assurer que les 
objectifs poursuivis sont 

bien ceux qui répondent aux 
besoins et si les moyens que 
Ton a pris pour y arriver 
sont les bons.

Les missions concernées 
sont la mission économique, 
la mission sociale, la mis­
sion administrative et la 
mission éducationnelle. A ti­
tre d'exemple du travail de­
mandé, dans la mission édu­
cationnelle, le programme 
concernant l'enseignement 
collégial a été choisi comme 
l'un des huit cobayes.

En ce qui concerne la 
mission économique, des 
programmes concernant l'a­
griculture, l'industrie et le 
commerce', le tourisme, 
chasse et pêche et les loge­
ments à prix modiques ont 
aussi été retenus.

"Ca va servir, a dit le 
ministre des Finances, au 
gouvernement pour prendre 
des décisions concernant 
l'allocation des ressources, 
soit indiquer s'il y a lieu de 
ralentir ou d'accélérer avec 
un programme donné.

"Ca va peut-être provo­
quer également des réfle­
xions salutaires sur le par­
tage des responsabilités ad­
ministratives en fonction 
d'un réaménagement des 
services destiné à faire dis­
paraître le chevauchement 
ou le double emploi".

Faisant remarquer que 
Ton compte à Theure actuel­
le des gardes - forestiers, 
des gardes - chasse et des 
gardes-péche patrouillant le 
même territoire pour des 
fins différentes, il s'est de­
mandé s'il ne s'est pas 
possible que ce soit la mê­
me équipe de personnes qui 
soit à la fois chargée de 
surveiller les feux de forêt, 
de donner l'alerte le cas 
échéant, et d'assurer la pro­
tection de la faune.

Interrogé à savoir si ça 
ne pouvait pas paver ia voie 
également au regroupement 
de certains ministères, M. 
Garneau a dit qu'il ne lui 
appartenait pas de faire de

LIMONADE

ASEPTA
PRÉFÉRÉE

DIS
ENFANTS

Agréable au goût

PURGATIF EFFICACE

commentaire à ce sujet 
mais au premier ministre. 
"C'est une conclusion que 
vous pouvez tirer", dit-il.

11 a enfin déclaré que le 
budget 1972-1973 sera encore

axé sur le développement 
économique. "Le choix n'est 
pas très considérable", a-t-il 
fait remarquer en rappelant 
que Tan dernier le gouver­
nement avait haussé dans 

proportion de 37 pourune

cent le volume des investi, 
sements publics. ' 's'1

"Cette année, a-t-il préri i 
sé, on fera varier les etJ 
droits sur lesquels on me|. 
tra notre argent".

Vous économiserez passablement de 
temps et d'argent en vous installant 
chez nous, à proximité de l'aérogare 
de Dorval et de l’ouest de Montréal. 
Moins de déplacements, moins 
de frais!
Endroit idéal où tenir vos réunions et

congrès, le Montréal Aéroport Hilton 
peut recevoir jusqu'à 500 personnes. 
Le transport entre l’hôtel et l'aérogare 
est gratuit. Stationnement gratuit. 
Réservations: demandez à l’opératrice 
le ZENITH 58970. Aucun frais.
Télex: 01-20203.

Faites affaires près 
de l’aérogare et oubliez 

vos problèmes 
de transport!

MONTRÉAL
AÉROPORT
HILTON

Administré par Hilton Canada Uêe, Autres hôtels administrés par Hilton au 
Canada: l'Hôtel Vancouver et le Reine Elizabeth à Montréal, deux hotels du CN,

5 ans de ga­
rantie sur la 
lampe-évran.

mois, pièces et 
moin-d'oeuvre.

r

Accessoires
133, St-Joseph, 
Tél.: 662-6545 HEBERTVILLE Tél.:

343-2131

C0RBY
VIENT DE SORTIR 

SON DRY GIN

Une étiquette à couleur bleu 
ciel qui devient bleu mer... 
un petit cordon qui fait chic 
... des épaules à la mode 

... une saveur un peu plus 
cool... pour les gens du 

Québec...

les Distilleries Corty Liée, Montréal

en servant ça, 
on ne peut pas 
se tromper
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Chicoutimi favorise un regroupement intermédiaire 
avant de songer à une vaste communauté urbaine

Le Soleil, mardi 5 octobre 1971

iSSt am

rmCOUTIMI — La majorité des mcm- 
,,1 du conseil de Chicoutimi ne semblent 
nas favorables au projet de former immé- 
H atement une seule municipalité de Rivie­
re. du - Moulin à Jonquière.

Rappelons que ce projet a été lancé, la 
semaine dernière, par le maire de Jonquic- 
« M Camille Gagné, lors du congres de 
l'Union des municipalités du Quebec, à 
Montréal. Seule le conseiller Roch Bergeron 
est du même avis que le maire de Jonquie-
rc.

Pour sa part, le maire Henri Girard a dit 
mrlaecr entièrement les propos que tenait 
le conseiller Emile Corneau sur cette ques­

tion. A savoir de former trois noyaux muni­
cipaux avant de créer cette grande agglo­
mération.

"Cela ne veut pas dire que je sois contre 
un tel projet. Mais j'estime qu'en le réali­
sant, on brûle des étapes qui sont beaucoup 
plus importantes. A mon avis, il serait pré­
férable de songer à former trois noyaux 
municipaux: Jonquière - Kénogami - Arvi- 
da; Chicoutimi - Chicoutimi - Nord et Riviè­
re - du - Moulin; Bagotvillc et Port-Alfred. 
Après que cette étape aura été franchie et 
que les problèmes auront été solutionnés, 
on pourra alors voir plus grand", a déclaré 
le maire, au cours d'une discussion libre 
sur cette question, dans son bureau, après

la réunion du comité général d'hier après- 
midi.

Le conseiller Paul Dceostc s’est prononcé 
également en ce sens tandis que son collè­
gue Léo Favre de son côté ne montrait pas 
d’avantage d'enthousiasme à l'endroit de ce 
projet du maire de Jonquière.

Quant au conseiller Bergeron, 11 estime 
que le ministre Tessier va prochainement 
déposer une loi rigide sur les regroupe­
ments municipaux et qu’une telle municipa­
lité pourrait naître plus tôt qu'on ne le 
pense. Il a parlé aussi de la force de 
pression qu'une municipalité de plus de 
125,000 Ames pourrait avoir sur le plan 
provincial.

.'Vvmi*

Port-Alfred rejette le projet d’un service 

intermunicipal de direction du personnel
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par Cilles PARADIS 

PORT-ALFRED — Le

sion que l'on commençait 
par la fin.

"Que l'on commence à 
fusionner les municipalités 
avant de regrouper des ser-

lu nersonnei, ne vices," a lancé M. Lalan- wv/111 ------------------
rectl°n nac l'approbation cette. Ce dernier s'est pro- faudrait en venir à et 

^nsoillers municipaux noncé pour la régionalisa- décision. "Toutefois, a-t- 
nfAifroH nui ont fait tion. "Si Ton veut régionali- dit. de nombreux erou 
Pou-aï i ^ c----- . serj di^ je suis d'ac­

cord. Que l'on commence 
par fusionner Jonquière,
Kénogami - Arvida, ensuite 
Rivière - du - Moulin, Chi­
coutimi - Nord et après Ba- 
gotville et Port - Alfred.
Ensuite on discutera des 
services".

irojet, repris par la mumci- 
Jté de Chicoutimi d un 
ervice intermunicipal de 
lirection du personnel, ne

hier soir, qu'ils favori 
iient un certain regroupe- 
ient mais non pas une so- 
ition qui n'est que de la 
oudre aux yeux.

Mme Lucien Babin a re­
commandé que l'on s'en- 
quiert de tous les détails 
possibles sur l'entretien, les 
réparations éventuelles ou 
encore le coût de démoli­
tion, advenant le cas où il 

cette 
elle

dit, de nombreux groupe­
ments nous demandent de 
leur fournir des locaux, et 
il serait bon de songer à cet 
endroit pour les loger".

vons apporter notre colla- lancette, rappelant 
boration, nous offrons des Palais municipal 
services," a dit M. Eddy La- être utile, à

LES POLICIERS A L'ECOLE — L'institut do 
police du Québec a ontropris, hier, sa pro- 
micre expérience pour le recyclage des po­
liciers. C'est à la région du Sciguenay-Lac-

m

Saint-Jean que revient le lancement de cos 
cours, grâce aux efforts déployés par le 
directeur Gérard Giroux, au cours dos der­
nières années.

A la lecture d'une lettre 
> la municipalité de Chi- 
nitinii, qui demandait l'o- 
nion de son homologue de 

■ Alfred, sur l'engage-

M. P.-M. Laberge a indi­
qué sa ferme intention de 
voir le conseil se porter ac­
quéreur immédiatement de 
la bâtisse. "11 est bien clair 
que nous ne pourrons faireLe bouillant conseiller

rt,* a u-’nnfpi r ^1 îf ner- ^^P31 3Jdit ^'il n,ét3it mieux que de payer $1. A 
:nt d'un directeui du per pas d'accord sur le principe mon avjs nous ne devons 
inel, dont la principale £es habits de grandeur 32 m0n avlS’ n0US ne deVOnS

pour tout le monde. "Des 
standardisations à outran­
ces, je ne suis pas pour ça".

vi„ serait de négocier 
ec les syndicats et de 
ijr à l’application des con- 
ats de travail en vigueur, 
i en est venu à la conclu-

I perd la 
je à la suite 
l'un accident
VXSE-SAINT-JEAN — M. 
on Savard, âgé de 20 ans, de 
nse-Sainte-Jean, a succombé, 
t, aux blessures, subies la 
Ile, lorsque son automobile a 
jrté un camion sur la route 
à l'Anse - Saint - Jean.

.’accident s'est produit vers 
dimanche soir. M. Savard 

i avait subi des blessures gra- 
; dans l'accident a été con- 
it à l'hôpital de Chicoutimi où 
i succombé, hier.

Mme Lucien Babin, re­
prenant en se sens, croit 
que l'on doit créer des com­
munautés urbaines et s'oc­
cuper des services, par la 
suite.

* "Le problème, a conclu 
M. Eddy Lalancette, c'est 
que l'on a trop de munici­
palités et que tout le monde 
veut conserver son entité."

ECOLE SAINT-EDOUARD

Les conseillers munici­
paux auront une entrevue 
avec les administrateurs de 
la commission scolaire de 
Port - Alfred, pour prendre 
certaines précisions avant 
de décider s'ils feront l'ac­
quisition, au coût de $1, de 
l'école Saint - Edouard.

pas attendre plus long­
temps. D'ailleurs, nous dé­
sirons en faire l'acquisition 
pour le terrain, qui, à mon 
idée, réglerait définitive­
ment le débouché de la 3e 
Rue".
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J ROUPILLE — Un flot d'essence coule 
e une rivière dans les réservoirs, au son 
.a 'rûJsique mélodieuse de la caisse en- 

l'streuse et lui, le roi des pompistes, se

SUL.
' / -*

laisse bercer tendrement sur les ailes^ du 
rêve, assis confortablement sur son trône. 
C'est le rêve du pompiste qui, la nuit, doit 
attendre les automobilistes !

que le 
pouvait 

occasion.

Fusion: à Jonquière, on 
veut s'asseoir et parler 

avec Arvida et Kénogami

Premier test pour 
de recyclage des

MM. Marcel Pineault et 
Eddy Lalancette se sont 
prononcés en faveur d'une 
rencontre avec les commis­
saires, croyant que d'im­
portants éléments pou­
vaient entrer en ligne de 
compte dans la décision fu­
ture.

APPUI A CHICOUTIMI

C'est à l'unanimité que 
les conseillers municipaux 
de Port - Alfred ont appuyé 
la candidature de Chicouti­
mi en vue de l'obtention 
des Jeux du Québec, en 
1972.

"S'il arrive qu'il y a des 
disciplines où nous pou-

par Serge COTE
JONQUIERE — Enfin, il n'y 

a jamais eu de réunion "officiel­
le" entre les trois municipalités 
soeurs et il serait temps que les 
conseils municipaux de Jonquiè­
re, de Kénogami et d’Arvida 
s'asseoient autour d’une môme 
table, avec leurs fonctionnaires 
respectifs, pour bien analyser 
les. implications d’une fusion".

Le conseiller Victorien Ga­
gnon, de Jonquière, croit qu'il 
est important que les trois con­
seils établissent clairement leur 
position, mais selon une argu­
mentation. ''Il faudra s'asseoir 
et se parler, car jusqu'à preuve 
du contraire, je ne peux dire si 
Arvida ou Kénogami sont con­
tre, de façon concrète et selon 
des arguments réels".

Cette remarque faisait suite à 
une déclaration du maire Ca­
mille Gagné, réitérant sa posi­
tion sur le besoin de former une 
seule et grande ville au Haut- 
Saguenay, en incluant au départ 
Jonquière, Kénogami, Arvida et

Chicoutimi. Le maire fit valoir 
les avantages qui en découle­
raient à plusieurs niveaux.

Quant au conseiller Yvon Du- 
bô, il affirma que c'était là 
prendre les bouchées doubles et 
qu'il serait préférable, dans un 
premier temps, d'unifier Jon­
quière. Kénogami et Arvida et, 
dans un autre mouvement, le 
grand Chicoutimi, et ainsi de 
suite.

Le conseiller Henri Vaillan- 
court mit un terme à l'échange 
disant que tant que l'évaluation 
municipale ne sera pas unifor­
me au Québec, il s'avérera très 
difficile de parler de fusion 
puisqu’on ne connaît pas la ca­
pacité d'absorption financière 
exacte des municipalités impli­
quées.

Le maire Camille Gagné con­
clut ainsi; ''11 y a une amorce 
entre Jonquière, Kénogami et 
Arvida à propos de la paroisse 
de Jonquière. C'est peut-être le 
départ d'un dialogue accru".

par Guy BERGERON
CHICOUTIMI — ''Si les cours 

de recyclage des policiers au 
Saguenay - Lac - Saint - Jean 
remportent un aussi grand suc­
cès que l'expérience Tl.VI.O, ils 
seront donnés par la suite dans 
tout le Québec."

C'est ce qu'a affirmé, hier 
après-midi, M. Louis - André 
Lévesque, directeur pédagogi­
que de l'Institut de police du 
Québec au moment où il prési­
dait l'inauguration des cours de 
recyclage dispensés aux poli­
ciers de la région à compter 
d’hier. Ces cours se termineront 
le III décembre prochain.

Actuellement, cinq instruc­
teurs sont chargés des cours qui 
sont dispensés à Chicoutimi et à

Jonquière et le seront pur la 
suite à Alma et à Saint-Félicien.

Le maire de Chicoutimi, M. 
Henri Girard, a fait l'éloge du 
directeur Gérard Giroux lui at­
tribuant tout le mérite de cette 
expérience pilote dans la ré­
gion.

Parlant du plan Giroux, le 
premier magistrat a reconnu 
les mérites et lu compétence du 
directeur de police. D’ailleurs, 
M. Lévesque, de même que les 
instructeurs, ont admis que si la 
région Saguenay - Lac - Saint 
Jean avail élé choisie pour l'ex­
périence pilote, c'était dû à la 
ténacité du directeur Giroux.

Ce dernier a mentionné à l'In­
tention de M. Lévesque que scs 
exigences ne s'arrêteraient pas 
à ces cours. 'Lu prochaine éta­

pe consitcrn en lit formation 
d'instructeurs pour uns corps 
policiers respectifs, ’ a lancé M. 
Giroux, lors de lu réception ol- 
ferte à l'hôtel de ville de Chi­
coutimi.

I n ce moment les deux clas­
ses pour les cours de policiers 
groupent une cinquantaine (t'élè­
ves. Toutefois, dans les autres 
cours, qui débuteront lors des 
prochaines semaines, les clas­
ses seront plus nombreuses.

Pour I Institut de police du 
Québec, les cours de recyclage, 
les premiers a se donner, au 
Québec, .soûl d'une importance 
capitale. Ils conditionneront 
l'Institut de police à continuer 
dans la même voie dépendant 
du succès remporté.

Retour en masse des membres du conseil 
municipal d^lma devant Télectorat 
exception faite du conseiller Martel

Deux conseillers doivent se 
jusfiiier devant le maire Girard

CHICOUTIMI — Le conseiller pour terminer un travail pour la 
-.............. Deuxièmement,Roch Bergeron a affirmé, hier 

après-midi, que ce n’était pas 
lui qui avait dit au journaliste 
du Soleil du Saguenay - Lac - 
Saint - Jean lors du congrès de 
l'Union des municipalités du 
Québec, que le "rhume du mai­
re était plutôt une raison diplo­
matique" ou toute chose du gen­
re.

Quant au conseiller Paul De- 
coste, il a affirmé, hier soir, 
qu'il n'avait rien à redire des 
propos que lui prêtait le journa­
liste. Dans l'après-midi, il a dit 
à M. Girard qu'il avait répondu 
au journaliste que le maire 
avait un gros rhume et qu'il 
devait normalement arriver au 
congrès que jeudi soir. "J'ai dé­
ploré votre absence à ces assi­
ses annuelles, d'autant plus que 
vous en étiez à votre première 
année du mandat”, a dit le re­
présentant du quartier est au 
maire.

Le conseiller Bergeron a fait 
ctüe mise au point, après avoir 
lu une lettre confidentielle qu'a 
fait parvenir le maire à tous les 
conseillers où il exprimait sa 
surprise devant l'affirmation 
rapportée voulant que son absen­
ce soit incompréhensi' le.

Ce conseiller déclare, dans un 
texte écrit à la main: "J'ai ren­
contré le journaliste, mercredi 
soir. J'étais seul avec lui lors­
qu'il m'a demandé si le maire 
était présent. Je lui ai répété ce 
que vous m'aviez dit dans votre 
bureau, lundi dernier, à savoir 
que vous deviez aller à Québec

municipalité.
que je vous attendais jeudi soir 
ou vendredi matin, mais, cepen­
dant, on venait de m'apprendre 
(Marcellin Martel) que vous ne 
veniez pas. Je lui ai dit que 
c'était tout ce que je savais. Le 
reste, je ]'ai appris comme vous 
par le journal."

Mentionnons que l’article en 
question ne précisait pas si c'é­
tait le conseiller Bergeron qui 
avait affirmé que le rhume du 
maire était une raison diploma­
tique et qu'il voulait démontrer 
qu'il était plus économe que les 
autres membres du conseil.

Après ces explications, le 
maire fulminait moins contre 
ses deux conseillers.

Car il faut mentionner que M. 
Girard n'aurait guère apprécié 
de tels commentaires. Dans la 
lettre confidentielle aux conseil­
lers, il déclare notamment: "Il 
est malheureux que l'on profite 
de certaines occasions pour bri­
ser l'unité de l'équipe municipa­
le de Chicoutimi. Le ou les con­
seillers qui ont commenté sur 
mon absence à ce congrès des 
municipalités auraient dû agir 
autrement."

Le maire écrit qu'il aurait 
bien aimé participer au con­
grès, mais du travail important 
le retenait à Chicoutimi comme 
la candidature de la municipali­
té aux Jeux d’été du Québec en 
1972, le cas Brassard et Frères 
et un entretien avec des inves­
tisseurs probables.

par Marcel COLLARD

ALMA — Inspiré du thème se 
son élection, do 1968 "une admi­
nistration efficace" le maire 
Maurice Paradis, d’Alma, a dé­
posé un rapport "pas tout a 
fait" politique, hier soir, après 
quoi i! a annoncé son intention 
de briguer les suffrages au dé­
but de novembre.

Après lui, sept conseillers ont 
affirmé qu'ils solliciteraient un 
nouveau mandat, deux ont les 
yeux tournés vers le comité 
d'action politique de la CSN en 
avouant tout simplement qu'ils 
étaient disponibles et un dixiè­
me, M. Paul Martel veut réser­
ver la surprise aux journalistes 
qui ont, a-t-il dit, spéculé sur sa 
décision.

Même si ce n'était pas la der­
nière réunion du conseil, à part 
l'élection, les autres sujets n'a­
vaient rien de bien captivant. 
Les conseillers ont adopté rapi­
dement un règlement dit de 
"permis pour occupation" des 
logements jugés insalubres et 
dont les anciens occupants sont 
allés demeurer dans les HLM et 
la réception de trois lettres, 
contenant des options d’achat de 
bâtisses pour la continuation du 
programme de rénovation ur­
baine. Ce dernier sujet fut ac­
compagné d'une lever de bou­
cliers de lu part de deux conseil­
lers.

ADMINISTRATION
EFFICACE

En première page du rapport, 
le nom du maire Paradis est 
inscrit en lettres de sept-huitiè- 
mes de pouce et dans un cadre, 
sous le sous-titre "administra­
tion efficace", sont inscrits les 
cinq grands sujets de sa campa­
gne de 1968: restructuration du 
fonctionnarisme, planification 
des investissements, rénovation 
urbaine avec l'aide des gouver­
nements sur une période de 15 
ans, faire d'Alma la véritable 
métropole du Lac - Saint - Jean 
et faire du commerce d'Alma,

In troisième industrie de la vil­
le.

Le maire Paradis s'est décla­
ré particulièrement fier de ce 
rapport "apolitique" quoiqu'il se 
ravisa plus tard en spécifiant 
"pas tout à fait politique" et 
pourtant sur les 9 dernières .'in­
nées. Il commenta les aspects 
de la restructuration du fonc­
tionnarisme, la planification des 
investissements, le programme 
de rénovation urbaine et le lea­
dership exercé dans le secteur 
du Lac - Saint - Jean.
LE COMMERCE

Le maire a révélé que les 
ventes au détail atteindraient 
$■15,000,000 en 1971, comparative­
ment à $40,000,000 en 1900, ce 
qui situe la ville au-dessus de la 
moyenne nationale dans une pro­
portion de 94 pour-ceni On éva­
lue à 2,250 le nombre île person­
nes qui vivent du commerce, 
obtenant en salaires la somme 
de $10,120,552,

Il attribua cette situation à 
diverses causes, notamment au 
Cercle des affaires qui a re­
groupé les associations de mar­
chands.

M. Paradis énuméra quelques 
autres réalisations sc situant à 
l'intérieur de son règne de trois 
uns.

NOMBREUSES
DONNEES

Par exemple, il cite dans le- 
domaine de la construction des 
chiffres fort intéressants. La va­
leur des permis de construc­
tions et de réparations de mai­
sons, d'établissements commer­
ciaux et d'institutions d'ensei­
gnement, s'élève à $5,112,495, en 
(969, à $3,928,215 en 1970, à $11,- 
430,895 en 1971, et pouvant at­
teindre $15,000,000 a la fin de 
décembre.

Dans les autres données sta­
tistiques, qui accompagnent le 
rapport de M. Paradis, on re­
trouve un tableau comparatif de 
l'évaluation (de 1968 à 1971), en

fonction des revenus, des dépen­
ses à capital et de la taxe fon­
cière qui fut. de $0.88 (lurant les 
années 1968, 1969 et 1970 et qui 
fut haussé ".symboliquement" a 
$0.90, en 1971, On compare les 
dépenses d'immobilisation, on y 
résume les points marquants de 
chacune des trois années et l'on 
retrouve la liste des règlements 
de façon chronologique et aussi 
pur quartiers.

LES CONSEILLE RS

Le conseiller Gabriel Fortin, 
qui fut le premier à signer son 
bulletin de présentation,, au bu­
reau du greffier, a déclaré que 
le rapport réflétait vraiment ce 
que furent les trois dernières 
années.

On eût pas tellement le loisir 
de discuter du rapport puisque 
le maire passa aux affaires nou­
velles, immédiatement après en 
avoir donné leciure.

Le conseiller René Coudé a 
déclaré qu'il avait songé à se 
retirer, après avoir oeuvré du­
rant 15 ans, mais qu'il s'étalt 
ravisé à la suite de nombreuses 
pressions. "Je prendrai le repos 
du guerrier quand nous aurons 
terminé ce qui a été entrepris" 
a ajouté M Coudé.

Les conseillers Gérard lur- 
cotte, Yvon Mimcnult, Maurice 
Fortin (il a déposé son bulletin 
dans l'après-midi), Léopold 
Beaulieu et Jean-Laurent Du­
chesne, ont affirmé qu'ils se­
raient sur les rangs.

MM Roger Oucllet et Jean- 
Paul Déry se sont dits disponi­
bles, mais M. Paul Martel s'est 
contenté de dire que les journa­
listes avaient spéculé sur sa dé­
cision et qu'il voulait laisser du­
rer le plaisir.

La ronde électorale avait été 
lancée après que le maire eût 
déclaré qu'il présenterait son 
bulletin au début de In semaine 
prochaine, au plus tard, le 
temps de recueillir les dix si­
gnatures nécessaires.

Les épiciers de St-Félicien reviennent à la 
charge et revendiquent la vente de tere

par Claude COTE
SAlSlT-FELICIEN — Les 

administrateurs municipaux 
de Saint-Félicien devront 
envisager une fois pour tou­
te, une solution à la deman­
de des épiciers de la place 
touchant la vente de la biè­
re. rôle qui actuellement dé­
pend exclusivement de la 
municipalité en raison d'un 
règlement local en ce sens.

Les épiciers de Saint-Féli­
cien, qui sont regroupés en 
association, revenaient en 
effet une fois de plus à la 
charge, hier soir, en deman­
dant aux dirigeants munici­

paux de reconsidérer leur 
demande.

S'étant montrés assez 
bons princes jusqu'à main­
tenant, les épiciers ont tou­
tefois laissé entendre dans 
cette dernière intervention 
qu'ils n’entendaient pas là- 
cher et laisser plus long­
temps la municipalité jouer 
un rôle qui leur revient, 
dans la vente de la bière.

Aussi, les épiciers ont 
rappelé à la mémoire des 
administrateurs municipaux 
la situation qui se vivait il y 
a quelques années à Chicou- 
timi-Nord lorsqu'un juge­

ment de la Cour a donné 
raison aux épiciers de cette 
ville, forçant ainsi la muni­
cipalité à se défaire de ce 
droit de la vente de la biè­
re, "Nous voulons éviter 
que le problème se règle de 
la même façon à Saint-Féli­
cien de sorte que nous vous 
invitons prestement à étu­
dier rapidement la situation 
afin de faire en sorte que la 
vente de la bière soit cédée 
aux épiciers de la place", 
ont-ils commenté. Les mem­
bres du conseil municipal 
ont donc convenu de se pen­
cher sérieusement sur la

question, dès la semaine 
prochaine, afin de chercher 
notamment un palliatif aux 
revenus que la municipalité 
s'assure depuis quelques an­
nées par la vente de la biè­
re.
BOULEVARD
PERIPHERIQUE

Le conseiller Laval Boily 
croit qu'il serait urgent pour 
la municipalité de Saint-Fé­
licien d'ouvrir à la circula­
tion le boulevard périphéri­
que, dont la construction 
inachevée avait été enfre- 
prise il y a déjà quelques 
années.

le
Selon le même conseiller, 

boulevard permettrait 
avantageusement de détour­
ner la circulation lourde qui 
congestionne souvent la rue 
principale, tout particulière­
ment aux heures de pointe, 
sans oublier le manque 
d'espace que cette situation 
provoque au niveau du sta­
tionnement.

Le tracé du boulevard pé­
riphérique passerait entière­
ment en dehors de la ville 
en prenant naissance aux 
deux extrémités ouest et est 
de la ville.

)
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Faible départ d’Action Canada
Le premier congrès d'Action Canada n'est certaine­

ment pas à la hauteur des espoirs mis par son fondateur, 
M. Hellyer, dans les vertus d'un tel mouvement appelé à 
se convertir bientôt en parti politique. La réunion d'Ac­
tion Canada à Toronto vient en quelque sorte de donner 
lieu à l'échec du passage du mouvement à parti parmi 
les partisans d'Action Canada. Mais, en ce domaine, rien 
n'est définitif. Pour qu'Action Canada réussisse, il ne 
faudrait pas seulement une défection notable à l'endroit 
du Parti libéral au pouvoir, il faudrait aussi que cette 
défection touche en môme temps les partis d'opposition 
existants ou que ceux-ci se fassent hara-kiri en faveur 
du nouveau parti à naître. Rien de tel n'est perceptible à 
l'heure actuelle. Est perceptible, en revanche, l'insuccès 
d'Action Canada à miner de l'intérieur par sa puissance 
d'attraction les autres partis politiques.

Sur le plan idéologique, ce qui est ressorti de la 
réunion de Toronto, c'est la tendance passablement con­
servatrice des délégués attirés par le mouvement. Cet­
te tendance idéologique semble d'ailleurs correspondre 
aux intentions tactiques du mouvement. Sur plusieurs 
points, Action Canada se situe entre les conservateurs et 
les créditistes. Dès lors, il est normal qu'il cherche à se 
recruter là une clientèle. Mais pour en arriver à cet 
objectif, il faudrait qu'un vide se fasse sentir chez ces 
deux partis, de telle sorte qu'Action Canada se présente 
comme naturellement apte à édifier un nouveau conser­
vatisme canadien, plus à droite que l'actuel de façon à 
réunir créditistes et conservateurs.

Rien de cela n'existe. Hellyer, qui agissait de façon 
isolée, en tant que ministre et ensuite simple député du 
gouvernement Trudeau avant sa démission, parait con­
damné à demeurer encore seul comme catalyseur de 
l'opposition, celle - ci agissant en dehors de lui. S'il 
prend sa revanche contre un gouvernement avec lequel 
il n'est plus d'accord, ce ne sera donc pas tout de suite et

de cette manière. On sait maintenant que pour Hellyer, 
le groupe Trudeau est trop "théoricien" et trop à "gau­
che" à son goût. Pour le malheur, politique, de l'ancien 
ministre de la Défense, il y a un autre parti pour ceux qui 
veulent être plus à "gauche" et deux autres pour ceux 
qui veulent être plus à "droite". Or, à gauche, Hellyer est 
une valeur mort-née et, à droite, son attrait n'est pas 
suffisamment fort pour provoquer l'union ou la déser­
tion souhaitée.

Défait lors de la course au leadership libéral par un 
nouveau venu relativement jeune, Trudeau, au surplus 
libéral de fraîche date, Hellyer a eu du mal à collaborer 
avec le vainqueur et ceux qui l'appuyaient au sein du 
cabinet. D'autant plus que Hellyer est fortement ancré 
dans ses idées et qu'il s'opposait à un leader fort catégo­
rique, lui aussi.

Avec M. Hellyer à sa tête, le Parti libéral, on le 
constate aujourd'hui par l'orientation d'Action Canada, 
se serait dirigé vers une sorte de créditisme à caractère 
plus ou moins réactionnaire, selon la liberté de mouve­
ment que le cabinet aurait laissé au leader. Et dire qu'à 
l'époque de la course au leadership libéral, le directeur 
du Devoir, Claude Ryan, ne sachant plus vers quel saint 
se vouer dans son opposition émotive à Trudeau choisit 
(après la "défection" de M. Sharp) en désespoir de cause 
le candidat Hellyer, Trudeau étant jugé trop "conserva­
teur".

L'ancien ministre Hellyer, il l'a prouvé à la Défense, 
possède des qualités d'énergie, de sérieux, de détermina­
tion. Sa démission, puis son militantisme anti-libéral 
n'ont pas cependant provoqué l'impact qu'il escomptait. 
L'opposition nationale au parti au pouvoir parait devoir 
se manifester à l'intérieur des partis déjà existants. M. 
Hellyer n'a pas encore réussi à les convertir à son 
amalgame crédito - conservateur.

Gilles BOYER

m£ y Su.-.. ?•.
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ENCORE UN HAUT-FÛMCTIOMNAIRE SUR LA TABLETTE

l'actualité commentée 
du saguenay-lac-st-jean

Lavenir des croisières sur le Saguenay

Une piètre conjoncture
Une enquête récente sur la conjoncture par tout le 

paÿs a constaté que presque toutes les industries sont 
touchées par le ralentissement des affaires: produits 
synthétiques, électriques, tabac, autos, mines, métallur­
gie, journaux, chaussures, papier, textiles, etc. Les der­
nières statistiques sur le chômage indiquent d'autre part 
que le taux est passé de 6.3 à 6.5 d'une province à 
l'autre.

Par ailleurs, si l'on additionne le nombre de congé­
diements déjà faits ou annoncés pour le proche avenir, 
on estime qu'il y aura 10,000 chômeurs de plus d'ici au 
début ou au milieu de l'année prochaine. On a aussi 
signalé que deux provinces du Canada ont connu une 
diminution de leur population depuis l'an dernier: le 
Québec et la Saskatchewan. Dans le premier cas, la 
population aurait diminué de 17,000 habitants, tandis 
que dans le second cas, elle aurait baissé de 14,000, du 
1er juin 1970 au 1er juin 1971.

On n'a pas donné d'explications immédiates à ces 
données, attendant peut - être qu'elles soient mieux véri­
fiées. Il faut dire aussi qu'on a eu tendance à accentuer 
certains problèmes et à minimiser la portée de certains 
autres. On s'est aperçu enfin que de la plus petite à la 
plus grande entreprise, ce qui contredit étonnamment 
certains pronostics, il n'y avait guère d'immunité au 
malaise et au chambardement. Et ce qui n'améliore pas 
les choses, on a dû garder sur le marché un nombre plus 
grand de jeunes qu'on s'attendait. D'où l'alerte au sujet 
des 14-24. On n'a pas expliqué non plus comment il se 
fait que dès l'âge de 14 ans, on cherche tant à se retirer 
des études, alors que tout semble relever d'une tendance 
contraire.

Il va sans dire que ce portrait de l'économie n'est 
pas attribuable à toutes les entreprises concernées; il y 
en a qui sont prospères et d'autres qui font faillite. Mais 
on craint surtout que le diagnostic ne s'étende à d'au­
tres, comme une maladie contagieuse. De plus, un autre 
facteur est venu s'ajouter depuis une semaine à l'incerti­
tude générale: la grève des débardeurs dans les ports 
américains.

En plusieurs milieux, on fait des analyses pour en 
prévoir l'impact, si elle dure longtemps. Si l'on pense 
que plusieurs ports canadiens peuvent bénéficier d'un 
surcroit de travail, et par conséquent contribuer à rédui­
re l'indice du chômage, on ne peut aussi s'empêcher de 
aux produits de l'exportation, ce qui dans l'immédiat ne 
doit pas affliger outre mèsure les autorités de Washing­
ton. On serait alors obligé d'analyser également les ef­
fets de ces arrêts de travail sur les exportations cana­
diennes outre - frontière.

Une grève portuaire aux Etats-Unis n'a jamais eu les 
mêmes répercussions au Canada qu'une grève du rail 
dans le même pays, les relations économiques et com­
merciales par voie de terre n'étant pas interrompues. 
Cependant, pour ceux qui s'interrogeaient sur les consé­
quences de la fermeture des ports de mer, le gouver­
nement des Etats-Unis a répondu qu'il n'y avait pas lieu 
de s'alarmer tout de suite ni de craindre une menace à 
la sécurité nationale. Mais il ne s'agit pas d'une situa­
tion normale, susceptible de s'éterniser, et il serait pru­
dent qu'on en tienne compte au Canada.

Par ailleurs, l'OCDE signale dans son dernier rap­
port que le Canada a connu une baisse sensible du 
tourisme depuis le début de l'année. C'est le seul pays de 
l'Organisation pour la coopération et le développement 
constater que ce blocus ferme les ports des Etats - Unis 
économique à afficher un tel comportement. Une fois de

plus, on aura besoin de se mettre à l'étude des causes: 
modification du transport ou mauvaise publicité? Mau­
vaise politique à l'égard des Etats-Unis, pour ainsi dire 
le seul grand voisinage proprice à déverser des flots de 
touristes au Canada ou retard dans l'adaptation aux nou­
velles formes de tourisme? Les peuples sont toujours 
sensibles aux courants des politiques qui s'établissent 
entre les pays, nous l'avons déjà dit.

A. TREMBLAY

Le président Paul-Arthur Fortin, du Conseil régional de 
développement, a pu paraître très ambitieux lorsqu'il a décla­
ré, devant le ministre du Tourisme, de la Chasse et de la 
Pêche, Mme Claire Kirkland-Casgrain, que la région antici­
pait réaliser un chiffre d'affaires de $100,000,000 annuelle­
ment avec l'industrie du tourisme, dans une quinzaine d'an­
nées. Présentement, la contribution de cette activité à l'éco­
nomie régionale se chiffre par quelque $7,000,000.

Le mouvement est, quoi qu'il en soit, définitivement 
lancé. Après le sombre diagnostic de Sotar — une firme 
montréalaise qui, au terme d'une étude faite à la demande du 
CRD, concluait que le Saguenay-Lac-Saint-Jean n'avait pas 
de vocation touristique — les éléments du milieu ont intensi­
fié leurs efforts pour démontrer le contraire. Ils sont en 
bonne voie de réussir.

Le gouvernement provincial manifeste sa foi dans l'ave­
nir touristique du Saguenay-Lac-Saint-Jean. Les grandes 
compagnies de navigation ont repris la relève de la Canada 
Steamship Line et les compagnies d'autobus laissent entre­
voir leur désir de déverser des flots de visiteurs dans notre 
région, durant la période estivale.

l'opinion du lecteur

Dans LE SOLEIL du 15 sep­
tembre, on pouvait lire un arti­
cle intéressant sur la confes­
sion, Jeanne d'Arc et Xaintrail- 
les, un des compagnons d'armes 
de la Pucelle. L'article souli­
gnait la ferveur de Jeanne pour 
les pratiques religieuses et no­
tamment son empressement à 
s'approcher souvent du tribunal 
de la Pénitence. Sans doute 
était-ce là un fuit qu'il conve­
nait de signaler et un exemple 
qu'il n'est certes pas défendu de 
suivre, même de nos jours.

De l'histoire de la malheureu­
se Jeanne, il se dégage cepen­
dant des conclusions et des le­
çons d'un autre ordre non moins 
appropriées à notre temps, 
mais dont, sauf erreur, on n'en­
tend jamais beaucoup parler. 
Voici.

Disons d'abord que l'empres­
sement de Jeanne d’Arc à rece­
voir le sacrement de Pénitence 
n'est pas un argument en fa­
veur de la confession auriculai­
re obligatoire sous peine de 
damnation éternelle et pour ca-

Jeanne d'Arc et la confession
changer d'ici la fin des siècles me sorcière, hérétique et relap- et dont les menées auprès du 
dans le domaine de la rémission se. tribunal du sire Cauchon les

' Depuis les récentes causeries Ej5ss0.n^ définitivement dans
Ce qui est vraiment étonnant de l'historien Henri Guillemin à lhlsto,re comme les "yes men" 

et beaucoup moins édifiant tou- la TV, on sait mieux à quoi s'en d une Inquisition plus imbue de 
tefois dans le cas de Jeanne, tenir sur le rôle peu reluisant suPerstition et d'invulnérabilité

qu'ont joué certains personna­
ges dans cette affaire; à com­
mencer par l'évêque de Beau­
vais, le triste Pierre Cauchon, 
qui présidait le tribunal et sans 
oublier les théologiens de l'Uni-

c'est que, lors de son procès 
une si grande dévotion pour le 
sacrement de Pénitence n'ait 
pas pesé plus lourd en sa faveur 
et n'ait pas empêché le tribunal 
— pourtant ecclésiastique — qui 
la jugeait de la condamner im­
pitoyablement au bûcher com-

que d'indulgence et de largeur 
d'esprit et qu'il est bien difficile 
de dissocier totalement de l'E­
glise de ce temps-là.

Aujourd'hui, avec ce que l'on 
connaît du procès inique et de

versité de Paris, dont la plupart la condamnation injuste de la

L'édifice administratif
Messieurs de 
Chicoutimi

D'après les derniers rapports 
qui nous arrivent de partout, 
l'édifice administratif sera bei 
et bien construit à Jonquière. 
On s'est disputé, chicané pen­
dant deux ans pour trouver le 
site où le construire. Et bien, 
maintenant tout va se régler du 
même coup. 11 va aller ailleurs.

étaient aussi des ecclésiastiques Pucelle en 1451, des étranges
circonstances de sa réhabilita­
tion tardive quelque vingt-cinq 
années plus tard, de sa béatifi­
cation et de sa canonisation au 
début de notre siècle, le cas 
Jeanne d'Arc reste pour plu- 

maternités. On n'a pas de doc- sieurs comme la preuve mani- 
teur anesthésiste et Chicoutimi feste que Dieu, du haut de son

tholiques seulement. Cela prou- Chicoutimi, qui a toujours tout
ve tout simplement que la Pu­
celle était une bonne et sim­
ple fille ayant la foi du char­
bonnier, qu'elle avait a un 
haut degré le souci du salut de 
son âme et qu'elle voyait dans 
la séance de confessionnal le 
seul et unique moyen de recon-

gardé, qui a toujours dis-je ré­
genté les petites municipalités 
des alentours se voit aujour­
d'hui bousculée par un adversai­
re de taille. Son titre de Métro­
pole est en jeu et elle devra 
faire des annexions coûteuses si 
elle veut le conserver. Je me

ne veut pas en prêter. A la 
maison des veillards, à Bagot- 
ville, on a souscrit $3,700 pour 
l'ameublement du foyer dans la 
Baie. Cependant, si vous voulez 
y placer quelqu'un, il vous faut 
passer par Chicoutimi. II y en a 
aussi dans la Baie de ces muni­
cipalités qui demandent la coo­
pération mais qui ne veulent 
rien donner en retour. Le temps

Ciel, s'il permet les égarements 
des hommes ici-bas, ne ratifie 
heureusement pas toujours 
leurs jugements et leurs ri­
gueurs, fussent-ils des ecclésias­
tiques et des théologiens ces 
hommes et fussent-elles au nom 
de la foi ces rigueurs.

A la lumière du cas de Jean­
ne et de certains autres sembla-

quérir l'état de grâce après la souviens encore du temps où le

du despotisme est passé et les h,es <ii,ns l'histoire, on peut se 
villes qui veulent vivre doivent demander également jusqu'à 
donner en retour autant qu'elles Bucl point Dieu a rejeté, lui 
reçoivent. Cependant, il faut es- aussi, ceux que l'Eglise rejetait 
pérer que le gouvernement de elle-même en bloc quand elle 
la province laissera toute politi- déclarait, par la voix de ses 
que de ce côté et construira cet Pères, que hors de son sein il 
édifice dans la ville qui le méri- n’y avait pas de salut, que cela

faute et ainsi d'aller au Ciel un 
jour. Ces sentiments ne sont ni 
étonnants ni exceptionnels. Ils 
sont édifiants; voilà tout.

Les cas de réception fréquen­
te de la Pénitence ne devaient 
pas être si rares que ça dans la 
chrétienté au temps de Jeanne. 
Surtout qu'à cette époque, l'au­
torité religieuse commandait 
moins timidement qu'aujour- 
d'hui et que, pour les catholi­
ques, la liberté de conscience 
était impensable dans l'Eglise 
et inacceptable hors de l'Eglise. 
Seulement chez nous, à l'heure 
actuelle, malgré l'évidente dé­
saffection des confessionnaux, 
on compte encore par milliers 
les cas de confession frequente. 
Cela n'est cependant pas une 
preuve que rien ne doive plus

port de la Baie des Ha! Ha! 
s'appelait le port de Chicoutimi 
sur la carte. Aujourd'hui encore 
à l'Hôpital de la Baie, on ne 
peut utiliser le département des

te le plus.
Albert Larouchc, 
205 Saint-Pierre, 
Bagntville,
Comté Dubuc.

L'OPINION DU LECTEUR
le Soleil du Saguenay-lac-Saint-Jeon met gratuitement 

à la disposition de scs lecteurs cette rubrique d'expression d'opi­
nion. Le journal se réserve toutefois le droit du choix des lettres 
à publier, une sélection basée sur l'intérêt général pour les 
lecteurs. Ces opinions émises par nos correspondants se doivent 
d'être résumées dans toute la mesure des possibilités et compor­
ter un caractère général.

Nous nous devons également de publier toutes les lettres 
tous la signature et l'adresse véritables des auteurs.

s'entendait au sens littéral, 
c'est-à-dire au sens absolu et 
exclusif, et qu'au surplus toute 
sa discipline pénitentielle avait 
été conçue dans cet esprit.

Peut-être devrait-on prendre 
garde que Dieu, dans son im­
mense désir de sauver tous les 
hommes, ne finisse par être fa­
tigué de se voir si souvent obli­
gé, pour satisfaire ce désii, de 
passer par-dessus les exigences 
que l'Eglise de son Fils a impo­
sées, lés jugements qu'elle a ren­
dus directement ou indirecte- bénéfique pour toute la région, 
ment et les sanctions quelle a 

une veine in-

Au cours de la semaine dernière, nous avons pu constal 
ter l'intérêt de plus en plus marqué des spécialistes dsl 
l'industrie touristique pour notre région. La Greek Line, qui 
possède deux superbes paquebots de croisière, l'Olympia et le 
Queen Anna Maria, imite les propriétaires du Pushkin et du 
Bremen en insérant le fjord du Saguenay à leurs itinéraires.

L'Olympia a mouillé dans les eaux de La Baie, samedi! 
dernier; l'an prochain, son frère aîné, le Queen Anna Marial 
amènera chez nous plus de 800 touristes américains.

Le vice-président de la Greek Line a particulièrement été| 
impressionné par la réception que les autorités régionales! 
avec l'actif maire Hervé Tremblay, de Bagotville, en tète, ct| 
les dynamiques délégués du Carnaval-Souvenir réservent! 
aux participants des croisières sur le Saguenay.

Les salutations de bienvenue sont brèves, mais elles on! 
le mérite d'être authentiques. On a hissé la tarte aux bleuetsj 
de 250 livres sur le navire grec au grand étonnement de| 
l'équipage. Chaque passager a pu en déguster une poinle! 
Notre seule déception fut d'apprendre que ces tartes géante'! 
préparées par les cuisiniers du Manoir du Saguenay et cuite! 
dans les fours de la Huche Sans Pareille, contenaient de l! 
confiture aux bleuets faite... aux Etats-Unis, mais, heureef 
sement, avec le fruit cueilli au Lac-Saint-Jean. N'allons sir-j 
tout pas répéter aux touristes américains que nous avoi! 
besoin de leurs grandes confitureries pour leur offrir ainsizl 
mets authentiquement régional.

Le caribou, que les dames du Carnaval-Souvenir server! 
avec beaucoup de courtoisie, est bel et bien mélangé chf!| 
nous et les touristes en apprécient le parfum.

Le clou de la petite réception de samedi fut le spectaclel 
des Farandolles. Ces jeunes danseurs, qui se sont produit! 
tout au cours de l'été un peu partout à travers la région, dars] 
le cadre de "Perspective-Jeunesse", ont touché le coeur des! 
passagers et particulièrement des 350 membres de l'équipage,| 
y compris le vice-président de la Greek Line en incluant i 
leur répertoire une danse grecque. Ils ont été chaleureuse ! 
ment applaudis. Les visiteurs ont aussi admiré avec tout! 
autant de sincérité les pièces d'artisanat présentées par desl 
dames de la région et les sculptures impressionnantes quel 
l'artiste Victor Dallaire, de Port-Alfred, a lui-même étalées| 
dans le hall principal de l'Olympia.

Pendant 75 ans, les bateaux de la Canada Steamship| 
Line ont fait la navette entre Montréal - Québec - Bagotville- 
Chicoutimi, sans que personne ne songe à symboliser ainsi! 
l'hospitalité des gens du Saguenay-Lac - Saint-Jean. Mais 
depuis que le Pushkin a accepté une première invitation de 
s'enfoncer dans notre fjord, la région, par le truchement du 
Comité des croisières et du Carnaval - Souvenir, a accueilli 
les visiteurs avec beaucoup de chaleur. L'Olympia n'est venu | 
qu'en éclaireur, la semaine dernière. On sait que le program­
me à chaque escale à Bagotville comprend une brève randon­
née en autobus jusqu'au Manoir du Saguenay où les touristes I 
savourent les mets de chez nous: la soupe aux gourganes, Is | 
tourtière et la tarte aux bleuets, tout en admirant un panora­
ma majestueux.

La multiplication des croisières (12 l'an prochain) et If I 
succès qu’elles obtiennent sont attribuables à un travail 
considérable exécuté par une poignée de bénévoles. 11 a fallu 
d'abord convaincre les compagnies de navigation, résoudre 
des problèmes épineux auprès du gouvernement fédéral, sen­
sibiliser les passagers de ces superbes paquebots aux attraits 
de la région pour qu'ils consentent à descendre et à défrayer 
la réception au Manoir, et obtenir enfin la participation des 
gens du Carnaval - Souvenir.

Le Comité des croisières ne pourra plus bien longtemps 
porter tout le fardeau. L'organisation est artisanale. Elle doit 
prendre un caractère professionnel et permanent. Le ministè­
re du Tourisme lui a versé une subvention de $1,000 cette 
année. C'est un témoignage de confiance, sans doute, niais 
bien insuffisant. Le maire Tremblay a révélé que le comité 
se reformerait bientôt au niveau régional. Nous espérons que 
tous les mouvements et personnages vraiment désireux de 
stimuler l'industrie touristique, y compris les énergiques 
voisins de Port-Alfred, répondront spontanément à son invi­
tation.

L'industrie touristique, c'est l'affaire de tous. 11 ne faut 
surtout pas présenter encore une fois le visage de la division, 
comme on en a donné l'illustration lors de la visite du 
ministre du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche. Convain­
quons-nous que le succès de chaque initiative touristique est

décrétées dans Nous avons encore énormément de travail à accompli1, 
croyable d'absolutisme et d’ex- pour que l'industrie touristique régionale soit vraiment renia-
clusivisme qui a duré des siè- i->i« i’a,,™;.. ^ »_.„r_:______ R..........  ...___>. «,«iinif>-
clés.

Arthur Piché 
IK40 St-Cyrille ouest 
Québec fi, P.Q.

ble. L’avenir est toutefois prometteur car on parait mainte­
nant bien convaincu, à tous les niveaux, de la vocation 
touristique du Saguenay-Lac - Saint-Jean.

Bertrand TREMBLAY

/



Gel des solaires pour 
les cadres de Price

Le Soleil, mardi 5 octobre 1971

Chicoutimi: il y a les chiffres arabes, romains et... politiques
» à .. i u  ni* » •• n i n ■« « tout CP Qll'ils de si- taKlf» Hone 1 ac f'o rt î I a 11 c n t î(\ti c »*n ^flilîfliAnAOnt < fJ loisir*». IVi.Ht VOilloiï S ÔtCl

h, - La compagnie
, , onfirmé, hier, que tous 

Frii de cadres au Ca­
ses rn'i - ■ ‘ ptp de maintenir 
-da ? afres au niveau actuel 
leuri irc des prochains mois, 

c"“ L pas accabler davan- 
'■ "l entreprise qui est grave- 
'^pnt indisposée sur le plan éc

CTavmond Cormier, direc- 
N du service régional des re-

fadons Publique.s de Price, 
endan. précisé 

c entrevue,

a
lors d'une 

que ce gel vo-
dune "'d';salaires ne sera pas

aux employés syndi-

la

lontaire
proposé
qtiés

Usine

Kénogàmi
Alnw
Shipsha'V
Station forestière 

Chandjst'
Chandler (fiaét)
Cachute (usine)
^(scfvice des ventes) 

Sciérie Price 
Scierie (fuie!) 
Terre-Neuve
T .y. (forêt)
.Mines, T.-N.

TOTAL :

il faut noter que tous ces chif- 
fr sont valides pour l’année 
o lc tableau ne comprend 
'Vie nombre d’employés de 
KL ;1 Québec et à Montréal 
•e même que ceux qui travail­

lent pour le service général des 
ventes.

(1): Il s’agi' de papier jour- 
de carton, de papier, carton 

et pâte craft, et de papiers spé­
ciaux;

(iv Achats de la compagnie 
danVla région où se trouve l’u- 
SIne pour assurer son fonction­
nement; ,

(3): Papier journal umque-

m(4): n.ni.p. signifie "pieds me­
sure de planche";

(5): Toutes les centrales ny-

tention de se soumettre au con­
tenu intégral des contrats de 
travail. Sauf si les syndiqués 
prennent l’initiative d'intervenir 
à leur tour.

De n’encaisser que plus 
tard ■ des augmentations de 
salaires prévues, de façon à 
dépannage de l'employeur, n'est 
pas une innovation pour les ca­
dres de Price. Mais il faut re­
monter au début des années 1951), 
autre période critique dans 
l'histoire de l'industrie cana­
dienne des pûtes et papiers, 
pour retrouver la mise en vi­
gueur d’une telle formule. Des 
employés se souviennent qu'à

cette époque, la paralysie des 
augmentations se prolongea du­
rant environ un an.

Quant aux ouvriers, ils ne fu­
rent pas appelés à participer à 
qette action en faveur de l’em­
ployeur. Les derniers chiffres 
publiés par Price indiquent que 
le plus grand nombre d'em­
ployés, 1,700, se trouvent à l'usi­
ne de Kénogàmi, laquelle verse 
en salaires et en avantages so­
ciaux près de $16,000,000 par an­
née. Voici, d'ailleurs, plus de 
détails sur les installations de 
Price, au Canada, à l'heure pré­
sente;

Employés Salaires Achat de
Production et bénéf. matériel

373,000 tonnes (1) 1,696 $15,855,400 $ 2,513,100 (:
295,200 tonnes (3) 821 7,886,900 1,116,800
26,755,580 p.m.p. (4) 144 1,078,500 481,500
221,300 h.p. (5) 61 703,800 185,600
553,180 cunits (6) 1,504 11,459,300 13,852,550
189,010 tonnes (3) 540 5,400,700 860,000

450 2,041.700 131,700
281 1,713,000 167,000

283 2,131,000 481,000
24,000,000 p.m.p. (4) 167 1,225,000 240,000

9,100,000 p.m.p. (4) 73 629,000 128,000
320,000 tonnes (3) 1,225 13,494,000 3,951,000
377,000 cunits (6) 825 6,188,000 3,925,000
109,000 tonnes (7) 699

8,769 $69,806,300 $28,033,250

CHICOUTIMI —Au Québec, obtenaient 
on connaît deux sortes de chif- raient 
fres; romains et arabes, mais 
pour le maire Henri Girard, de 
Chicoutimi, il en existe une troi­
sième; les chiffres politiques.

Et il a accusé, hier soir, lors 
de l’assemblée publique, le con- 

• sellier Léo Favre, représentant 
du quartier ouest, de les utiliser 
un peu trop fréquemment.

Le climat entre ces deux ad­
ministrateurs se détériore de 
semaine en semaine et, hier 
soir, une prise de bec a eu lieu 
au sujet des équipements en loi­
sirs et d'un règlement amen­
dant celui de zonage que M.
Favre a échoué dans sa tentati­
ve de faire adopter par le con­
seil tormé, hier soir, du maire 
et de trois conseillers.

M. Favre, en déposant un 
avis de présentation d’un règle­
ment pour la construction d'un 
court de tennis dans le quartier 
ouest, a affirmé que son secteur 
était défavorisé au niveau des 
équipements de loisirs, tandis 
que les quartiers centre et est

11 a fait part qu'il réclamait 
ce court de tennis depuis 19IU et 
que le conseil trouve toujours 
des prétextes pour le retarder.
11 a indiqué aussi qu'il avait, il 
y a un mois et demi, déposé un 
premier avis de motion mais, 
pour des raisons qu’il ignore, le 
règlement n'a jamais été dépo­
sé.

Après avoir cité plusieurs tra­
vaux présentement en cours 
dans le quartier ouest, le maire 
Girard a répondu énergique­
ment que si un quartier a été 
favorisé en 1971 au niveau des 
capitalisations, c'est bien celui 
de l'ouest. S'adressant aux quel­
ques contribuables de ce quar­
tier, présents à l’assemblée pu­
blique, il les a invités à ne pas 
se laisser borner. "Prochaine­
ment, nous allons faire le point 
sur les investissements depuis 
novembre 1979 et la population 
sera en mesure de voir les ef­
forts que le conseil réalise afin 
d'en arriver à un partage équi­

table dans les capitalisations 
pour les trois quartiers. Ce ne 
seront pas des chiffres politi­
ques que nous donnerons, mais 
bien des chiffres exacts", a-t-il 
affirmé.

F.t pour 1972, le maire a parlé 
d investissements allant de Sfi.- 
pOO.OOfl à $7,900,1)99 pour ce 
quartier: la rénovation urbaine, 
les HLM et autres projets.

Mais pour le conseiller Favre, 
le maire déplaçait le problème. 
Ce dernier discutait de travaux 
municipaux en général, tandis 
que lui parlait d’investissements

en équipements île loisirs.
Le maire a alors répliqué en 

mentionnant le projet des Jeux 
d'été 1972 où il a indiqué que le 
partage des dépenses pour les 
aménagements en loisirs était 
équitable pour les trois quar­
tiers. Ce à quoi le conseiller 
Favre a trouvé à redire.

D'autre part. M. Girard a de­
clare que si un quartier était 
défavorisé, c'était bien celui du 
secteur est. Propos qu'a entéri­
nés le représentant de ce quar­
tier. M. Paul Decoste.

Mais la discussion, qui sem­

blait vouloir s'éterniser, a été 
freinée par le maire qui a mê­
me forcé le conseiller Favre au 
silence.

Pour ce qui est du règlement 
d amendement au zonage, le rè­
glement n'a pas été adopté par 
ce que le conseil a voulu res­
pecter un rapport de l'inspee 
leur en bâtiments qui s'est pro­
noncé contre le projet de cons­
truction d'un garage pour diver­
ses raisons, l-.ncore là, le con­
seiller Favre a vu une certaine 
discrimination pour son quartier 
où le projet devait se réaliser.

PARENTS! LA LAITERIE LAVAL PENSE À LA SÉCURITÉ
DE VOS ENFANTS

droélectriques de Price se trou­
vent dans la régio ndu Sague­
nay - Lac - Saint - Jean. 11 y en 
a huit établies sur les rivières 
Shipshaw (5), Aux-Sablcs (2) et 
Chicoutimi (1); Chute - aux - 
Galets, Adam Cunningham, Jim 
Gray, Murdock - Willson, Lac 
Onatchiway, Kénogàmi, Jon- 
quière et Chicoutimi;

(6) : Le "cunit" représente un 
peu plus d’une corde;

(7) : Ici, il s'agit de concentré 
de minerai.
POUR 1972 :
RIEN DE PRECIS

Selon M. Raymond Cormier, 
Price demeure quand même op­
timiste face à la situation des 
mois à venir, mais la compa-

le français envahit le monde de 
l'information technique à l'UQAC
par Alain BOUCHARD

CHICOUTIMI — Informatech 
vient d'envahir, pour la premiè­
re fois, l'Université du Québec à 
Chicoutimi.

C'est quoi Informatech; "Un 
rentre de diffusion de documen- 
ation française... qui mène 
mé action d'information sur les 
ethniques, les matériels et les 
jrocédés industriels français, en 
misant à diverses sources des 
renseignements techniques et 
icientifiques . . ."

Cette phrase pourrait en être 
une définition, bien qu'incomplè-

gnie ignore ce qui se passera 
exactement en 1972. Générale­
ment, les ventes de papier 
journal sont à lu hausse durant 
l'automne, mais le marché est 
demeuré anémique cette saison.

Price déclare, par ailleurs, 
donner de l’emploi à 6,035 em­
ployés permanents présente­
ment, ce qui exclut les travail­
leurs forestiers considérés com­
me saisonniers, parce qu'ils de­
meurent au poste environ 10 
mois par année.

Sur le nombre d'employés à 
plein temps, on dénombre ap- j 
proximativement 790 employés j 
de cadres, dont 409 au Sague­
nay - Lac - Saint - Jean. Ceux-ci 
touchent habituellement une 
augmentation par année, ajuste­
ment qui aurait été de l'ordre 
de 6 p.c., d'après les renseigne­
ments recueillis par Le Soleil.

posés à la bibliothèque tandis 
qu'à la salle 311, il y a projec­
tion continue de sept films 
scientifiques et techniques.

Ces films, présentés entre 12h 
et 22h sont: Organisation géné­
rale d'une calculatrice; SE- 
CAM, télévision couleurs; Le si­
xième sens; La construction du 
"France"; Pont de Tancarville; 
La grande oreille; et La Mosel­
le, une rivière pour l'Europe.

Etaient notamment présents à 
la cérémonie d'hier Me André 
Desgagné, recteur de l'UQAC, 
et M. Bonhomme, un éditeur 
français qui est président de 
Meditech - Science.

A MONTREAL
rHôtel Sheraton Mt-Royal

1455, rue Peel. Au coeur du Montréal commercial. 
Sept restaurants et bars-salons dont le réputé Kon-Tiki. 

Service de transport vers l'aérogare.
Accès direct au Métro.

LeLaurentien,iin hôtel Sheraton
1,000 chambres, face au Square Dominion. 

Stationnement gratuit. Télé-couleur. Air climatisé. 
Chambres simples; S12-S15; Chambres doubles: $17-$21 

Locations à Québec en demandant à la téléphoniste: 
AOFZE 1-1035

SHERATON
MAKES IT HAPPEN

Appelez ou demandez à votre agent de voyage 
d’appeler pour vous.

SHERATON HOTELS AND MOTOR INNS. A WORLDWIDE SERVICE PEUT

Lt poKcWt vt*n| à mon éeda poui 
pmopo» d* tètuiHé

Wt Ion d* U cNculJlio

Fncouragoz-loi; 
lions du cahiei

courtoisie

i colorior loutoN loi; illtir.lra- 
Mon ami, lo policier '. Surtout! 

Dites loin de coloiioi la dorniero page do co 
cahier distribué pm les policiers ot do l'en­
voyer a la laiterie l aval. Fn plus de rocovoir 
un ensemble de sécurité, IF, pourroni so méri­
ter soit une montre-bracelet ou une pake do

Lors de l'inauguration, hier, 
e l’exposition qu'elle présente 
ur Le français, langue de 
ommunication technique et 
cientifique", à l'UQAC, son pré­
sent, M. Gaston Cholette, qui 
si sous-ministre adjoint aux 
Iffaires culturelles, a dit quTn- 
ormatech "veut devenir la mai- 
on de l'amitié franco - québé- 
oise dans le domaine technique 
iscientilique".

Le rôle d’informatech, dans 
immédiat: "mettre à la dispo- 
iùon des cadres et techniciens 
liiébécois une documentation 
ipécialiséc en français", a-t-on 
lit encore, hier.

On commence à s’y retrou­
ver! Continuons.

Créé le 29 avril 1966, Informa- 
ech France - Québec poursuit 
me action qui s'inscrit dans le 
:adre de la coopération techni- 
iue franco - québécoise.

Informatech; Informa tion 
technique, information technolo­
gique. Eureka! Bravo!

Le Québec assure une partie 
du financement d’Informatech, 
contrairement à la situation qui 
Prévaut dans les autres centres 
de diffusion de documentation 
scientifique et technique fran­
çaise établis dans le monde, 
(elle participation financière 
lui permet de nommer quatre 
des huit membres du conseil 
d’administration et de partici­
per a 1 élaboration des politi­
ques de l'organisme.

Pour solutionner les problèmes du

GRAND MENAGE d'automne m?

Les deux cadavres de 
la sablière ont 
été étranglés

PICKERING, Ont. (PC) — 
Kathleen Potter, 1J1 ans et Lee 
Kirk, 15 ans, dont les cadavres 
ont été retrouvés dimanche dans 
une sablière abandonnées, à 
proximité de Pickering, en On­
tario, ont été étranglées, annonce 
la police.

Pupilles de la Société d'aide à 
l’enfance du Toronto métropoli­
tain, deux adolescentes ont été 
retrouvées 24 heures après que 
leurs parents adoptifs eurent in­
formé la police de leur dispari­
tion.

Kathleen et Lee étaient éten­
dues derrière un petit buisson. 
Lee avait une blessure à la tête.

Les cadavres ont été décou­
verts par deux hommes qui tra­
versaient la sablière pour voir 
évoluer de jeunes motocyclistes.

Les deux jeunes filles, qui vi­
vaient à Toronto dans in jren- 
sionnat avec d’autres enfants, 
sous la surveillance cïfe M. et 
Mme Robert McMaster, avaient 
quitté l'institut venoredi soir 
pour aller rendre visite au père 
de Lee, dans un faubourg de To­
ronto.

RIDEAUX TERGAL
100% Tergal, choix de motifs 
brodés. Largeur: 106". Lavables 
à l'eau froide.

REG. $12.95 
à $18.95

SELON VOS MESURES

SPE.
LA
VERGE

le meilleur
endroit

CHICOUTIMI

% '

j SPECIAL
PEINTURE
EMAIL SATINE

Consultez notre personnel 
pour votre décoration

'07 DOCUMENTS '

Depuis hier, et jusqu’à jeudi, 
se passe ceci à l'UQAC: 800 
lvrapes et 209 revues sont ex-

Selon M. McMaster, les 
fillettes étaient de "bonnes pe- ] 
fîtes” qui n'ont jamais causé de 
problèmes. Kathleen était en 
Sème année et Lee en 9ème.

COUVERTURES

Roberval réclame un 

inspecteur en plomberie
ROBERVAL — Le ministère 

provincial du Travail sera invi- 
^ Par les dirigeants munici­
paux de Roberval à établir dans 
lettc ville un bureau permanent 
u inspecteurs en plomberie.

La question a été soulevée, à 
la séance du conseil d'hier soir, 
Par le conseiller Philippe - Au­
guste Morin, lequel a déploré le 
tait que )e comté de R(,herva,
ria a esservi cn ce domaine 
par des inspecteurs du bureau 
ne Chicoutimi.

Selon lui, cette situation est 
acceptable, parce qu'elle oc­

casionne des retards souvent

préjudiciables dans les cons­
tructions, et ce, parce qu'il faut 
deux ou trois jours et même 
davantage à l'inspecteur en 
plomberie avant de se rendre à 
Roberval.

Le conseiller Morin estime 
que le gouvernement provincial 
devrait songer sérieusement à 
établir à Roberval un bureau 
semblable, lequel pourrait dès 
lors desservir tout le Lac - 
Saint- Jean- Ouest, jusqu'à 
Chibougamau - Chapais, terri­
toire actuellement sous la res­
ponsabilité du bureau de Chi­
coutimi.

Rayonne, ny­
lon, viscose. 
Choix de motifs 
et teintes. Gran­
deur: 72 x 84.

REG. $10.95 
SPE.

STORES DE VINYLE
Stores de vinyle opaque à l'épreuve de la 
lumière.

Grandeurs Avec frange Sans frang

27 x 58 5" 319
36 x 70 659 4"
42 x 70 859 559
48 x 70 ÎO99 •J9S

54 x 70 1199 869
63 x 70 1719 15"
72x 70 21" LD <J

D

77 x 70 3279 27"

Peinture de qua­
lité, choix de 
teintes pastel.

REG. LE GALLON 
$15.85

SPE. LE GALLON

Mm

NAPPES
En toile imprimée ou en ra­
tine unie. Choix de teintes 
et motifs. Grandeur: 52 x 
70.

REG. $5.95 
SPE.

LE PLUS VASTE CHOIX AUX PRIX LES PLUS BAS DE LA REGION



Ip Soleil, mardi 5 octobre 1971

TELEVISION
CJPM
CANAL: fi 

MARDI
TV SAG. 5 OCTOBRE —

11.20 Bonjour CJPM
11.30 Mon ami Flicka
11.55 A votre service
12.15 Nouvelles du midi
12.30 lia douzième heure

1.30 Au p'tit matin te)
2.30 Pour vous

mesdames (c)
3.30 Pour vous

mesdames (c)
3.45 Pour vous

mesdames (c)
4.00 Le Capitaine

Bonhomme (e)
4.30 Sauve qui peut (c)
5.30 Studio Six
6.30 Madame est servie (c)
7.30 Hawai 5-0 (c)
8.30 Symphorien (c)
9.00 Ca prend

un voleur (c)
10.00 Au secours

mon amour (c)
10 30 Nouvelles T.V.A. (c)
11.00 F.n fin de soirée:

"L’odyssée du
Capitaine Sleeve”
Aventures tropicales
avec Chips Rofferty
et Pierre Cressoy. (c)

549-1162

11.20
MERCREDI

Bonjour CJPM
11.30 Marine Boy (c)
11.55 A votre service
12.15 Nouvelles du midi
12.30 La douzième heure

1.30 Au p'tit matin (c)
2.30 Place du Saguenay
3.00 Pour vous

3.30
mesdames (c)
Santé à l'horizon (c)

3.45 Pour vous

4.00
mesdames (c)
Le Capitaine Bonhomme

4.30 Les Champions (c)
5.30 Studio Six
6.30 Billet populaire (c)
6.35 Madame

7.30
est servie (c)
Le Ranch à Wiilie (c)

8.00 Les grandes

10,00

productions:
’Le corbillard 

s'emballe"
Comédie avec
Michael Caine et
Peter Cooke (c)
Enquêtes spéciales te)

10.30 Nouvelles T.V.A. (c)
11.00 En fin de soirée:

"Tout ce que le 
ciel permet"
Comédie dramatique 
avec Jane Wyman 
ci Rock Hudson.

Horaire su,jet à chanccmrnU 
CANAUX: 2, 4, 8, 0, 12

CKRS
CAN AUX : 2, 4, 8, 0, 13 

MARDI
8.00 En mouvement: 

"Morphologie, 
inactivité ci mala­
dies coronariennes"

9.15 Les Oraliens:
"Le fumeur" (c)

9.30 Chaperonnette à pois:
Le moka mystérieux" 

(c)
9.30 Chaperonnette 

à pois:
"Le moka mystérieux" (c)

10.00 Les cent tours 
de centour:
"Le colleur d'affiches" (c) 

10.15 La souris verte:
"Les marionnettes"

10.30 Francis au 
paradis perdu:
"L'enfant des 
mines d'or" (c)

11.00 Train bleu:
Une balle de trop"

11.30 Skippy (c)
12.00 Midi-Ëxprcss 

Comptoir-Express 
Nécrologie

12.30 Bou-Bou dans 
le métro:
"Chantal Pary, 
et Robert 
Demohtigny" (cl

1.30 Aujourd'hui madame
2.30 Consommateurs avertis
3.00 Femme d'aujourd'hui (c).
4.00 .Bobino (c)
4.30 Sol et Gobelet :

"Quand une flèche 
fait la bombe" (c)

5.00 Daniel Boone:
L'action de Grâce" (c) 

fi 00 Le Gourmet farfelu (cl 
fi.30 Caméra 12
7.30 La dynastie 

des Forsyte:
' Le propriétaire”

5.30 Madame et
son iantôme (c)

9.00 Rue des Pignons (c)
P 30 Le monde de

Marcel Dubé:
"Entre midi 
et soir" (c)

0.00 Prenez le volant 
0.30 Téléjournal (c)
0.52 Nouvelles du Sport (c)
.1.00 Ce soir,

Jean-Pierre . . . (c)
1.30 Dernière édition 
1.35 Ciné-Art:

"Au milieu de la nuit" 
Drame psychologique 
américain avec 
Kim Novak.

MEM) SPECIAL: M24
T-BONE, 12 onces $2.25 
FILET MIGNON $2.25 
RIB STEAK $1.95

Brasserie
/ y9 r% taverne

derrière les manchettes

Centre Médical
La municipalité de Péribonka vient d'organiser un centre 

médical dans l'ancienne résidence du Dr Rochette, qu'elle 
loue à ce dernier. A compter du 4 octobre, un médecin de 
Dolbcau s'y rendra; il fera par la suite de la consultation les 
lundi, mardi et vendredi, entre 15h. et 18h., et entre 19h. et 
2lh. La rotation sera assurée par les Dr Robert Bédard, Jean 
Blouin et Michel Hinse, récemment installés fl Dolbeau.

Mandrou à Chicoutimi
Le grand spécialiste de l'histoire, M. Robert Mandrou, 

directeur d'études à l'Ecole pratique des Hautes études à 
Paris et professeur à la faculté des Lettres et Sciences 
humaines de Nanterre, prononcera une conférence publique, 
jeudi soir, à 20h30, à L'Université du Québec à Chicoutimi, à 
la salie C-311. Spécialiste d'histoire moderne et d’histoire 
sociale et des mentalités, M. Mandrou traitera de "La science 
historique française depuis Lucien Febvre et Marc Bloch".

Carde Saint-Louis
•M. Bernard Rédard est le commandant de la Garde Saint- 

Louis, de Chambord, à la suite des dernières élections. M. 
Germain Laroche en est le président; M. Jean-Eudes Harvey, 
secrétaire; M. Constant Brassard, secrétaire - correspondant; 
six directeurs furent également choisis. M. Guy Beauseigle 
est le directeur représentant la section Saint-François.

aujourd'hui

Club Richelieu — Ce xolr, 
à IXh.'iO, souper hohrlomaclai- 
re des membres du Club Ri- 
cheicu d’Alma, au Manoir 
du Rocher.
A R VIDA

Manoir du Saguenay — 
Aujourd’hui, colloque régio­
nal sur l'environnement 
avec le ministre Victor 
Goldbloom. au Manoir du 
Saguenày d'Arvida. 
CHICOUTIMI

Club I.ion — Ce soir, à 
18h30, souper hebdomadaire 
des membres du Club Lion 
de Chicoutimi, à l'hôtel Chi­
coutimi.

Club Toastmaster — Ce 
soir, à.lShlS, souper hebdo­
madaire des membres du 
Club Toastmaster de Chi­
coutimi, à l'hôtel Chicouti­
mi.

Jeune Chambre — Ce 
soir, à 20h, assemblée de la 
Jeune Chambre de Chicouti­
mi. à l'hôtel Le Parasol.

Place d'Armes — Ce soir, 
à IThSO, vin d'honneur offert 
par la ville de Chicoutimi 
aux 100 membres de la So­
ciété d'etude et de confé­
rence de Québec, servi au 
chalet de la Place d’Armes. 
Après, un dîner suivra à 
l’hôtel Chicoutimi, à 18h30.
.lONQUIERE

Club Richelieu — Ce soir, 
à lShl5, souper hebdomadal-

NOS BUREAUX
CHICOUTIMI 

242, av. Riverin 
Publicité et
Rédaction Tél.: 549-1922
Annonces classées 549-9111 
Abonnements 549-1255 

le soir 543-7648
ARVIDA-CHICOUTIMI-NORD 

Rédaction Tél.: 547-1060
Publicité 549-1922
Abonnements 549-1255

Le soir 549-1488
JONQUIERE 

304 St-Hubert 
Rédaction Tél.: 547-1060
Publicité 547-3112
Abonnements 547-3112

Le soir 542-5606
ALMA

205 Sacré-Coeur 
Rédaction

le jour Tel.: 662-5732 
Publicité

Le jour 662-7645
Abonnements 662-5176

le soir 662-3902
ROBERVAl 

419 St-Joseph 
Rédaction le jour et

le soir Tél.: 275-2051
Abonnements 275-1314
Publicité le jour 662-7645

DOLBEAU 
Abonnements 276-1446
Rédaction 276-1672
Publicité le jour 662-7645

LA BAIE - PORT-ALFRED 
RIVIERE-DU-MOULIN 

Rédaction 549-1922
Abonnements 549-1255
Publicité le jour 549-1922

le soir 549-0049
ST-FELICIEN 

Abonnements 679-0898

)) TELEVISION/^ERVICEy^toa

454, rue St-Hubert, Jonquière, 
Tél.: 547-2673 

467 rue Morin, Chicoutimi, 
Tél.: 543-1618 

Dépositaire autorisé

Hitachi et Sylvania

MERCREDI
9.00 En mouvement: 

"Conditionnement 
physique général"

9.15 Les Oraliens:
"Tour de rue" (c)

9.30 Chaperonnette à pois: 
"Claps . . . silence
on tourne" (c)

1('.00 Les cent tours 
do Centour:
"Dupon et Duponne" (c) 

10.15 La souris verte:
"Les marionnettes"

10.30 Monsieur Pipo
11.00 Eve-Mémoire:

"Les dames en noir"

11.15 Afrique du
Soleil levant:
"Rien avant 
le pôle Sud"

11.30 Linus (c)
12.00 Midi-Express

Comptoir-Express
Nécrologie

12.30 Bou-Bou dans 
le métro:
"Christianne Lehel, 
Jean-Guy Moreau, 
Juliette Huot,
Jean Coutu et 
Henri Gazon, (c)

1.30 Aujourd'hui madame
2.30 Extravagante Lucie (c)
3.00 Femme d'aujourd'hui
1.00 Bobino (c)
1.30 Fanfreluche:

"Le dernier dragon" (c)
5.00 Walt Disney:

"Retour au ranch" (c)
6.00 Le gourmet 

farfelu (c)
fi.30 Caméra 12
7.30 La soeur volante (c)
8.00 La fin d'un mythe (cj
9.00 Hors-jeu:

Jean Béliveau (c)
10.30 Téléjournal (c)
10.52 Nouvelles du sport (c) 
11.01 Ce soir:

Jean-Pierre . . . (c)
11.30 Dernière édition 
11.36 Cinéma au clair

de lune:
"La loi de la forêt"
Film d'aventure 
américain avec 
George Brent.

Horaire sujet à changements.

re du Club Richelieu de Jon- 
qiticre, à l'hôtel Jonquière.
KENOGAMt

Club Richelieu —Ce soir, 
à I8hl5, souper hebdomadai­
re des membres du Club Ri­
chelieu de Kénogami, à l'hô­
tel Kénogami.

Hôtel de ville — Ce soir, à 
20h, conférence du docteur 
André Boudreau, à l'hôtel 
de ville de Kénogami.

Club Kiwanis' —Ce soir, à 
18h30, souper hebdomadaire 
des membres du Club Kiwa­
nis La Baie, au Ca.fé popu­
laire de Bagotville.
PORT-ALFRED

Ecole polyvalente — Ce 
soir, à lüh et à 21h, Cinc- 
Fiair présente "L'Etran­
ger", roman d’Albert Ca­
mus, à l'école polyvalente 
de Port - Alfred.
ROBERVAL

Club Kiwanis — Ce soir, à 
18h, souper hebdomadaire 
des membres du Club Kiwa­
nis de Roberval, au Château 
Robcrval.
SAG U EN AV

Minislre Goldbloom — Le 
ministre dp l'Environne­
ment, M. Victor Goldbloom, 
sera dans la région du Sa­
guenay aujourd’hui.
SAINT. FELICIEN

Club Lion — Ce soir, à 
KSh, souper du Club Lion de 
Saint - Félicien, à l'hôtel 
Bellevue.

CHICOUTIMI
Cercle de presse — De­

main, à. 8H30 a.m., déjeuner 
hebdomadaire des membres 
du Cercle de Presse de Chi­
coutimi, à l'hôtel Chicouti­
mi.

CRI) — Demain, à 19h, 
audiences publiques du 
CRD, à l’hôtel de ville de 
Chicoutimi.
CHICOUTIMI - JONQUIERE- 
KEN’OGAMI

Art maternel — La ligue, 
de l'art maternel invite tou­
tes les personnes désirant 
se renseigner sur l'allaite­
ment maternel à une réu­
nion qui se tiendra demain, 
à 20h30. Pour Jonquière - 
Kénogami, une rencontre sa 
tiendra au Centre Commé­
moratif Price à Kénogami. 
Informations: 547-0731. Pour 
Chicoutimi, la réunion aura 
lieu au 259 Hector - Cham­
pagne. Informations: 517- 
0731.
JONQUIERE

Hommes d'affaires — De­
main, à 8hl5 a.m., déjeuner 
hebdomadaire îles Hommes 
d'affaires de Jonquière, à 
l'hôtel Jonquière.
CLINIQUES POUR DEMAIN

Chicoutimi Clinique de 
vaccination et d’immunisa­
tions de DCT, polio, rougeo­
le et variole, à l'école Sain­
te - Thérèse du Chemin 
Saint-Paul, de llh à 15h.

Chicoutimi-Nord — Clini­
que de vaccination et d'im­
munisations de DCT, polio, 
rougeole et variole, à l’école 
Saint-Henri, de llh à 15h, et 
à l'école Vanier, de 15h à 
15h30.

Jonquicre Clinique de 
puériculture et d'immunisa­
tions de DCT, polio, antiva­
riolique et rougeole, à l'éco­
le Notre-Dame de Fatima, 
pour la paroisse Notre - Da­
me de Fatima, de llh à 15h.

Kénogam i— Clinique de 
puériculture et d'immunisa­
tions de DCT, polio, antiva­
riolique et rougeole, à l'hô­
tel de ville, pour la paroisse 
Sainte - Famille, de llh à 
15h30.

Saint - Félicien — Clini­
que de DCT, polio et rou­
geole, à l'hôtel de ville, de 
llh à 15h.

Saint-Prime — Clinique de 
DCT. polio et rougeole, à 
l’école Jeanne - Mance, à 
1 fill.
MAREES POUR DEMAIN 
Sept-Iles —La marée se­

ra haute, à 02h20, (9' 2"), et 
basse, à 0.8h20, (0' 1"). Elle 
sera haute à nouveau, à 
llh35, (10' 8"), et basse, à 
2th ,(0' 7").

Port - Alfred — La marée 
sera haute, à 03h35, (19' 1"), 
et basse, à 09h35, (0’ 2"). 
Elle sera haute à nouveau, 
à I5h60, (21'), et basse, à 
22hl0, (O’ 1").

Chicoutimi — La marée 
sera haute, à 03lil5, (ifi' 9"), 
et basse, à lOhlO, (0' 8").

Elle sera haute à nouveau, 
à 16h, (18' 9"), et basse, à 
23h20, (0’).

Nous Invitons les associa­
tions a nous faire parvenir 
leurs convocations a: la> So­
leil, C.P. 680, Chicoutimi.

Trois des cinq papeteries de la région 
satisfont aux normes de la lutte à la pollution!

CHICOUTIMI — Au 1er 
avril 1971, trois des cinq pa­
peteries du Saguenay - Lac- 
Saint-./ean répondaient déjà 
aux normes imposées par la 
Régie des eaux du Québec 
dans sa lutte contre la pol­
lution.

Seule l'usine Price de Ké- 
nogami, section papiers, 
éprouve de la difficulté à 
réduire les rejets de solides 
en suspension à moins de

trois pour cent de la produc­
tion quotidienne. Quant à 
l'usine Consol - Bathurst de 
Port - Alfred, dont les per­
tes de résidus est de 3.3 
pour cent, elle vient d'aver­
tir la régie que la situation 
n'était que temporaire. 
Mentionnons que cette der­
nière usine de la région se 
conformait aux directives 
de la régie, un an plus tôt.

Ces détails sont tirés de la 
livraison septembre - octo-

Son entente avec le 
tribunal lui vaut trois 
années de pénitencier

CHICOUTIMI — Jean-Paul 
Gagné, un jeune homme Agé de 
22 ans, de Jonquière, a appris 
hier matin ce que c'était man­
quer à un engagement, lorsqu'il 
a écopé de trois années de péni­
tencier.

Car si Gagné n'a pas tenu sa 
parole donnée au juge Edmond 
Savard, le 27 septembre der­
nier, il s’est rendu compte que 
le président du tribunal, lui, te­
nait la sienne.

Lors d'une comparution A cet­
te date pour le vol d'un moteur 
hors-bord d'une valeur de 51,300 
propriété de M. Louis-René Bol- 
duc, de Chicoutimi-Nord, Gagné 
avait fait une entente avec le 
juge Savard: il se conduisait 
bien et il demeurait en liberté. 
S'il revenait devant le tribunal 
pour un acte criminel, il écopait 
de trois années de pénitencier.

A ce moment-là, Gagné ac­
cepta le compromis, le défi.

Mais hier matin, il revenait 
devant le tribunal sous une ac­
cusation de tentative de vol 
avec effraction chez Bonneau 
réfrigération, de Jonquière, et 
de possession d’outils de cam­
brioleurs.

Gagné: "Je plaide coupable".
Le juge Savard exhiba l'enga­

gement que Gagné n'avait pris 
quelques jours auparavant: 
"Vous vous souvenez de l’enga­
gement?"

Gagné: "Oui".
Le juge: "Donc vous connais­

sez votre sentence, elle est de 
trois années de pénitencier."

Ce qui faisait dire au procu­
reur de la Couronne, Me Denys 
Vaillancourt, que le prévenu 
avait lui-même décidé de sa 
sentence.

AUCUNE SYMPATHIE

"Je n'ai aucune sympathie 
pour les voleurs, peu importe 
qu'ils en soient A leur premier 
dossier", a dit, hier matin, le 
juge Savard, en condamnant A 
huit jours de prison un jeune 
homme rie Kénogami, qui a vo­
lé un appareil stéréophonique, 
propriété de M. Robert Trem­
blay, d’Arvida.

PSYCHOLOGUE?
Deux étudiants de Jonquière, 

dont l'un en psychologie, ont 
pris le chemin des cellules d’ici 
à jeudi où le juge Savard sta­
tuera sur leur cas.

Les prévenus ont admis qu'ils 
avaient commis une grossière 
erreur en volant des pneus pour 
quelque 5509 au garage Shell, 
propriété de M. Jules Gagnon, 
de Kénogami.

S'adressant au futur psycholo­
gue, le juge Savard a mis en 
doute ses qualités pour le deve­
nir.

Au grand désappointement du 
duo, ils auront jusqu'à jeudi 
pour parfaire leurs études en 
retard.

lecinéma au

S AteU E N AY-L AC - ST ~ J E A N

ALMA
Alma: Dernière représentation: 

"Les petites chattes sont gour­
mandes" fih30. 9hl5. "La vier- 
gc" 7h50, t0h40.

Aristocrate: Jusqu’au 8 octobre 
incl.: Commençant tous les 
soirs à 7h: "Mourir d'aimer". 
"Technique pour un massa­
cre".

Canadien: Jusqu'au 7 octobre 
incl.: Commençant tous les 
soirs à 7h: "Les libertines". 
"Texas Addio".

Palace: Jusqu'au 7 octobre
incl.: Représentation à 8h: 
"Tell them Willie boy is here". 
’ Two mules for sister Sarah".

BAGOTVILLE
Saguenay : Jusqu'au 7 octobre 

incl.: "Trois petits tours et 
puis s'en vont" 6li4o, 10h20. 
"Macadam Cowboy" 8h30.

CHICOUTIMI
Capitol: Jusqu'au 7 octobre

incl.: "Le gang de l'oiseau 
d'or" 7h30. "Macadam Cow- 
boy” 9hl5.

Cartier: Jusqu'au 7 octobre
incl.: "La rose écorchée" 7h, 
10h25. "Un ange pour satan" 
8h55.

incl.: "Le grand escapade' , 7h, 
10h25. "Madame N", 8h40.

DOLBEAU
Météore: Jusqu'au fi octobre 

incl.: "Tueurs de filles" 7h30. 
"Fille et show business" 9h. 

JONQUIERE
Bellevue: Jusqu'au 7 octobre 

incl. : "Macadam Cowboy". 
"Trois petits tours et puis s en 
vont".

Centre: Jusqu'au 7 octobre
incl.: "Le feu dans la. peau". 
"Les péchés de l'amour".

Elysée: Jusqu'au 7 octobre
incl.: "Autant en emporte le 
vent".

MISTASSINI
Orphéon: Jusqu’au Ifi octobre 

incl.: "Les chats bottés" 7h30. 
"La chaise électrique" 9h.

ROBERVAL
Diana: Jusqu'au 7 octoore incl.: I 

Représentation à 7h30: "Un 
colt pour McGrégor". "Mou­
rir d’aimer” 9h.

ST-EELICIEN — j
Cinéma Viva Knrg.: Jusqu'au 

7 octobre incl.: Commençant i 
tous les soirs à 7h30: ”Tora 
Torn Tora". "Suède enfer et 
paradis".

Impérial: Jusqu'au 7 octobre
"Les heures sont sujettes/

à changements."

Marte

HCDAILtON

bre du Papetier, organe de 
l'industrie des pâtes et pa­
piers au Québec.

Selon des chiffres fournis 
par la Régie des eaux du 
Québec, au 1er avril 1970, 
des 54 usines productrices 
de pâtes et papiers, 33 
avaient réussi à réduire les 
rejets de solides en suspen­
sion à moins de trois pour 
cent de la production quoti­
dienne et 21 n'atteignaient 
pas l'objectif fixé par cet 
organisme gouvernemental.

Ainsi, les usines Price 
d'Alma, Domtar de Dolbeau 
et St. Raymond de Desbiens 
ont atteint leur objectif dans 
la lut'e pour l'épuration des 
eaux.

L’article du Papetier ex­
plique surtout les raisons 
pour lesquelles les 15 usines 
en faute n'ont pas encore 
atteint les normes.

Pour l'usine Price de Ké­
nogami, on écrit:

"A l'usine Price - Kénoga­
mi, section papiers, les per­
les de fibres sont d'environ 
quatre pour cent de la pro­
duction. Au cours des 12 
derniers mois, la compagnie 
a approuvé des dépenses de 
l'ordre de 51,000,000 pour 
l’installation et l’agrandisse­
ment de récupérateurs de 
fibres perdues dans les eaux 
blanches, ainsi que pour 
l'installation d'un système 
de récupération des rejets 
d'épurateurs.

"La compagnie a déjà dé­
pensé environ 5300,000 de 
cette somme pour l'installa­
tion et l'agrandissement des 
récupérateurs de fibres. 
Quant aux fibres de rejet 
des épurateurs, rien encore 
n'a été fait, mais le travail 
doit être effectué prochaine­
ment et permettra la récu­

pération d'une dizaine de 
tonnes de pâte par jour.

''De plus, la' compagnie a 
approuvé la dépense d'une 
somme de 5400,000 pour 
l'installation d'un système 
permettant l'élimination des 
écorces des effluents. Les 
travaux sont avancés et se­
ront poursuivis l'hiver pro­
chain, alors que les écor- 
ceurs ne seront pas en mar­
che, et l'on a bon espoir 
d'abaisser les pertes d'écor­
ces à 1 pour cent de la 
production.

"Enfin, pour se conformer 
aux normes plus sévères en­
core de la Régie des eaux 
qui seront en vigueur en 
1974, la Compagnie Price a 
déjà pris les devants et a 
engagé un ingénieur- con­
seil chargé de faire une étu­
de et de préparer des plans 
pour chacune des usines de 
la compagnie (sauf Price - 
Wilson) et faire des recom­
mandations pour arriver à 
ce but avec des méthodes 
plus efficaces. Les plans ont 
déjà été soumis.

Quant A la section cartons 
de l'usine Kénogami, les 
pertes actuelles sont de l'or­
dre de 2.3 pour cent, soit 
trois dixièmes au-dessus de 
la norme. Puisqu'il faudra 
éventuellement installer un 
clarificateur pour nettoyer 
les eaux des deux sections 
de l'usine afin d'atteindre 
ies normes de 1974, la com­
pagnie ne considère pas 
qu'il faille immédiatement 
dépenser beaucoup d’argent 
pour éliminer ce surplus qui 
sera éliminé avec l'installa­
tion du clarificateur".

Par ailleurs, indiquons 
que des compagnies à l'ex­
térieur de la région éprou­
vent encore beaucoup plus 
de difficultés que celle de

Un couple de la région 
cause du grabuge à Québec

Québec. Qu'il suffit de men ! 
donner celles de CIP La Tm
que Consolidated - Bathurv
ri6 rr°'tS I Rlvieres- D°mta 
de East Angus et Windsor

Prenons l'exemple de i. CIP de La Tuque!* L'ar ic 
du Papetier décrit ainsi 
situation: Cette usine 
tie a 6.1 pour cent en juin», 1970. était rendue à 5 2 £ 
cent en avril 1971. Toutefofc 
la CIP a présenté un pr,J 
dépuration de ses ear I 
projet qui se réalisera',: 
deux étapes, au coût de S 
700,000 et qui abaissera 'i 
pertes de solides dans'je 
Saint - Maurice à 1.2 pour 
cent de sa production, chit, 
fie de beaucoup inférieur 
aux normes de la Régie de, 
eaux du Québec". 5

A Alma, les 

outils attirent 
même les fainéants
ALMA — La Sûreté du 0 

bec, à Alma, a ouvert une i 
quête pour découvrir les 
leurs d'un vol d'outils au m! 
tant de 51,035, commis dans 
nuit de dimanche à lundi 
l'Institut mécanique d'Alma'

Les voleurs ont pénétré de 
l'école en fracassant une vil 
ne. Une fois à l'intérieur, ils 
sont servis dans les outils.

A CHICOUTIMI
Par ailleurs, à Chicoutimi, 

Sûreté municipale détient dé 
collectionneurs de tableaux q 
hier matin, ont volé une oem 
du peintre Sainte - Mary éi 
luée à 5500 et qui était en nu 
tre dans le hall de l'hôte! C 
coutimi.

Les deux collectionneurs onj 
été arrêtés par les policicra 
après que le gardien de nuit etil 
donné l'alerte. Le tableau a é!é| 
retrouvé intact-

CHICOUTIMI — Un rési­
dent de Saint-Félicien, et sa 
compagne de Lac-Edouard, 
ont été mis en état d'arres­
tation, dimanche soir, dans 
la région de Québec à la 
suite d'une série d'incidents 
survenus à Notre - Dame - 
des - Laurentides.

Vers 21h30, le couple a été 
rejoint par des agents de la 
Sûreté du Québec à la suite 
de dommages causés à la 
propriété de M. J.-M. Car­

neau et également à cause 
d'un assaut et d'un vol sur 
la personne de M. Marcel 
Denis, un garagiste qui se 
serait alors fait dérobe/ une 
chaînette en or d’une valeur 
de quelque $20.

A ce moment, la compa­
gne serait intervenue en fa­
veur du contrevenant et se 
serait précipitée sur les 
agents de police dans le but 
d'entraver leur travail.

m 1 n V 1 I | ■ > p

Nouveau système de 
chauffage à l'école 
de Pointe-Bleue
CHICOUTIMI — L'école de 

Pointe - Bleue, sera dotée d’un 
système de chauffage au ma­
zout en remplacement d'un sys­
tème à vapeur A basse pression 
dont l’édifice est actuellement 
muni.

C’est ce que vient de révéler 
le ministre fédéral des Travaux 
publics, M. Arthur Laing, en 
dévoilant que le contrat pour la 
réalisation de ces travaux 
avait été accordé A la 'irme ; 
André Cloutier, de Roberval, 
qui avait présenté la plus basse 
soumission avec une offre de 
534,956. La plus haute s'élevait A 
$54,670.

REAL
TREMBLAY

M.Sc.C., C.A.
COMPTABLE AGREE
TEL: 549-9983 - CHICOUTIMI

du vendredi 
midi au 

lundi matin 
9 hres

MICHEL
TREMBLAY

C. D'A. ASS.

ASSURANCE GENERALE
5508, RUE BECARD - CHICOUTIMI 

TEL.: 549-9983

Il ne vous en coûte que $14.9! 
essence comprise plus un légei | 
supplément par mille.

TILDEN RENÏ-A-CAR CO.
AEROPORT SAGUENAY 

BAGOTVILLE, 
BAGOTVILLE, QUE.

k TEL; 677-2727 il

TiLDEN
La seule entreprise CANADIENNE de 
louage d'autos d'ènvergure mondiale

DEMAIN 
et JEUDI

20H.30

L'ORCHESTRE
cto

70
MUSICIENS

SOLISTES: 2 des chanteurs 
de folklore les plus popu­
laires de l'U.R.S.S.: Ludmila 
Zykina et Yuri GULYAEV; 3 
ortistesde l'OPERABOLSHOl; 
Eugene RAIKOV, ténor, Lili 
NOVGORODOVA et Yuri MI­
RONOV, danseurs étoiles.

Location:
$3, $4, $5, $6

Canadian Concert» 
& Artiit»

Grand Théâtre de Quebec 
Salle Louis Frechetle.tel 643 8131

LES FESTIVALS DE MUSIQUE DU QUEBEC
présentent

WILLIAM TRITT pianiste
• Grand lauréat au tremplin international 

en mai 1971

• Finaliste au concours Radio-Canada 

en 1970

• Gagnant de la 2e bourse accordée au 

Concours International de piano en juin 1971 

à Montréal.

Dimanche 10 octobre 20H.30

Billets: $1.50 $2.50 $3.00 $3.50

Grand Théâtre de-Québec
Salle Louis-Fréchette.tél.643-8131

ES chaIS boiTÉS
APRES "DEUX FEMMES EN OR” UNE AUTRE BOUFFEE DAIR FRAIS 

réalisateur Donald Pilon
Claude Fournier Doriild Lautrec

SCORE COULEURS Louise Turcot
EN PLUS: UN 2e FILM ■ ADM.: 1.75

A L'AFFICHE I ORPHEON ■; MISTASSINI

j" COMAAENCANT VENDREDI SOIR---------- -

IMPERIAL■B CENTRE

CANADIEN - ALMA : DIANA - ROBERVAL

i i
i



le Soleil, mardi S octobre 1971

de mairie en mairie

Jonquière

Tourisme
„ .ptmir du congrès de

' 1 municipalités, le
Henri Vaillancourt 

conS , (invaincu de la voca- 
t'CSItî,rstique régionale: "Dès 
l:M 1 , i, ,in la région sera in- 

p7,n; ious les dépliants 
t;ulUq'u;. des compagnies de
louristig . . tres s).

en temps. Nous allons deman­
der à l'agent de présenter un 
plan qui paiera’’, a dit M. La- 
lancette.

Maire suppléant
Mme Lucien Babin a été nom­

mée maire suppléant pour les 
prochains trois mois. Elle rem­
placera M. Martial Verreault, 
dont le terme a pris lin.

Chicoutimi-Nord retire 
son référendum portant sur 
le projet de centre sportif

Le CAP d'Alma se hisse 
sur la scène électorale

Bec-Scie
l'"' -,ion et cela est très si 
»av'ga 1 , r conseil exprima
f élicitations à l'endroit du
Si des croisières.

Perte de temps
n,autres conseillers ont lancé 
° remarques sur ce con- 
v provincial. Et, notamment, 
Va, Simard, qui a deman- 

incite l'UMQ à répartir 
Ateliers de travail selon la 

nnuladon des municipalités. Ce 
Soupe nient permettrait, se- 
[Vir d'analyser des cas com- 
1 J et d éviter les pertes de

Un peu moins
!V nouvelle caissière a été 

,1V. en remplacement d un 
Zmc qui détenait ce poste. 
Cependant, son salaire sera 
Sidre au départ que celui 
S!u ,, contrat de travail par- 
, que ce poste n’était pas m- 
-hi! comme tel. Une entente 

est donc intervenue 
£ ,e syndicat des employés 
municipaux. Lorsqu'un journa- 
Sn s'eSt enquis de cette situa- 
lion et du pourquoi du décalage, 
certains conseillers ont fait re­
marquer qu’il ne s'agissait pas 
là de discrimination et qu il ne 
faudrait pas monter la chose en 
épingle...

Réengagement
M. Rnch Saint - Gelais a été 

réengagé au poste de coordon- 
nateui du centre d'accueil pour 
alcooliques et autres toxicoma­
nes du secteur. Le conseiller 
Yvon Dubn commenta que M. 
Saint - Gelais accomplit un tra­
vail de géant à ce niveau.

Le Club Bec-Scie, qui avait 
demandé une nouvelle ’ subven­
tion de $5fl0, à la suite de dépen­
ses d'équipement, occasionnées 
par le programme Perspectives- 
Jeunesse, qui a assuré une 
cinquantaine d'emplois aux étu­
diants durant les vacances, en 
a obtenu $200.

Vente d'eau
La municipalité de Port - Al­

lred a accepté de vendre une 
certaine quantité d'eau, soit en­
viron 152,000 gallons par jour, à 
la municipalité de Grande- 
Baie, au coût de $0.15 du 1,000 
gallons. Cette municipalité s’est 
également portée acquéreur des 
anciennes conduites d’amenée 
situées dans le rang Saint-Jean, 
au coût de $14,932.

Taxe d'amélioration
Un règlement sera préparé 

pat le secrétaire - trésorier, sur 
un projet de taxe d'amélioration 
locale. Ce règlement sera pré­
senté à la prochaine séance du 
conseil.

Chicoutimi

CHICOUTIMI-NORD — Le maire de Chi- 
coutimi-Nord, le Dr Roch Boivin. a contir- 
mé, hier soir, au "Soleil”, du Saguenay - 
Lac - Saint - Jean à l’issue de l’assemblée 
du conseil municipal, qu'il sera à nouveau 
candidat à la mairie.

A la dernière assemblée, avant les élec­
tions municipales, seuls les conseillers 
Yvon Gagnon, Serge - Jean Pillion et Gé­
rard Lavoie ont confirmé eux aussi qu'ils 
seraient 5 nouveau dans la lutte municipale 
de novembre.

ENTERREMENT DE 
PREMIERE CLASSE

Auparavant cependant, les conseillers 
municipaux avaient décidé de retirer le 
règlement no 339 décrétant pour le 27 octo­
bre un référendum pour permettre aux con­
tribuables de se prononcer sur la construc­
tion d’un "arena de poche".

Le conseiller Yvon Gagnon a néanmoins 
précisé que les contacts, faits au cours du 
congrès de l'Union des municipalités avec 
les hauts fonctionnaires, clémontrrfent que 
Chicoutimi-Nord pourrait se prévaloir de 
subventions du Haut- Commissariat à la 
Jeunesse, aux Loisirs et aux Sports, de mê­
me que bénéficier O une subvention de la 
Commission scolaire régionale du secteur.

La résolution du conseiller Gagnon, reti­
rant le référendum, a été appuyée par les 
conseillers Réal Pilote et Gérard Lavoie.

Dans les milieux bien Informés du conseil 
municipal de Chicoutimi - Nord, on s'attend 
à ce que le maire Boivin revienne sur la 
question de l'aréna de poche durant la cam­
pagne électorale. Mais cette fois, avec en 
main, lu promesse de subventions impor'an- 
les pour sa réalisation.

par Marcel COLLARD

ALMA — Le Comité 
d’action politique d’Alma a 
emprunté aux élections fé­
dérales et provinciales le 

..mode de nomination des 
candidats qu'il veut ap­
puyer lors des élections 
municipales dans neuf des 
10 quartiers de la ville d'Al­
ma.

1 e CAP, mouvement issu 
de la CSN, par son comité 
des affaires municipales, 
tiendra des assemblées pu­
bliques dans chaque quar­
tier, au cours desquelles se­
ront choisis les candidats

A la demande de Bourassa

Arthur Tremblay prépare un bilan 

relations fédérales-provinciales

des

dans neuf quartiers (sauf 
Rivcrbend), les 11. 12 et Kl 
octobre, ainsi qu'une as­
semblée publique au niveau 
de la ville, pour la désigna­
tion île son candidat a la 
mairie, le 17 octobre.

Au cours d'une conféren­
ce de presse, hier soir, 
MM. Lionel tremblay et 
Edouard Malaison, respec­
tivement président et secré­
taire du CAP et Antonio 
Lavoie, président du comité 
des affaires municipales, 
ont expliqué que ces "con­
ventions'' sont précédées 
d'assemblées de "cuisine". 
Jusqu'à maintenant, huil 
militants syndicaux ont le 
nu une vingtaine de ces as­
semblées et d'ici aux dates 
prévues, viendront s'ajou 
ter cinq ou six autres mem­
bres pour atteindre le plus 
grand nombre possible de 
gens. Au cours de ces dis­
cussions, on explique aux

travailleurs qu'ils représen­
tent 90 pour - cent des vo­
tants et les incitent à s’inté­
resser de plus près à l'ad­
ministration municipale.

Jusqu'ici, nous a-t-on 
rapporté, l'impact auprès 
des travailleurs est très en­
courageant cl laisse présa­
ger du succès des "conven­
tions".

Au cours de ces assem­
blées pour le choix d'un 
candidat que le CAP sou- 
tieiuira techniquement et 
financièrement, tous les 
travailleurs désireux de bri­
guer les suffrages, vien­
dront expliquer à leurs con­
citoyens ce qu'ils entendent 
réaliser au sein du conseil 
municipal, au niveau de 
chaque quartier. Les gens 
du quartier, autant proprié­
taires que locataires, seront 
ensuite appelés a choisir 
leur candidat.

Du nouveau

Téléphérique
Le projet de téléphérique, ca­
ssé par certaines personnes 

> Chicoutimi, a eu ses échos, 
ier soir. Un conseiller menlion- 
a que ceci pouvait être cité en 
lemplc, mais avant qu'il n'ait 
u terminer sa phrase, le maire 
agné lança sur un ton mo- 
icur: "En un sens réaliste ou 
js?” ... Un autre déclarait 
ir un ton tout aussi moqueur 
le ''c'est un projet... en 
lir", pendant qu'un dernier di- 
lit: 'de Chicoutimi à Jonquiè- 
!?" et lorsque les rires fusè- 
:nt, il compléta en déclarant: 
dais alors les gens pourraient 
3ir du haut des airs notre édi- 
ce administratif..

Selon re maire Henri Girard, 
de nouveaux développements 
sont à prévoir d’ici à un mois 
dans le cas de la charcuterie 
Brassard et Frères, de Chicouti­
mi, qui a dû fermer ses portes, 
i! y a quelques semaines, à la 
suite de difficultés financières. 
11 est question qu'un groupe 
d'hommes d'affaires de Chicou­
timi en fassent l'acquisition et y 
apportent des améliorations 
importantes à l'équipement afin 
d'assurer à l'usine une meil­
leure rentabilité.

.(D’après PC) —- Au moment 
d'assumer hier ses nouvelles 
fonctions de sous - ministre des 
Affaires intergouvemementales, 
M. Arthur Tremblay a déclaré, 
dans une conversation, qu'à ce 
poste il se conformera, "comme 
je l'ai toujours fait, aux politi­
ques établies par l'autorité com­
pétente, c'est-à-dire le gouverne­
ment".

M. Tremblay, âgé de 54 ans, 
l'un des plus principaux "tech­
nocrates" de l'administration 
québécoise, remplace aux Af­
faires intergouvemementales M. 
Claude Morin, qui a démissionné 
officiellement le vendredi 1er oc­
tobre.

M. Tremblay a déclaré que 
dans ses nouvelles fonctions il 
s'emploiera d’abord à "un tour 
d'horizon" des relations fédé­
rales - provinciales et des négo­
ciations sur la révision de la 
constitution.

Il a souligné que c'est le pre­
mier ministre Robert Bourassa 
lui-même qui lui a derpandé de 
produire d'ici au 1er janvier un

"bilan des relations fédérales- 
provinciales".

ANTECEDENTS

M. Tremblay arrive au minis­
tère des Affaires intergouveme­
mentales après avoir occupé de­
puis juillet 19(i9, le poste de pré­
sident et directeur générai de 
l'Office de planification cl de 
développement du Québec.

Auparavant, M. Tremblay 
avait été sous-ministre de l'E­
ducation ayant été nommé à ce 
poste à la fondation du minis­
tère, en I9G4.

En réponse à une question, le 
nouveau sous-ministre des Af­
faires intergouvemementales a 
souligné qu'il apporte à ses nou­
velles fonctions une expérience 
de plusieurs années de négocia­
teur.

"Je me suis trouvé mêlé, a-t-il 
dit. à certaines négociations de 
l'Office de planification se rap­
portant à l’aide économique que 
le gouvernement fédéral apporte 
à des entreprises des zones dites 
spéciales, de même qu'à des né­

gociai ions découlant du pro­
gramme fédéral ARDA.'

Ce siglc désigne aménagement 
régional et développement agri­
cole. Pour le Québec, ce pro­

gramme a surtout visé au relè- 
ventent économique et social de 
la population du territoire du 
Bas-St-l.aureni, de [a Gaspésic 
et des Iles-dc-la-Madeleinc.

ENFIN!
NEUFCHATEL
en marche avec
QUÉBEC
Votons
BOUCHARD-
LAMONTAGNE

Leonco Bouchard

Comité du Progrès Civique 
District Noulchalel 
25, ruo St-Paul, Noutchatol 
842-9253

CETTE ANNONCE A ÉTÉ RÉSI TWEE Et PAYÉE PAR 
LE PROGRES CIVIQUE DE QUEBEC

le Progrès Civique de Québec

V automof

CHEZ NOUS
c'est un

Renouveau!

Planification

fous les policiers de la région 
ront rendez-vous à l’école des 
ints - Anges, à Jonquière, où 
suivront des cours de perfec- 

innement. Ces cours ont été 
tamés hier matin. Dans le 
s de Jonquière, les 34 poli- 
;rs seront de la partie, à rai- 
n de trois groupes qui sui- 
nnt des cours pendant deux 
maines chacun. Diverses en- 
ates furent conclues avec la 
rmmissinn scolaire de Jon- 
lière à cet effet.

Aménagement
les ateliers municipaux se- 
mt le centre d'autres travaux 
amelioration cet automne. On 
:ut plus particulièrement amé- 
•ger un garage pour les auto- 
mbile-. On réalisera aussi 
autres voies d’accès.

Le conseil municipal a accep­
té, hier après-midi, la program­
mation déposée par le directeur 
du service d'urbanisme, M. Ro­
bert Leblond, dans la construc­
tion de HLM d'ici deux pro­
chaines années. Ce programme 
est toutefois sujet à l'approba­
tion de l'Office municipal d'ha­
bitation. Outre les 125 premiers 
logements déjà acceptés par la 
Société d'habitation du Québec, 
M. Leblond prévoit la construc­
tion de 125 autres pour relocali­
ser les familles qui seront affec­
tées par la rénovation urbaine 
dans le quartier ouest; 150 loge­
ments pour des personnes âgées 
et 50 autres dans le secteur de 
la cathédrale pour amorcer le 
processus de rénovation urbaine 
dans ce secteur.

Protocole d'entente
La municipalité de Chicoutimi 

devrait signer, cette semaine ou 
au plus tard, la semaine pro­
chaine, un protocole d'entente 
avec le ministère de la Voirie 
au sujet du prolongement de la 
rue Saint-Joseph en boulevard à 
quatre voies entre l'avenue Bé­
gin et le boulevard Talbot, artè­
re appelée à desservir les pavil­
lons de l'Université du Québec à 
Chicoutimi. Il est question que 
le gouvernement provincial col­
labore jusqu'à 60 pour cent du 
coût de la construction de cette 
route.

Confiez vos gros problèmes 
à cette petite calculatrice.

Voici la Marchant I, Elle fait plus que n’importe quelle 
autre calculatrice électronique de sa grosseur.

I
La Marchant T®nc mesure que 
10x5x2 pouces. Elle est conçue 
• pour avoir belle apparence tout en 
travaillant avec ardeur. En outre, clic sc 

replie à plat de manière à sc glisser 
parfaitement dans votre serviette.

Construction
a mise en chantier de 27 
M. sur la rue Du Pont, aura 
u celte semaine. Par‘ailleurs 
fre pour l'aménagement de 
autres HLM serait prochaine- 
:nt acceptée.

Port-Alfred
e maire en voyage

i e maire suppléant, M. Mar- 
1 Verreault a présidé l'assem- 
;e du conseil, hier soir, en 
mplacement du maire, M. 
iur>er Simard, présentement 

voyage, en Allemagne.

déclamation refusée
Une réclamation de $1,500 de 

Adrien Lavoie, suite à une 
widation, dans son sous-sol, a 
i' refusée par la compagnie 
assurances de la municipalité.

conseiller Lalancette s’est 
'iporté, devant ce refus, pro- 
ettant qu’à l'échéance de la 
'une, 'on verra à trouver une 
wipagnie qui paiera de temps

Selon le rapport de l'inspec­
teur en bâtiments, M. Félix-A. 
Boily, la construction au cours 
du mois de septembre a atteint 
une valeur de $329,675 et les 
nouveaux logements sont au 
nombre de 19. Réduction à com­
parer avec les chiffres du mois 
correspondant de 1970 où la va­
leur était de $540,115 avec 14 
nouveaux logements.

3
 Elle est la première à

posséder un écran optique 
• avec de gros chiffres faciles à 

lire, protégés par une visière anti- 
éblouissante rclcvablc. Un dispositif 
permet de déplacer le point décimal 
pour un surcroit de souplesse et de 
précision.

5
 La première à posséder 

une pile rechargeable 
• incorporée garantie pour 

une année entière. Elle est aussi 
munie d'un cordon électrique 
ordinaire, courant alternatif, de 
sorte que vous pouvez la brancher 
lorsque vous ne voulez pas 
employer la pile.

2
 La Marchant I est la première 

à accumuler les produits et les 
• quotients; aucune autre 

calculatrice portative ne le fait. Elle 
possède de plus une mémoire 
incorporée qui retient un diviseur ou 
un multiplicande constant. Un 
clignotant permet de détecter certaines 
erreurs de l'opérateur.

Le conseil municipal d'Alma 
appuie la candidature de la vil­
le de Chicoutimi pour l'organi­
sation des Jeux d'été de 1972, 
mais moralement puisqu'il ne 
serait pas prêt à accorder un 
appui financier.

La lettre du maire Henri Gi­
rard, réclamant un appui, était 
accompagnée de photocopies 
d'articles de journaux, dans les­
quels il est écrit que le conseil 
de Chicoutimi veut faire "cava­
lier seul". Cela n'eut pas l'heur 
de plaire aux conseillers d'Al­
ma, hier soir, mais ils ont re­
connu que les jeux d'été pou­
vaient apporter quelque chose à 
la région.

6
 C’est la première et 

la seule calculatrice 
• électronique qu'on ait conçue

et fabriquée ici meme en Amérique du 
Nord avec bureaux de ventes et d'entre­
tien par tout le Canada.

Vous pouvez maintenant profiter de calculs 
rapides comme l'éclair et sans erreur où que vous 
alliez,..ou pendant que vous y allez. La puissante 
Marchant I ne pèse que 2'/S livres. Vous pouvez la 
tenir dans votre main, la glisser dans votre ser­
viette, l'employer à bord du train ou de l'avion 
ou la poser sans encombrement sur votre bureau. 
Si vous désirez voir une démonstration, donnez un 
coup de fil à votre vendeur Marchant. 11 sera vite 
rendu chez vous pour, vous la montrer.

4
 C'est la première et la seule

calculatrice portative à 
• employer les super MOS 

(semi-conducteurs à oxydes métalli­
ques). I c cerveau complet de notre 
calculatrice est réduit à la grandeur 
d’une pièce de dix cents.

Confie/ nom le 
loin He voire per- 
lonnolile.

Le grand non» du Pofiidput n lu Cngnol* 
vêlement masculin ,,, dof D,mandM

r coupant rtn p«ul vou»
ou Saguonoy.

Complète pour seulement $495.00

Marchant.
La petite solution aux gros problèmes.

1 «Æaseoâ
'I/Sbavél

XpfCIAUSfE DU yjfépi MASCULIN 
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Le nombre d'avortements thérapeutiques 

a augmenté sensiblement au Canada

Mil
K»**

tt*r3

01 IAWA (PC) — l e nombre nada, soit une augmentation rie où le taux d'avortement théra- 
ri'avortemcnts thérapeutiques a plus de 3,000 sur celui enregis- peutique a été le plus élevé, soit 
atteint M.ISR, au cours du pre- tré durant toute l'année 1970. environ 19 pour 100 naissances 
mier semestre de 1971, au Ca- C'est en Colombie-Britannique vivantes.

--------------  --- —--------- ------ au Québec, même si le nom­
bre de ces avortements a, com­
me partout ailleurs, progressé, 
ce taux était l'un des plus bas 
au pays, soit 1.7 pour 100 nais­
sances vivantes.

Seules les provinces de l'Ile 
.du Prince-Edouard, du Nouveau- 
Brunswick et de Terre-Neuve 
ont enregistré des taux moin­
dres, soit 1.5, 0,9 et 0.5 respec­
tivement.

Quatre blessés dès l'ouverture 
d’un terrain de jeux à Toronto

LORETTA LAVJOLETTE, première femme au Conaria à exercer le métier de débardeur.

Une Ontarienne devient la première 
femme à travailler comme débardeur

SARNIA, Ont. (PC) — Dans sont aussi capables que les hom- Elle touche, en effet, $4.60 Par 
un geste spectaculaire, destiné A mes d’acquérir 1rs qualifications heure.

nécessaires pour travailler sur ....................
les quais. --------

marquer l'affranchissement de 
la femme, Loretta Laviolelte, 
barmaid de son métier, vient de 
troquer son tablier blanc en den­
telle contre des bleus de travail 
et, ses fines mains qui por­
taient uniquement des verres, 
jusque-là, vont maintenant por­
ter des caisses, dans le port.

Mère de cinq enfants, mariée 
à un débardeur, Ray Laviolelte, 
elle a décidé de se joindre à 
son mari. Depuis vendredi, elle 
est devenue la première femme 
au Canada a faire ce métier 
d'homme.

Elle a voulu, dit-elle, briser 
le monopole que les hommes ont 
acquis dans cette profession, et 
amener les autres femmes à se 
libérer de leurs vieilles concep­
tions du rôle de la femme sur le 
marché du travail.

Les femmes, affirme-t-elle, ;

TORONTO (PC) — Inau 
guré dans la joie la semaine 
dernière, un terrain de jeux 
de Tronto, qui a coûté $'I0, 
000, a dû fermer scs portes 
deux jours plus tard, l.n 
quelques heures, plusieurs 
enfants s'étaient fracturé, 
des bias et des jambes.

Mme Prank MacDonald, 
dont le fils Bruce, Agé de Ifi 
ans, souffre d'une fracture 
au bras à la suite d'une chu­
te d'une hauteur de neuf 
pieds, n'hésite pas à dire 
que ce nouveau parc est un 
piège à accidents. Avant 
que la police n'intervienne, 
trois autres garçons s'é­
taient fracturé des mem­
bres en jouant sur un câble 
aérien qui ressemble à un 
remonte - pente. On trouve 
encore sur ce terrain de

jeux un mur élevé que les 
enfants s'amusent à escala­
der, des rondins de bois, 
une maison hantée et un 
puits de sable.

L'architecte - paysagiste 
qui a conçu ce terrain de 
jeux, M. Walter Kchm, ne 
s'inquiète pas outre - mesu­
re. Ces accidents, dit-il, ont 
été causés par l'effervescen­
ce et l'affluence des pre­
miers jours. Trop d'enfants 
se bousculaient pour jouer 
tous à la fois. Les uns ont 
été renversés, les autres 
n'ont pas été prudents.

Dans un document publié, hier, 
par Statistique Canada, à Ot­
tawa, on précise que sut l'en­
semble des M.IRS avortements, 
20 seulement ont été provoqués 
chez des patientes venues de 
l'étranger. Ce taux s'établit donc 
à environ 7.(i pour cent des nais­

sances vivantes chez les femmes 
domiciliées au Canada alors 
qu'il était de 3 pour cent en 
1970.

C’est en Ontario que le nom­
bre d’avortements a été le plus 
considérable au Canada durant 
le premier semestre, soit 7,310. 
Suivent la Colombie - Britanni­
que 3,130, l'Alberta 1,522, le Qué­
bec 869, le Manitoba 356, la Sas­
katchewan 313, la Nouvelle-Ecos­
se 278, le Nouveau-Brunswick 
53, Terre-Neuve 31, Ile du Prin­
ce-Edouard 15 et Yukon 5.

En 1970, on avait rapporté 
5,568 avortements thérapeuti­

ques en Ontario, 2,901 en rr, 
bie-Britannique, 1,154 on ii'k" 
ta, a34 au Québec, '>61 en v 
velle-Ecosse, 238 au via':,7 
215 en Saskatchewan 7> an v ' 
veau-Brunswick, 25 à'Terr y 
ve, 17 à l'Ile du Prince-Fdn et 6 au Yukon. Ce qui lÜar 
11.182 pour l'ensemble di? pay>

D'autre part, Statistique r 
nada rapporte que H [om 
sont décédées des suite* f 
rmir.ement en 1970 contre n “

Quant au nombre d'av„„ 
ments illégaux, il a été de r 
en 1970 et de 11 en 1969. C"

Pour sa première journée, ven­
dredi, elle a eu à charger de 
lourdes caisses à bord d'un na­
vire en partance pour Londres.

"C'est un sale travail, admet- 
elle, mais je n'en connais pas 
beaucoup où je puis gagner au­
tant d'argent."

CANADA
PROVINCE DE Ql EREC 
DISTRICT DE QUEBEC 

No CIC t-D
COUR SUPERIEURE 

DIVISION DU DIVORCE
RITA DUBOIS

Requérante

ADRIEN THIBAULT.

ORDONNANCE
Intimé.

3! ordonne 
dans un dt

i l'intimé d* cnmpn- 
lai de quarante <10i

Une action est 
exigée contre 
ta discrimination 
au Québec
MONTREAL (PC) — LP Co­

mité pour la défense des Droits 
de l'Homme prie le, gouverne­
ment d’agir instamment contre 
la discrimination au Québec.

Préside par M. Louis Laberge. 
le Comité consacre son dernier 
bulletin aux pratiques discrimi­
natoires en cours au Canada et

Jours à compter rte la première
cation du présent ordre dans:

LE SOLEIL
(Edition Gfitp Nord)

PRENEZ AVIS qu'urtr copl"

Greffe. A votre Intention',P (1ép0fi
Quebec, le 25 septembre; 1971.

(S) .IA( Qt I n |i on un,
RéglHrnlrc du Divorce.

COPIE CONFORME
JACQUES FORftN,
Rfgti-traire du Divorce

AVIS PUBLIC
APPEL D'OFFRES NO ; 7937!

! 1UILI A CHAUFFAGE
Dps sourni.'Mons publique* *ont par 

]r* prôtf-ntp" domand^cK pour la fourni­
ture d'huile A chauffage pour le* école.», 
élémentaires de la CommisMon Scolaire 

, dr- Suinte-Foy pour In période du 1er
au Québec et insiste sur la né- I décembre um au ;m juin n»*-:. 
cessité d'introduire une législa- ; r»»;:» iwr-Min» mtrr<- rrr pourra oh

tenir des details complets ainsi que 1rs 
conditions établie.*; auprès de l'acheteur 
M. Marc Laroche 105R route de l'Ecli- 
se. Sainte-Foy, Québec 10e, P Q. (tel, 
657-,"017..

tion sur ies Droits de l’Homme 
el de former une commission 
pour en assurer l'application,

Affirmant que les pratiques 
discriminatoires sont plus cou-

La Commission Scolaire de Sainte- 
Foy ne s'engage à accepter ni la plus 

ni aucune de.-- soumissions rr 
elle *e rr ctvn également le droit 
nier des parties de contrat.-,' gj 
juge à propos.
* Saintc*Foy, 
jour de rptembre 1071.
ROnKIM 4 IL IFN, r.n., 

Secrétaire.Trésorier, 
par: I,. I A K DU .

ba

D.

Les fournissions seront reçues au bu- ; 
reau du soussigné au 10SS route de l'E­
glise. Sainte-Foy jusqu'à quatre heures 

stalle fnill lo 1 r,,‘ tAPlAK-mMi 14.00 IlIS TUM.I |p IPIldiI antes C]lie jamsis Cl3ns toill IC ^ octobre ir*71 -ou- enveloppe gcellée
pays et rapportant une trentaine portant la mention 'Soumission": olios 
de cas types survenus en 1971. | ">*•»'- * son ;
le Comité en conclut que l'adop­
tion de mesures adéquates s'im­
pose pour lutter contre ce mal- 
heureu xphénomène au Québec.

Le Comité souligne que la pro­
vince de Québec est la seule 
dans tout le Canada sans légis­
lation contre la discrimination 
"et ce malgré les promesses réi- j 
térées de ses gouvernements”, i
II rappelle en outre que le .39 j 
juin 1970. il présentait au minis- i 
tre de la justice du Québec un , 
mémoire proposant un certain 
nombre rie mesures susceptibles 
d'agir efficacement contre le , 
phénomène.

Dans la perspective d'une lé- j 
gislation gouvernementale, le r 
mité croit qu'une commission 
des Droits de l'Homme devrait i 
jouer le rôle d'application du 
Code des Droits de l'Homme à j 
partir d'un programme qui re­
poserait. à la fois sur la conci- : 
liation, l'éducation et. la recher- j 
che.

CANADA 
MINISTER E 

DES TRANSPORTS 
ADMINISTRATION 
CANADIENNE DES 

I RANSPORTS AERIENS
APPEL DOIT RES

Des soumissions sont deman­
dées pour les travaux suivants 
à Dorval, Québec. OUVRAGE j 

DE PEINTURE A l.TNTE- 1 
RIEUR DE L'AEROGARE DE 
I AEROPORT INTER N AT 10- : 
N AL DE MONTREAL. DOR­
VAL. QUEBEC.

Les soumissions cachetées j 
portant sur l’enveloppe la men- ; 
tion des travaux ci-dessus et j 

: adressées à l'Agent régional des j 
Approvisionnements, Ministère , 
des transports, Pièce 162, Edifi- !

; rc de l’Administration régionale, 
Aéroport international de Mont- 

’ irai, Dorval, Québec, seront re- 
j eues jusqu'à 3 heures de l'a- j 

près-midi, heure avancée de ! 
Li st, le 21 octobre 1971.

Les plans, devis el documents 
qui s'y rapportent peuvent être i 
obtenus sur demande à l'adres­
se ci-dessus sur réception d'un j 

chèque visé rie $50 fait au nom j 
! du Receveur Général du C’atia- ;
! da. Le dépôt est remboursable I 
sur retour des plans el devis en j 
bon état dans un délai de M j 
jours après l’avis des résultats i 
de l’appel d'offres. Les plans el 
devis peuvent être examinés i 

; au Bureau des Soumissions dé- 
posées, 4970 Place de la Sava­
ne, Montréal el à l’Association : 
de la Construction de Québec, 
675 avenue Marguerite-Bour- 
geoys, Québec, Que.

Le Ministère ne s'engage à : 
i accepter ni la plus basse ni au- j 
I cune des soumissions.

M. BARIBEAU 
Directeur régional du Québec 

Administration canadienne 
des Transports aérions.

Ministère des Transports,
Aéroport int. de Montréal,
Le 28 septembre 1971 
636-3202.

av is/nflres/deni.indes
AVIS PTRLir est. par lr* pivapiifs, 

donné quo dos offres l'aeliotéc/», sccl- 
].V rndo-.-Éc:; "OFFRE POUR A 
FOURNITURE DE :
1 Deux (2) balais de rur autoiribleurs 

d'une capacité île quatre verges cu­
bes minimum;

■J Quatre i|i ta niions rhas-is et cabine 
P B. V'. "1,000 livres minimum 

avec C A 102";
•1 Une iD arrn?rii*e rie nie d'une 

capacité de 2,000 gallons Impériaux;
< Fabrication de trois Uh arroseuses 

de rue; d'une capacité de 2,000 gal­
lons impériaux;

5- Une <1* camionnette de type 
"Pick-Up" - 3-1 tonne — P. B. V. 7.- 
500 livres'

et adressées au greffier de la ville, 
hotel de ville. Québec, seront reçues 
jusqu'à, mercredi le 20 octobre 1071. à 
ONZE ni. HEURES A, M. (heure 
avancée de l'Est).

Les Intéressés peuvent se procurer 
les formules d'offres et obtenir les 
renseignements pertinents en s'adres­
sant au personnel de la division Equi­
pement. à l'ATELIER MUNICIPAL. 52 
RUE MARIE DK L'INCARNATION. 
QUEBEC.
Québec, ce 2t septembre 1071

LU Mtl I FIER DU UA VU.LE 
PI ER R U I . COTE, avocat

LA COMMISSION SCOLAIRE 
"LA TOURELLE" 

"APPEL D'OFFRES NO : I"
La nom mission Scolaire La Tourelle 

t'fcrv,• -i Jusqu’à 15 heures, le 20 octobre 
j IflTL au <’entre Administratif, r p. tfcg.

.'sic-Anne îles Monts, dns offres sous 
i enveloppes scellées pour rachat d-outil- 
j lag-, "appareils audio-visuels".

l’haque soumissionnaire remettra son 
offre sur le "Bordereau rie soumission" 
prépare à cette fin par la Commission 
Scolaire auquel il joindra un bon de 
garantie ou un chèque de garantir 
équivalent à au moins 5T du montant 
pilai <le son offre, ('r çbêque visé sera 
fait p l'ordre «le la Commission Scolai­
re. et tiré sur une banque canadienne 
••il une Caisse Populaire Desjardins 
L'offre sera remise dan.» l'enveloppe 

| fournir a cette fin par la Commission 
Scolaire La Tourelle 

Les soumissionnaires pourront se pro- 
I curer les cahiers des charges à partir 

de mercredi le 29 septembre 1971, en 
■'adressant auprès de l'acheteur «le la 
Commission Scolaire. Monsieur Fran­
çois Lepage. C.P. ISS, Stc-Anne dès 
Monts (Centre Administratif i.

Les soumissionnaires sont Invités à 
l'ouverture des offres en publiç, qui 
aura lieu à 15 heures (heure en vi­
gueur». le 29 octobre. 1971. au Centre 
Administratif, Collège Champagnat, 
C.P ISS, Stc-Anne des Monts.

La Commission Scolaire ne s'engage 
à accepter ni la plus basse, ni aucune 
des offre1: reçues et ouvertes; clic se 
reserve également le droit d'accepter 
toute soumission en tout ou en partie.

<1.-FRANÇOIS LUI'AOF, 
Directeur du Sprvlrp 

de fi'Uquipemont.
Ste-Annfi ‘les Monts, 
le 2S septembre 1971.

Votre IlSLtv 379/1740-6113

DES SOUMISSIONS SCELLEES 
adre.s.sécs au .soussigné seront reçues à 
Québec, Que., Jusqu'à trois heures (3:00 
lus P.M» (Heure avancée de l'est» 
mercredi le 13 octobre 1971 pour le 
contrat suivant:

71-:)-300: Réfeclion de l'ancienne route 
de la Traverse Section comprise 
entre 1rs rues Ashini et Piston • 
Longueur de 1.000'.

Ne seront considérées que les soumis­
sions préparées sur les formules four­
nies par le Ministère dos Affaires In­
diennes et du Nord Canadien 175 rue 
St-.fean, Québec t. Qué. et suivants 
leurs plans et devis.

Les soumissions par télégramme ne j 
seront pas acceptées mais les soumis- ' 
sionnaircs pourront réviser leurs soU- > 
missions par télégramme dûment reçu 
à ou avant l'heure cl la date fixée pour 
la réception des soumissions.

Les documents de la soumission peu­
vent être consulte* «un endroits .sui­
vant.* à partir du t octobre i!)7l jus­
qu'au 9 octobre 1971 Inci. :

Bureau de.- Affaires Indiennes, 1T5
rue st-lean. Québec t. Que.

Agence Indienne »lr Sepl-llea, ïoo
Avenue Laure. Sept-lle*. Qué.

Les instructions aux soumissionnai- !
res. les plans et devis peuvent être 1 
obtenu.- aux endroits ci-haut mention- j 
nés moyennant un dépôt de cinquante 
dollars fViU.OO• en chèque accepté pour ; 
chaque série de documents payable au ; 
Receveur Général du Canada Ces
montants seront remboursés aux sou­
missionnaires qui remettront les plans I 
et devis en bon état dans les deux (2) ! 
mois qui suivront la date de réception i 
des soumissions.

Four être considérées, les soumis- j 
Rions devront être soumises sur les ! 
formules fournies, en trois copies, et 
devront être accompagnées d'un chèque j 
visé, tiré sur une Banque Canadienne à j 
Charte, payable au Receveur Général ! 
du Cumul:» ou d’un bon de soumission i 
(Bid Bond» égal A 10T« du montant 
total de 1, soumission.

Le Ministère ne s'engage à accepter 
ni la plus basse, ni aucune des soumis­
sions reçues, ni à encourir aucune 
obligation, ni aucun frais d'aucune sor- i 
te envers le nu les soumissionnaires.

L'IM.FMUI R RIK.IONAL, 
Ministère dos 

Affaires Indiennes et 
du Nord (aiindlen,

175 nie St»lc:in,
Québec 1, Qué.

DISTRICT DE CHICOUTIMI, 
VILLE DE BAGOTVILLE,

APPEL D'OFFRES
La Ville de Bagotville demande des soumissions 
l'exécution des liavaux relatifs à:

pour

L'ECLAIRAGE: RUE DE LA BAIE
Les entrepreneurs désireux de soumissionner peuvent se 
procurer les plans, devis el formules de soumission ou 
bureau des ingénieurs-conseils Tremblay, Rinlret, Trem- 
blay, 323 est, tue Racine, Chicoutimi, moyennant un rlep6| 
de $100.00 qui sera enlieremenl remboursé sut temisc en 
bon ordre des documents, dans les 10 jouis suivcml In r|nie 
d’ouverlute des soumissions à lous ceux qui autonl sou­
missionne.
Pour pire considérée, Initie soumission dévia elle 

ci) Conforme aux plans et devis, et (aile sur les loi- 
mules officielles fournies.

b) Accompagnée d'un chèque certifié a l'oidir de 
la Ville de Bagotville pour un monlanl au moins 
égal à 10% du montant de la soumission.

c) Remise avant 14 heures, H.A.E. le 13 octobre 1971 
au bureau des soumissions déposées au 204, rue 
des Oblats à Chicoutimi.

Toutes les soumissions seront ouvertes le même joui rr 
présence des intéressés à compter de 17 heures, H.A.E. 
a la Salle des réunions de l'H6tel-de-Ville de Bagotville 
La Ville de Bagotville ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions qui lui seront piésentees.
Signé à Bagotville, ce 30e jour de septembre mil neuf 
cent soixante cl onze.

Par: Joseph-Eugène Tremblay, 
Secrétaire-Trésorier.

Appel d'offres
SERVICE GENERAL DES ACHATS

Hour oblenir \» docunipnlalion néeessfiire h la présenla- 
lirm de soumission pour les projets ci-après décrits, écrivez 
ou téléphoner au :
Gouvernement du Québec,
Ministère Industrie f. Commerce,
Service Général des Achats,
Bureau des appels d'offres,
Québec,
Tel, : 643-5)38

LM PORT ANT : Identifiez toujours le projet qui vous inté­
resse par son numéro de code et sa descrip- 
linn que ce soit par écrit ou au téléphone.

pw rq « b« m m m i

B
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Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-7I-I0332 

pour I0h3fl a.m. 
Iteuir de Montréal 

le mardi 2 novembre 
Divers Postes 

FOURNITURE DE 
SOIXANTE-QUATRE (61) 

SECTIONNE U RS 735 kV

AVIS PUBLIC 
No : 8710

QUEBEC-TELEPHONE,
Requérante.

A v ! ' f-\ par 1rs présent**1
«M r la rpquérantp -VM adrps.-éi* à la 
L K GIF DK.S SERVICES rt’P.LlCS DE 
QUEBEC pour l'obtention d'une ordon­
nance approuvant le rajustement rir* 
• aux «in ses services auxiliaires, afin de 
lui permettre de:
a* rharger 50.25 pour toUfe demande au 

servi» r de ren"dgnemf-nts ennrernant 
de l'Information apparaissant déjà à

Projet Description
6227 inoo uniformes pour les agents de la 

Sûreté du Québec
6228 3 balais mécaniques automoteurs
6229 6 balais mécaniques remorqués

Livraison
Montréal

Montréal 
Charlcsbourg 
8 Monlréal

m
WM

1971

PROGRAMME
D'EDUCATION Toutes les conditions du présent 

appel d'offres sont contenues 
Le rôle de la commission ne dans le document qui est dispo­

se limiterait pas à faire rcspec- niblc pour examen et peut être 
ter les lois, dit le comité, mais i obtenu contre un paiement NON 
consisterait aussi à assurer le REMBOURSABLE, de $25 pour 
progrès des relations humaines chaque exemplaire complet, 
par la compréhension mutuelle, chèque visé ou mandat payable

selon le comité, la f 1 .Hydro-Québec, du lundi au 
vendredi inclusivement de 8h.30Toujours selon le comil 

commission pourrait élaborer un 
programme d’éducation qui vis 
rail à faire comprendre les dis­
positions du Code des droits de 
l’homme et à faire voir ô la 
population qu'elle peut contri­
buer à supprimer 1rs inégalités 
de traitements que subissent e 
tains citoyens québécois. "De

a.m. a 
suivant:

4h.30 p.m à l'endroit

Direction des Contrats 
Bureau No 809 
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, Roui. Dorchcslcr 
Montréal 128, Qué.
Canada

p us, ce programme d educatbn , „K .. . , , Un dépôt de soumission au nv u-permettrait aux membres des tant de QUATRE-VINGT MIL 
LE DOLLARS ($80,000), chèque 
officiel d'une banque à charte 

1 du Canada ou chèque visé lire 
sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse populai­
re, payable à l'Hydro-Québec, 
remboursable sous condition, 
doit accompagner la soumis­
sion.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations : 
ayant leur principale place d'af­
faires au Canada et qui auront 

En Ontario, les cas précis rap- nbtenu le document d'appel ri'of- 
portés par la Commission des

groupes ethniques minoritaires 
d’avoir une juste notion des 
droits que le Code leur accorde 
et des garanties que la loi leur 
assure en cas de discrimi­
nation."

Le bulletin du comité s'inspire 
notamment des dossiers consti­
tués par les commissions des 
droits de l’homme de l'Ontario 
st de la Nouvelle-Ecosse pour 
prouver le phénomène de la dis- I 
crimination.

droits de l'homme concernent 
"les minorités évidente',, les im­
migrants européens el en troi­
sième lieu les .Juifs".

En Nouvelle-Ecosse, les plain­
tes venant des citoyens de race 
noire sont nettement plus nom­
breuses. Les 4,500 Indiens "Mit: 
Mac" en sont égalemenl fré­
quemment impliqués.

fres directement de l'Hydro- 
Québec sont admises à soumis­
sionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les cosecrétaircs,
B l 5CASSE - W. E. JOHNSON 
Montréal, le 24 septembre 1971

b'ihr-gçr 50.25 no Mr lout apprj d* 
pcr'-onnr à pmonne. non complété;

: ' « harçer î0;25 pour toute demande dê
temps et frais;

i d-* charger une mensualité dr vj no 
pour !ec numéros non publb? ci 
«rajouter des frais de service tir 57 50 
chaque fois qu'un abonné demandera 
Ir changement de son numéro non 
publié pour un autre rgajonirnt non 
publié.
Toute personne qui dé dre prendre.

; connaissance de la requête pourra le 
; fain en s'adressant au bureau du se­

crétaire-trésorier de a municipalité, à 
j l'un des bureaux d'affaires de la requé- 
: rante ou à celui de la Régie.

Quiconque a de s objections à faire 1 
i 'Voir à l’encontre rie ladite requête | 

devra le faire, par écrit, au bureau de j 
j la Régie dr- Services Publies, 9.79, I 

Dhoimn 8tê-Foy. Québec. Qué., dans un 
'lél.L de dix fin» Jours dr la publication j 

j du présent avis,
1 KIMOL’SKl. Qué.. le 29 septembre 1971.

TR F Mil LA V A HOF( HARD, Vvocnts, j 
Procureur* »tn la requérante,

(*. rue St-lenn,
IM MO F‘'Kl. Qué.

NOTICE
No : 8710

QUEBEC-TELEPHONE,
Petitioner.

Notice 1.' hrrrlv given lhal the prtl- 
borter ha^ applied to tlu PUBLIC SEK- I 
VIOE BOARD OF QUEBEC for an 
ordiinnr.r approving ihe readjustment ! 
*‘f rates on auxiliarv services, such i 
that:
a) a 50.25 charge be applied on calls lo | 

information services, in cases where 
the information is already listed In |
1 lie user's telephone directory; 

b» a so.25 charge be applied on person- 1 
to'perron calls not completed; 

ct a *n.25 charge be applied on ré- | 
quests for time and charge?; 

d> a ‘‘2 00 monthly charge be applied j 
for non-publifihed numbers and a ser­
vice charge of 57.50 each time the I 
user wishes to change his non-puhli- j 
■bed number to another non-publlshcd 
number.
Persons who to exainln ^ald petition i 

rn..y do so at the office of their 1 
.'lun.c.pal Secretary. Treasurer, at any ! 
of the petitioner's business offices, or ’ 
at the office of the Public Service , 
Board. - j

Per-ons having objections to the pre- j 
M*m prtitlon should address their objec- | 
Lon*. In writing, to the Public Service 
Board. 970 Chemin Sle-Foy, Quebec, 
Qur within tm no» days ’of publica­
tion of tin? notice.

Clôture des soumissions: 19 octobre 1971 — 3.00 P.M.

LH DIRECTEUR GENERAI. 
PAUL BRISSHTTH

MINISTERE DES TRAVAUX PUBLICS

No 52871

FOURNITURE ET POSE DE TAPIS 
COMPLEXE "G"
QUEBEC.

Sont seules autorisées à soumissionner pour l'exécution 
de: travaux les personnes, sociétés, compagnies ou corpo­
ral ions ayant leur principale place d’affaires dans la Pro­
vince de Québec.

Ees soumissionnaires intéressés peuvent obtenir les docu­
ments de soumission sur remise d'un dépôl de 75.00 (chèque 
vise ou mandat-poste fait à l'ordre du Ministre des Travaux 
Publics) au Minislère des Travaux Publies, Edifice •'E", 
Chambre 5, Hôtel du Gouvernement, Québec.

( 0 dépôl sera remboursé aux soumissionnaires qui auront 
retourné le jeu complet de plans et devis, en bonne condition, 
dans les quinze (15) jours suivant la clôture des soumissions.’

Ees plans et devis sont également en montre à l'Association 
de la ( onslruelion de Québec, 675, Marguerite-Bourgeois, 
Quebec el a l'Association de la Conslruclion de Montréal, 
•1970, Place de la Savanne, Montréal, ainsi qu'aux bureaux 
des archileeles Eisel, Deschamps, Gaulhier, Guile et,Jean- 
Marie Roy, 7 avenue Slc-Gcuevievc. Québec.

Le Soiiniissionnaire choisi devra signer 1111 contrai avec 
l’entrepreneur général responsable des travaux d'aména­
gements.

Les soumissions devront être accompagnées d’un chèque 
\ise ou d'un eatilionnemoni de soumission, valide pour une 
période de im jours, a l'ordre du Ministre des Travaux 
Publics, au montant de $70,000.00.

AT
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SAGUENA7 - LAC- SAINT-JEAN 

offre à ses lecteurs la chance de aaqner

$5,000
Sn certificats d'ochets chex les marchands de leur choix annon* 
çant régulièrement dans le Soleil du Saguenay.Lac-5t-Jeon. 
(une liste des annonceurs à contrat sera fournie à chaque ga­
gnant). Choque semaine durant 10 semaines, du 20 sepfem- 
bro au 27 novembre 1971.

12 T 2500 2 ï' 50°° ,00

Les soumissions seront reçues au Ministère des Travaux 
Publies, Service des Contrats, Edifice "E”, Chambre 
Hotel du Gouvernement, Québec, jusqu'à:

15:00 HEURES.
LE MERCREDI 3 NOVEMBRE 1971.

Ho Ministère ne s'engage à accepter aucune des soumis­
sions moine la plus basse.

niMOL'SKI,
lîlTl. Spplèmbr 29,

TR FM R LA V K R(M (H\RD, 
Alton'".'«• for (h* iislllinnrr, 

•* >t. Jrnn sfrprL
Kl 'DH SKI. Qurhrr.

LE SOUS-MINISTRE, 
pour: .JACQUES CIIARLAND, ing. 

CHAUDE ROULEAU, ing.

GOUVERNEMENT 
DU QUÉBEC 7

1 T 100

GRAND PRIX 25e ANNIVERSAIRE
Un voyage à Miami

EN COLLABORATION AVEC

Al R CANADA ®
PLUS $1000 JL

QUEBEC AIR TRANSPORTERA IES GAGNANTS GRATUITEMENT DE 
BAGOTVIUE A MONTREAL, ALLER-RETOUR

Tom Ins jours vous trouverez 5 coupons de participation dans votre quotidien 
le Soleil du Saquenay—loc-5l-Jcan.
TIRAGE LE VENDREDI DE CHAQUE SEMAINE.
Aucunr preuve d achat nécessaire. Vous pourrez également vous procurer 
des coupons de participalion a nos bureaux de Chicoulimi, Conquière et Alma.

les employes du Soleil cl les membres de leur famille ne sont pas éligibles.

NOM........................................................

ADRESSE.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

TEL:. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

outes les enveloppes contenant les coupons du concours doivent être 
adressées comme suif:

CONCOURS 25e ANNIVERSAIRE,

CHICOUTIMI.
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Les Canadiens qui travaillent aux 
E.-U. bénéficieront du régime 
d'assurance-chômage américain

Deux douzaines de policiers de la SQ mettent 
fin au blocus de la route de Mont-Laurier

pur DONAT VALOIS
nlTA'VA (PC) - Le Canada 

ndu une entente avec cer- 
! c nats américains dont le 
tain i,, if New Hampshire en 
Maine |.u|Uelle les Canadiens

*» «• b»
‘P 1 , leur retour au pays,
p", "om'^'ns lravail’ toucluer
^prestations d’assurance-cho-

mage.
Tes prestations, qui seront pa- 
Ce ' ,r les Etats américains 

Jnncernés seront toutefois moin- 
H que celles versées aux au- 

chômeurs canadiens par la 
Commission d assurance-choma-

? rrs précisions sont contenues 
Ha„s un document que le mims- 
fr,. du Travail, M. Bryce Mac- 
„ev a remis hier, à M. Adrien 
Lambert, député créditiste de 
Bellechasse.

M Lambert avait récemment 
.‘uligné au ministre que plu- 
eurs milliers de Canadiens des 
omtés de Bellechasse Beauce 

Kariiouraska travaillent ac- 
tucllement dans les l:.tats du 
Maine et du New Hampshire et 
‘ Lils seront mis à pied au debut 
de l'hiver.

l'entente intervenue entre le 
Canara et certains Etats amé­
ricains entrera en vigueur le 1er 
janvier 1972, précise M. Macka- 
sey.

Selon les lois du Maine, l'é­
chelle des prestations varie en­
tre $12 et $61 par semaine. Au 
New Hampshire, les prestations 
s'échelonnent entre SH et S75 par 
semaine. Au Canada, les presta­
tions versées par la Commission 
d'assurance-chômage varient de 
S20 à $100 par semaine.

Le ministre note cette diffé­
rence entre les prestations ca­
nadiennes et américaines mais 
révèle toutefois qu'au N e w 
Hampshire et au Maine, les pro­
grammes sont financés par les 
employeurs seulement tandis 
qu'au Canada, ils le sont par les 
patrons et les employés.

M. Mackasey fait aussi savoir 
que les fonctionnaires de la 
Commission d'assurunce-chôma- 
ge feront connaître le contenu 
de l'entente dans les régions où 
plusieurs Canadiens se rendent 
sur semaine travailler aux 
Etats-Unis.

M. Lambert a révélé, au cours 
d'une entrevue, qu'environ 2,000 
citoyens de son comté et un 
nombre aussi important des 
comtés de Beauce et Kamouras- 
ka, travaillent en forêt dans le 
Maine et le New Hampshire.

Il a expliqué qu'environ la 
moitié d'entre eux seront affec­
tés par les changements techni­
ques qui seront apportés pro­
chainement dans l'industrie fo­

restière et qu'en conséquence 
une forte proportion de ces tra­
vailleurs seront en chômage cet 
hiver.

Le député de Bellechasse en­
tend faire certaines pressions 
auprès du ministre du Travail 
pour que la Commission d'assu­
rance-chômage ou le gouver­
nement compense partiellement 
ou en entier la différence qui 
existe entre les prestations ca­
nadiennes et américaines.

MONT LAURIER (d'après 
PC) — Deux douzaines de d'a­
gents de la SQ ont mis fin au 
blocus des travailleurs en chô­
mage de Sogefor sur la route de 
Mont-Laurier, hier, en fin d'a­
près-midi.

L’opération policière s'est dé­
roule sans heurt.

Le geste des travailleurs de la 
région de Mont-Laurier de blo­
quer la seule route reliant di­
rectement la région du Nord- 
Ouest québécois et la métropole 
s'inscrit dans une série de ma­
nifestations et "d'incidents" fai­

sant suite ô la fermeture de 
deux usines du secteur.

La Segefor, filiale de la Socié­
té générale de Financement 
(SGF), avait décidé de fermer 
les portes de ses deux usines 
Dupan et Dubé, il y a plusieurs 
mois, et depuis ce temps, les 
ex-employés de deux usines de 
ccntre-plâqué tentent d'obtenir 
du gouvernement Bourassa qu'il 
intervienne pour la conservation 
de ces emplois.

Dans un télégramme qu’il a 
fait parvenir au premier minis­
tre Bourassa, le Front commun 
des employés de Sogefor a fait

connaître son intention de mnin- 
t-enir te blocage tant et aussi 
longtemps que nous n'aurons 
pas une réponse de votre part'. 
Le front commun avait précisé 
en outre que les travailleurs de 
Sogefor ne v eulent pas "une ré­
ponse par la police .

C'est toutefois ee qui a été 
fait. Les agents de la SQ ont été 
dépêchés à Mont-Laurier après 
que les manifestants eurent mis 
le feu à des amoncellements de 
bois et de pneus afin d'inter­
rompre la circulation sur la 
roule.

Rien n'a été fait pour enlever

les barricades, selon la police, 
avant 1-1 heures 10. Ces barrica­
des avaient été installées sept 
heures auparavant par quelque 
150 travailleurs de Sogefor. 11 
h y a pas eu d'arrestation.

Le télégramme des travail­
leurs de Sogefor réclamait éga­
lement l'annulation de l'offre de 
vente a BcUèrive & Plywood de 
l'une des usines et sa remise en 
marche. Le i ront commun de­
mande de plus une réponse à sa 
proposition du 1er septembre. 
En substance, cette proposition 
soumise par le Front commun 
demandait la réouverture dos

usines ô titre d'expérience avec 
une administration paritaire de 
représentants des travailleurs 
des usines et de la direction, le 
tout supervisé par un arbitre 
impartial nommé par le gouver­
ne nu nt.

1 p Front commun reproche 
au gouvernement Bourassa d n- 
voir tardé à faire connaître sa 
réponse en dépit d’une séiie 
,|c manifestations, occupa'ioiis, 
blocage de routes qui avaient 
pour but do sensibiliser la popu­
lation d'une part et de faire 
pressions sur les autorités gou­
vernementales d'autre part.

A la Cie Iron Ore

Quatre congédiements, sur 
six seraient maintenus

par André DIONNE 
de notre bureau 
de SEPT-ILES

Quatre des six congédiements 
g.omfiés par la compagnie Iron 
Ore du Canada à Sept-Iles au 
début de juillet dernier, ont été 
maintenus par une décision ar­
bitrale, apprenait-on hier offi­
cieusement.

Cependant, l'arbitre Jean Moi- 
san a ordonné le retour au tra­
vail de M. Paul Thunt, avec plei­
ne compensation et privilèges 
syndicaux. Comme les cinq au­
tres, il avait été congédié pour 
participation à une grève illéga­
le en dépit de l'ordonnance de 
la Cour supérieure.

Quant à la 6e personne, M. 
Paul-Emile Fortin, son grief 
n’avait pas étésoutenu par les

membres du local 5569 des Mé­
tallurgistes Unis d'Amérique 
(FTQ).

Les raisons invoquées par ta 
compagnie IOC pour le congé­
diement sont les mêmes dans 
chaque cas: "Avoir encouragé, 
provoqué et participé à une grè­
ve illégale qui a causé des dom­
mages à la propriété de la com­
pagnie . .

Les personnes dont les congé­
diements ont été confirmés sont 
les suivantes: MM. Alfred Poi­
rier, Roger Lapointe, André 
Saucier et Réal Lajoie.

Les avocats des parties 
étaient Mes Mario Létourneau 
(partie syndicale) et Vincent 
Lefebvre (partie patronale).
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Utilisez les plantes vertes ou séchées. 
Notre personnel expérimenté vous 
guidera dans le choix ou les soins à. 
donner à vos plantes. Voyez nos spé­
cialistes.

Iaison Marchand fleuriste
CHICOUTIMI

16 est, rue Racine - Tél.: 543-4016

ARVIDA
299, rue Davis • Tél.: 548-4706

FLEURS LIVREES DANS LE MONDE ENTIER

\fous voulez acheter
une voiture1972?
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La Banque de Commerce 
vous prêtera Fargent.

Si vous avez réellement 
besoin d’une nouvelle voiture, 
il ne seta pas nécessaire de 
nous en convaincre, car nous 
sommes tout disposés à vous 
avancer l’argent qu’il faut 
pour l’acheter.

C’est aussi simple que ça. 
Nous savons que vous avez de 
bonnes raisons de le faire, et 
ça nous suffit. Nous savons 
aussi que nous pouvons 
établir ensemble un mode de 
remboursement approprié à 
votre budget. De cette façon, 
vous serez certain de pouvoir 
rembourser le prêt sans 
difficulté. Parlez-en à un 
directeur de succursale de la 
Banque de Commerce.

Parlez-lui d’un prêt bancaire 
Commerce: il s’agit d’un 
prêt personnel pour vos 
besoins personnels.

Nous serons heureux de 
vous en accorder un, même si 
vous n’avez jamais effectué 
d’opérations avec nous 
auparavant.

Comme vous voyez.
Ça marche avec la 

Banque de Commerce.
banque de commerce

CANADIENNE IMPÉRIALE

Ça marche avec laBanque de Commerce,

\
W
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Un an après la crise d'octobre

b polarisation entre fédéralistes et indépendantistes pourrait être en train de se faire
NDLR : Il y a un an aujour- en fait un cas spécial. Pourtant, 

(1 hui survenait l'enlèvement, à il est peut-être bon de se rap- 
Montrcal, de James R. Cross, peler que ce ne fut pas seule- 
Ce peste déclenchait ce qui a été ment une, mais plusieurs crises 
appelé presque immédiatement qui se sont abattues sur le Qué- 
"la crise d'octobre”. Dans Par- bec depuis que le premier minis-
ticlc qui suit, Joseph MatSwecn 
de la Presse canadienne irace 
un portrait politique du Québec 
ayant pour épicentre ces évé­
nements.

tre libéral Robert Bourassa a 
prêté le serment d'office, le 12 
mai 1970.

L’atmosphère politique a sans 
doute changé, mais les politi­
ciens, même s'ils appartiennent 

MONTREAL (PC)—-Beaucoup quelquefois au même parti, sont 
d hypothèses ont été émises de- souvent en désaccord sur ce qui 
puis la crise d'octobre 1970, va se passer, dans un avenir 
quant aux implications politi- plus ou moins lointain. Certains 
ques que celle-ci pourrait avoir experts signalent une désaffec- 
pour le Québec. (ion de la politique parmi les

Une aura historique entoure jeunes Québécois, où l'âge du 
encore cette tragique histoire et vote est de 18 ans. Un grand

nombre d'étudiants se sont tour­
nés vers des sphères plus obs­
cures, comme l'action sociale et 
le travail dans la rue même, 
plutôt que de choisir le large 
champ d'action de la politique.

Un sociologue a déclaré que 
les jeunes Canadiens français 
sont moins carrément nationa­
listes qu'ils ne l'étaient il y a 
quelques années. Cela est peut- 
être uniquement dû au fait que 
les deux tiers des étudiants de 
moins de 25 tins ont "l'impres­
sion psychologique” que l'indé­
pendance a déjà été atteinte.
PAS ASSEZ RADICAL

Dans certains milieux, on sou­
tient également que la jeunesse

Opéralion-Synode-Ouébec

contemporaine, préoccupée de 
réformes sociales éclatantes, 
ont l'impression que René Lé­
vesque et son Parti québécois, 
qui souhaite la souveraineté du 
Québec au sein d'un marché 
commun canadien, n'ont pas le 
souffle radical qui convient aux 
années 70.

De plus, le comportement de 
M. Bourassa a indisposé certai­
nes personnes, qui le considè­
rent comme l’enfant chéri des 
fédéralistes. Cependant, le 
"non" prononcé par le premier 
ministre, en juin dernier, à la 
charte constitutionnelle élaborée 
à Victoria et approuvée par le 
premier ministre Trudeau et 
tous les autres premiers minis­
tres des provinces, contenait 
également un "mais" plein 
d'espoir, puisque Bourassa lais­
sait la porte ouverte à une au-

puyé les libéraux aux dernières 
élections, est apparemment pen­
dante, en attendant le rapport 
d'une commission royale qui 
enquête présentement sur l'en­
semble des problèmes linguisti­
ques.

s agirait 
crise d'identité

fait

du
d'une

prêtre

Il était courant d'entendre, au gouvernement adopte une atti- 
cours des mois qui ont suivi, que tude plus humaine et consente 
le Québec se dirigeait sûre- à échanger les soi-disant pri­
ment vers une éclaircie, avec sonniers politiques contre les 
un premier ministre libéral et deux captifs, 
carrément fédéraliste, et un pre­
mier ministre canadien-français Cette déclaration, signée en- 

néià il ét-iù Hiffirilo nO-ini et bbén'1 à Ottawa, sans comp- tre autres par le directeur du 
la conversion de M. Lé’vesque, ^ u.n. Cahfinet fédéra! 0ÙJes journal Le Devoir, Claude Ryan,

----- Canadiens français étaient bien et par René Levesque, disait:
représentés. "Un nouveau retard signifierait

l'abolition des libertés sociales 
PREUVE DE FERMETE et politiques au Québec. La so-

Québec, semblait-il, avait lution Pau' ètre, lr,ouvée !ci- et 
abandonné sa tendance tradi- ^,on,eP dehors de la province... 
tionnelle à placer à la tête de ^ertaines attitudes de 1 exté- 
la province un homme décidé à rieul- • • et 1 atmosphere rigide 
combattre Ottawa, même lors- et ^ousooditaire qui existe pié- 
que le premier ministre fédéral sentement a Ottawa, risquent de 
était un Canadien français lui- couvri1' de ridicule le Québec et 
même. La jeune équipe de Bou- son gouvernement, dans son im- 
rassa avait fait preuve de fer- Pulssancp tragique." Par ail- 

talement inadéquate. Le soir meté lorsque des difficultés ‘eurs I opinion publique semblait
même des élections, d’ailleurs, avaient surgi sur le front do- aPPuyer pn majorité la loi des

, , . , .... .. M. Bourassa s'est engagé à ré- mestique. Le ministre du Tra- piesures de guerre invoquée par
viser cette carte. Ce travail se vail, Pierre Laporte, avait pré-

premier ministre Bourassa et ■ 
maire de Montréal, Jean nr
S’ m-rent faH rapP°rt d’un 
état d insurrection -- - naPPrêhen-

en 1967, qui a donné au mou 
vement un nouveau dynamisme, 
de tenter une estimation de la 
force séparatiste au Québec. Ac­
tuellement l'Assemblée nationa­
le, composée de 108 sièges, est 
ainsi répartie: libéraux 72, 
Union nationale 17, créditistes 
12, Partis québécois 7. Mais cet­
te répartition ne correspond pas 
vraiment au vote populaire, 
étant donné l'existence d'une 
carte électorale ancienne et Io­

dée” au Québec. M. Lévesa,,, 
cependant, déclara qu'un dan 
ger grossièrement exagéré avJa 
été utilisé simplement com' 
prétexte à écraser les élément 
dissidents dans la province 1 
dans la ville. Le maire Draneai, 
de son côté, démolit ... • 1complète-

par Pierre MATHIEU

Au cours de la première as­
semblée publique d'Opération - 
Synode - Québec, hier soir, une 
soixantaine de personnes ont pu 
échanger sur le malaise sacer­
dotal actuel, malaise qui se dé­
finirait dans une crise d'identité 
du prêtre.

la possibilité d'ordonner des 
hommes mariés.
LES REACTIONS DE L'AS­
SEMBLEE

On sait que, durant la période 
du synode, le public intéressé 
est invité à réagir aux déclara­
tions présentées par la Hiérar­
chie à Rome. Ces rencontres se 
font les lundi et jeudi soir, à la 
salle Newman (Université La­
val).

religion, semble-t-il étant nette­
ment à la baisse, amsi pas la 
foi.
OPERATION SYNODE 
INTERNATIONALE

Op ration-Synnde-Québcc est 
une des quelques 4(1 filiales re­
liées à Opération - Synode - In­
ternationale (Rome). Or, on sait 
que la "centrale" a violemment

L'abbé Gérard Dion, qui par­
ticipait à la rencontre, a dit 
avoir beaucoup apprécié l'expo­
sé du Père Maertens qui lui 
taisait voir une évolution rapi­
de, malgré certains blocages, 
sur la question du sacerdoce réagi à la suite du discours du m. Bourassa semble saisir

citement l'opinion selon laquel­
le le fédéralisme est la meilleu­
re ligne politique pour les Qué­
bécois.

Les fidèles de M. Bourassa 
espèrent voir ce dernier repren­
dre le rythme de croissance 
économique qui l'avait porté au 
pouvoir, mais duquel il a été dé­
tourné par les événements péni­
bles de l'an dernier. Il a fallu 
en effet attendre plusieurs mois 
avant que le premier ministre 
puisse de nouveau consacrer 
toute son attention au chômage, 
aux investissements, à la taxa­
tion et à l'ensemble de l'écono­
mie.

RECHERCHE DE CAPITAL

fait actuellement. Le Parti qué­
bécois a recueilli 23 pour cent 
du vote populaire, aux élections 
de 1970. Les libéraux en ont re­
cueilli 45 pour cent, tandis que 
l'Union nationale n'en a eu que 
20 pour cent. Les créditistes ont 
recueilli 12 pour cent.

JEUNE PREMIER MINISTRE
Pourtant, au moment où M. 

Bourassa a été élu premier mi­
nistre, au printemps de 1970, 
plusieurs facteurs avaient con­
tribué à l'impression générale 
voulant qu’on ait enfin tourné 
une nouvelle page dans l'histoi­
re du Québec au sein de la Con­
fédération. A 36 ans, M. Bouras- 
sa était le plus jeune premier 
ministre jamais élu. Il était le

ministériel. Cette volution, de- pape avant l'ouverture du syno- toutes les occasions d’effectuer premif économiste à occuper
puis une vingtaine d'années, est de. A ce sujet, Opération - Sy- 
pour lui une satisfaction, une node - Québec a écrit à Opéra- 
espérance et un encouragement tien - Synode - Internationale, 
à continuer à "pousser". pour lui faire connaître les com-

Selon l'abbé Dion, l'ordination m™i(îués a Présentés au
d'hommes mariée, n'est pas une P1! ’!11: Québécois et aussi pour 

Les réactions des personnes demi-mesure, une sorte de tolé- lui faire la remarclue suivante: 
pconfoc la j’Uir,* rance, comme semblait le dire

le Père Maertens, mais une so 
lution qui répondrait à un be
soin actuel de l’Eglise; elle fa- de - Internationale ait fait por-

présentes à la rencontre d'hier 
ont été orientées par un exposé 
du Père Thierry Maertens sur 
l'histoire de ce malaise sacerdo

des voyages aux Etats-Unis et 
en Europe, à la recherche d’in­
vestisseurs possibles, en parti­
culier pour le projet de la Baie 
James, dont le coût est éva­
lué à $6 milliards.

La question du français com-

ce poste. M. Bourassa, au cours 
de sa campagne électorale, 
avait insisté constamment sur 
le thème du progrès économi­
que et des emplois, et non pas 
sur le nationalisme canadien- demi-heure après l'annonce par

senté une législation sévère, 
lorsque le premier ministre Bou­
rassa avait été forcé de convo­
quer une session spéciale de 
l'Assemblée nationale, le 31 juil­
let, pour mettre fin à une grève 
paralysante dans la construc­
tion.

Agé de 49 ans et nanti d'une 
longue expérience de la politi­
que provinciale, M. Laporte de­
vait bientôt se montrer le par­
lementaire le plus habile de l'é­
quipe Bourassa. Le ministre de 
la Santé, Claude Castonguay, 
qui ne possédait pas d'expérien­
ce politique mais avait été long­
temps à la fonction publique, 
était également un personnage 
impressionnant, l'instigateur du 
projet de loi de Medicare.

Mais soudain, la catastrophe. 
Le FLQ enlève le diplomate Ja­
mes Cross, le 5 octobre 1970. 
Le 10 octobre, ils enlèvent le 
ministre Pierre Laporte, une

immédiatement après que le

ment I opposition contre |u. 
lors d'élections municipalf- 
strictement surveillées par Le 
forces de l'ordre, le dimanch 
25 octobre.
NOUVEAU LEADER

Une autre grande question 
c'est de savoir si le nouveau 
chef de l'Union nationale Ga 
briel Loubier, âgé de 3s' ans' 
peut redorer le blason du "bon 
vieux parti" formé pendant les 
années '30 par le défunt Mauri- 
ce Duplessis.

français. Tout comme M. Tru­
deau, il était un nouveau venu

,re nn .norn°ie j membres me principale langue de travail, sur la scène politique. Comme 
so- d Operation - Synode - Québec qui inquiète beaucoup des élec- lui également, il était indépen- 
je- legrettent qu Opération - Syno- teurs anglophones qui ont ap- dant de fortune.

ta!. (Les prochaines réunions vnriserait Ua ajustement maria- ter ses critiques sur des points
ge-sacerdoce. qui nous apparaissent pour le

Les femmes qui ont pris la moment du moins secondaires, 
parole au cours de la rencontre C'est là, croyons-nous, favoriser 
n'ont pas caché leur déception plutôt le rejet, que Tacceuil des 
de voir que le synode se préoc- propositions intéressantes, qu'u- 
cupe si peu de la femme alors ne forte proportion du peuple de 
qu'il veut s'interroger sur Tiden- Dieu que nous voulons représen- 
tité du prêtre. ter pourrait formuler. Pour ici,

D'autre interventions ont sou- en tout cas, c'est risquer de

seront davantage centrées sur 
les évènements synodaux des 
jours précédents).

DEPUIS LE 
CONCILE DE TRENTE

A la fin du concile de Trente 
(1563), le orêtre a été défini 
comme celui qui a des poucoirs 
pour faire des rites, celui qui a 
des pouvoirs psur la commu- parce que les gens ne savent de ne pas se prononcer, bien ati

François Cioufier a commencé sa 
visite officielle en France

ligné le fait que s'il y a une créer un obstacle à nos objec- 
cirse d'identité du prêtre, c'est tifs. Il ne s'agit pas, bien s'r,

nauté chrétienne, celui qui doit 
être un saint. Le curé d'Ars a 
été le type du prêtre idéal d’a­
lors.

pas quelle sorte de prêtres ils contraire, mais de v rifier où 
v(‘lllenL Ton frappe le clou, et l'attitude

On a aussi fait remarquer avec laquelle on le fait. La de­
que, face à une baisse de la mocratie ne le demande-t-elle 
pratique sacramentelle, le prê- pas?

PARIS (AFP) — M. François 
Cloutier, ministre des Affaires 
culturelles du Québec, com­
mence aujourd'hui une visite of­
ficielle en France au cours de 
laquelle il inaugurera avec son 
homologue français, M. Jacques 
Duhamel, l'exposition "Borduas 
et les automatistes, Montréal 
1942-1955".

au Québec". Vendredi, le minis­
tre sera reçu par M. Joseph 
Fontanet, ministre du Travail, 
de l'Emploi et de la Population 
et il quittera la France le 9 oc­
tobre.

Le ministre, qui est à Paris
Avec Ja parution de Tencycli- . tre. aumônier se fait souvent de- "Favoriser un durcissement depuis deux jours en visité prb

mander ce qu il fait de spécifi- fait d attitudes de contestation vée, s’est déjà entretenu avec
que. plus ou moins désespersé, et de diverses personnalités

D'autre part, M. Pierre Bikle- 
cocq, secrétaire d'Etat à l'Edu­
cation nationale, quittera mer­
credi Paris pour Québec où il 
restera jusqu'au 9 octobre à l'in­
vitation des autorités québé­
coises. M. Biklecocq sera reçu 

fran- par M.' R. Bourassa, premier

le ministre de la Justice, Jérô­
me Choquette, du rejet des ter­
mes de rançon proposés par le 
FLQ, entre autres la libération 
de 23 soi-disant prisonniers poli­
tiques.

REGIME PROVISOIRE
Du point de vue politique, l'é­

clatement s'est produit après 
l'enlèvement de Laporte, alors 
que tout à coup on se mit à en­
tendre des rumeurs concernant 
l'effondrement éventuel du gou­
vernement et un plan visant à 
établir un régime provisoire à 
Québec. Le 14 octobre, une dé­
claration signée par 10 Québé­
cois éminents demandait que le

Scout ïï
■... ~....r

PARTEZ A IA CHASSE DU BON PIED

INTERNATIONAL
HARVESTER
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1600, boul. Talbot - Chicoutirpi - Tél.: 549-8830

que "Mystici Corporis" (1943).
ce fut le sommet d'une théologie . ____r___ ,
de l'institution Eglise, dont le Si les discussions avaient pu mises en garde craintives ve- caNes'^Mer^di" M. Cloutier ministre du Québec, et aura des 
pietre était un élément mpor- piolonger, c est un débat sur nant de l'autorité, nous semble donnera une conférence au Col- réunions de travail avec M. Guy

et en définitive peu lège de France sur le thème Saint-Pierre, ministre de l'Edu-tant,

C’est avec l’avènement des 
prêtres-ouvriers (1947), en 
France particuliérement, que la 
dénnition traditionnelle du prê­
tre fut secouée.Ces prêtres pro­
clamaient que les moyens insti­
tutionnels traditionnels n'étaient 
plus valables pour rejoindre les 
gens.

Condamnes par Pie Xll, ils 
n'avaient rien pour justifier doc­
trinalement cette mission du 
prêtre dans le monde ouvrier. 
Ils ont donc constitué, petit à 
petit, un groupe de prêtres si­
tués en dehors de l'institution, 
actuellement connu sous le nom 
de Echanges et Dialogue.

Au moment du dernier conci­
le, le [ait de définir l'Eglise non 
plus comme une institution 
mais comme le peuple de Dieu 
a amené une nouvelle définition 
du prêtre: le prêtre est lié à la 
proclamation de la Parole; il 
est responsable de la commu­
nauté; c'est un missionnaire.

C'est à partir de cette nouvel­
le conception que des prêtres, 
aux Etats-Unis et en Amérique 
latine surtout, se sont lancés 
dans des actions qui n'étaient 
plus soutenues par une théologie 
explicite.

Le pape se réservant la ques­
tion du célibat sacerdotal, son 
encyclique sur le sujet (1967), 
montrant les convenances entre 
célibat et sacerdoce, a alors 
donné l'impression d'un retour 
au concile de Trente.

Autre évènement marquant 
dans cette histoire du malaise 
sacerdotal, l'Eglise de Hollande, 
en 1969, a pris position en fa­
veur d'une séparation entre céli­
bat et sacerdoce.

L'année dernière, dans une : 
lettre adréssée au cardinal Vil- ; 
loi, le pape laisaait entendre 
TiTil y aurait lieu d'étudier la 
jossibilité d'ordonner des hom­
mes mariés.

Le Père Maertens a jugé bon 
d'ajouter à son historique le ; 
malaise entourant la commis- 
don internationale de théologie, ! 
i qui le secrétariat permanent : 
du synode avait demandé de ré- 
ligé un texte sur le sacerdoce. 1 
Vlôme si 9 théologiens sur 10 j 
l'étaient mis d'accord sur le 
exte en question, le secrétariat 
i pris l'initiative de former un 
mtre commission qui rédigea 
m autre document, dans lequel 

1 malaise sacerdotal n'est plus 
itué au niveau des relations 
glise-monde, comme c'était le , 
as dans le texte de la commis- ! 
ion internationale.
' Le conférencier a aussi rap- i 
orté la déception des membres ; 
.e la commission Harvey qui ‘i 
valent été chargés de pr sen- i 
^s aux évêques canadiens, réu- 
,is dernièrement à Edmonton, 
|Cs propositions concernant, cn- 
l'e autres, le célibat sacerdotal. 
es évêques n'ont retenu qu'une 
mie de ces propositions, la 
loins engageante, concernant

les différences entre la religion malsai
et la foi qui se serait engagé, la productif." "L'avenir de la langue française cation.

Vous ne pouvez sortir pour 
vous choisir du tapis 
C'EST FACILE APPELEZ-MOI

A 549-0466
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offre a ses lecteurs la chance de gagner

*5,000
En certificats d'achats cher les marchands de leur choix annan* 
çanî régulièrement dans Le Soleil du Saguenay«Lac*St*Jean. 
(une liste des annonceurs à contrat sera fournie à chaque ga* 
gnant). Chaque semaine durant 10 semaines, du 20 septem­
bre ou 27 novembre 1971.
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GRAND PRIX 25e ANNIVERSAIRE
Un voyage à Miami
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QUEBEC AIR TRANSPORTERA IES GAGNANTS GRATUITEMENT DE 

BAGOTVILLE A MONTREAL, AUER-RETOUR.

Toos les jours vous trouverez 5 coupons de participation dans votre quotidien 
Le Soleil du Saguenay—lac-St-Jean.
TIRAGE LE VENDREDI DE CHAQUE SEMAINE.
Aucune preuve d'achat necessaire. Vous pourrez également vous procurer 
des coupons de participation à nos bureaux de Chicoutimi, Jonquière et Alma.
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yn document gouvernemental contredit un haut fonctionnaire

Saint-Ferréol devait officiellement obtenir le golf du mont Sainte-Anne
.. .vAv.y.v.* v,,.v^vvv v,. • m:':- te' ! --------------------------------------------5» —    

par Piei're I50ULEr 
document provenant du 

n fl.o du Tourisme, de la 
llistC t de la Pêche démon- 
asse Hp tout doute, que l'on“ÜlSen, chnisi
31 à in' de Saint - Ferréol- 
'nlc|P.Ls comme emplace- 
,;t du trerrain de golf du Mont 
inte-Anne.

nl ou sous- ministre des (aires ^municipales, MeR.-

ard Beaulieu.
i contenu de la lettre contrc- 
^lairement les propos tenus 
‘ up soir, par un haut 
n'u!Laire du ministère du 
nC --me Ce dernier nous affir- 
’iïalors, que l'organisme gou- 
31 ontal "n'avait encore 

aucune décision quant à

olf". . ,
lettre qu'envoyait le sous - 

Lnhtre Brown à son homolo- 
ï 'd ministère des Affaires 

vinoles avait pour objet 
['aménagement du mont Sain- 
‘an.nnc et les travaux d aque- 
• : et d'égouts municipaux de 
alat- Ferréol - les - Neiges”.
M Brown explique à M. 

ulieu que le ministère des 
faare, municipales devra ai- 
I nancièrement et jundique- 

àeent la municipalité de Saint -
Sol à réaliser l'implantation 
run réseau d'aqueduc et d é- 
S susceptible d'entraîner 
ine dépense de l'ordre de $700,-
mo.

A la page 3 de sa lettre, le
ious-ministre du Tourisme ajou- 
“ "Pour sa part, notre min.s- 
re serait prêt à intervenir de 

a façon suivante et à prendre à 
'i„ard de la municipalité des 
ingagements correspondants:

l_Rcdcvances annuelles: 
a) consommation en eau pota­

ble des installations du mimstè-

agit de la consommation

des chalets du futur centre de 
ski, DES BATIMENTS ANNE­
XES DU FUTUR TERRAIN DE 
GOLF et du futur terrain de 
roulottes pour un coût de $7,- 
500."

Les termes de ia lettre ne 
laissent donc planer aucun dou­
te, Le 16 juin dernier, le sous- 
ministre du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pêche faisait 
état du terrain de golf de Saint - 
Ferréol.

On est donc amené û se de­
mander pourquoi un haut fonc­
tionnaire du même ministère 
nous assurait, il y a deux jours, 
qu’aucune décision n’avait été 
prise quant à l'emplacement du 
terrain de golf... La lettre de 
M. Brown prouve bien le con­
traire.

Les citoyens de Saint - Fer­
réol se posent aussi des ques­
tions. "Pourquoi la machinerie 
était-elle rendue dans leur mu­
nicipalité pour entreprendre les 
travaux d'implantation du golf 
et pour quelles raisons a-t-elle

été retirée, la semaine derniè­
re?'’

Le haut fonctionnaire à qui 
nous avons parlé déclare que 
c'est "parce que l'entrepreneur 
avait commencé les travaux 
avant de s'être vu octroyer le 
contrat".

Advcnant la véracité de cette 
hypothèse, comment expliquer 
qu'un entrepreneur de la région 
de Montréal ait transporté sa 
machinerie jusqu'à Saint - Fer­
réol et qu'il ait entrepris des 
travaux d'aménagement sur un 
terrain bien précis, de sa pro­
pre initiative, sans s'être vu oc­
troyer un contrat par le gouver­
nement?

C’est ce que se demandent le 
député de Montmorency, le con­
seil municipal et les contribua­
bles de Saint - Ferréol.

C’est aussi ce qui leur fait 
dire que des "intérêts particu­
liers'' ont poussé les dirigeants 
gouvernementaux à modifier 
leurs plans originaux.

Ultimatum de 2 jours 
lancé au gouvernement

(par P.B.) —Le maire de Saint - Fcrréol-lcs-Neiges, M. 
Robert Paquet, a officiellement lancé un ultimatum de IS heures 
au ministre du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche, Mme 
Claire Kirkland - Casgrain, hier, lui enjoignant d'expliquer claire­
ment la position de son ministère quant à l'aménagement d'un 
terrain de golf dans le parc du mont Sainte-Anne.

Il ne reste donc qu'une journée au ministre pour répondre à 
la demande qu’a formulée le maire Paquet, par voie de télégram­
me. M. Paquet demande aussi à Mme Kirkland - Casgrain de 
recevoir les membres du conseil municipal de Saint-Eerréol, dés 
demain.

Advcnant une réponse négative du ministre (et mémo une 
basence de réponse), les citoyens de Saint-Eerréol passeront à 
l'action.

Comme première étape de ccttc action de contestation, le 
conseil municipal tiendra une assemblée publique d’information, 
le il octobre. A partir de cette date, on assistera à une escalade.
™7}u'il suffise de rappeler les moyens de pression suggérés par 
le maire lui-même: occupation des bureaux du ministère du 
Tourisme et blocus des routes de la région du mont Sainte-Anne.

<&MÈ&müfc
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Ambassador 1972
«nantie par le -Programme d. protection de l’acheteur" d'American Motor. •

Matador 1972
Garantie par 1. -Programma d. protection de l'-chateur" ^’American Motor.
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Çertainséquipements illustrés sont offerts en supplément.

Voici nos deux grosses voitures pour 1972. 
L’une est extrêmement luxueuse.
L’autre est extrêmement racee.

La luxueuse Ambassador.
Demandez la moins chère des 

Ambassador et Ton vous montre une voiture 
de prix standard, construite avec un metier 
et un souci du détail qui la placent dans ui 
catégorie à part. La moins chere des 
Ambassador possède, en équipement. 
Standard, ce qui caractérise la voiture de 
luxe: climatiseur d’air, transmission 
automatique, servo-freins, moteur \ - .

, Caractéristiques que vous aimez trouver sur

une grosse voiture. Faites l’essai dune 
Ambassador SST ou de la Brougham, 
encore plus luxueuse. SST ou Brougham, 
vous avez le choix: toit rigide, sedan ou 
station-wagon.

Matador, la racee.
A l’intérieur, la Mai ador est spacieuse 

comme une voiture plus chère. Mais ses

dimensions extérieures ont été réduites pour 
eh faire une voiture de la catégorie des 
intermédiaires par son prix. (,emparez 
l’espace pour la tête, pour les jambes, pour 
s’asseoir et vous verrez qu’avec la Matador 
vous en avez pour votre argent. Au plan 
moteur, la Matador soutient la comparaison 
avec honneur: du six de 232 po. eu. -moteur 
standard j au V-8 de 401 po. eu. en passant 
par toute une gamme d'options. Le

comportement de la Matador défie toute 
comparaison. La tenue de route de la 
Matador n’a pas son pareil dans les voitures 
intermédiaires et elle répond, vite et bien, 
avec aisance et assurance. ,

Ambassador et Matador. I ouïes deux 
garanties pur le '’Programme de Protection 
de l’Acheteur” d’American Motors. Le 
programme qui vous assure: J . bi qualité 
totale de la fabrication. 2. l'intérêt reel du 
concessionnaire, 3. une garantie révolution­
naire de 12 mois ou 12,000 milles, 4. le prêt 
d’une voiture chez les Concessionnaires 
participants, 5. l’attention immédiate 
d’American Motors un numéro de telephone 
direct àl’usine, à Brampton, 
en cas de besoin;.

American Motors Fl

PAVILLON
2025 OUEST, BOUl.

RAMBLER INC.
Alma J. MARTEL AUTO LTEE Route St-Bruno - 662-6669

{SS—* - »■ ~43”966Mb,™ AUTOMOBILE AUOET LTEE 806. 8. o..™. - “J "
Edmundilon THEO COUTURIER J35'»888
Rivière Ro.ln.»l DESCHENES IRVING SERVICE ENR.
St-Caiimir GARAGE NORMAND-A. TESSIER R.R. No

CHAREST, QUEBEC — 681-4631
St-Damien BELLECHASSE AUTO PARTS ENR. 789-2108
St-Georges de Beauce GARAGE NOEL LESSARD INC. 5320, boul. Lacroix — 228-2410 
St-Joseph de Beauce GARAGE ECONOME ENR. avenue du Palais — 397-5388 
St-Pascal GARAGE HUDON & FRERE ENR. 492-3633 & 492-3634 
Si-Raphaël GARAGE JEAN-PAUL BEAULIEU 884-2847 
Sept-lles PROULX AUTOMOBILES INC. 498, avenue Noël — 962-9170 
Trois-Pistoles GARAGE HENRI ROUSSEAU 680, rue Jean-Rioux — 851-3842

y ’
I

6393



12 Le Soleil, mardi 5 octobre 1971

Tessier indique que la formule des communautés urbaines sera abandonnée

Le ministère des Affaires municipales concentrera ses efforts sur les fusions
par André DESNOYERS 

de notre bureau à Rimouski

incitatives et des moyens de pression visant à accélérer le 
processus de fusion des municipalités.

En matière de regroupement municipal, le ministère des 
Affaires municipales concentrera, a l'avenir, ses efforts sur les 
fusions de municipalités et non plus sur la formation de commu­
nautés urbaines.

M. Tessier espère que la fusion sera volontaire de la part des 
municipalités, mais la nouvelle loi permettra au ministre d’inter­
venir pour obliger le regroupement de certaines d’entre elles.

communautés urbaines existant déjà depuis près de deux ans, à 
Québec, Montréal et dans l’Outaouais, retenant principalement, 
chez les deux premières, les nombreuses difficultés rencontrées.

En fait, les recommandations du Livre blanc sur la réforme 
des structures municipales seront désormais oubliées, nous confir­
mait hier !e ministre Maurice Tessier.

Cette nouvelle politique dés Affaires municipales, à laquelle 
le ministre Maurice Tessier avait déjà fait allusion, vendredi 
dernier devant les membres de l'Union des municipalités, a été 
soumise a l’approbation du Conseil des ministres, samedi, à 
Québec.

Depuis le dépôt du livre blanc, le dialogue qui s’est établi 
ainsi que les réflexions, réactions et suggestions qui en ont 
découlé, ont également influencé les récentes décisions du minis­
tre Tessier.

'si les contribuables sont déjà saturés d'impôt foncier’’ ’je 
crois pas que ces hausses de taxes soient justifiées par . | 
améliorations de services constatées", a poursuivi le minist 
Affaires municipales. re des I

Enfin, celui-ci ne croit 
communautés urbaines,

pas souhaitable de créer, avec |f I 
un quatrième palier gouvernemental „! 

viendrait s'ajouter aux gouvernements municipaux, provincial

Abandonnant la formule des communautés urbaines qu’il 
considère trop lourdes et non satisfaisantes, le ministre Tessier 
proposera plutôt à l'Assemblée nationale, vers le début de décem­
bre, d'adopter des "amendements profonds" à la loi aciuelle de la 
fusion volontaire (chapitre 5f> des Statuts refondus de l!lfi5).

Dans un mémoire présenté à ses collègues du Cabinet provin­
cial, M. Tessier expliquait les raisons de son changement d’attitu­
de. Trois points principaux ont incité le ministre des Affaires 
municipales à abandonner les projets de communautés urbaines 
qu'il défendait dans son livre blanc déposé en mars 1971.

Celui-ci veut éviter qu'à l'avenir, des structures trop lourdes 
suscitent des conflits administratifs entre l'exécutif des commu­
nautés urgaines et les conseils municipaux concernés, et même 
entre les municipalités elles-mêmes.

fédéral.

Alors qu'il précisait ces points de réflexion aux journaliser
Rimrmctrt l-iifti* Mr* Mniirw-r* U'occir*,* c'ncrde Rimouski, hier, Me Maurice Tessier s'est toutefois refusé

"Plutôt que de développer un esprit de coopération, les 
communautés urbaines ont créé un esprit de rivalité”, a commen­
té Me Tessier.

définir plus complètement les détails des recommandations -, 
soumettra à l'Assemblée nationale d’ici deux mois, sous formed] 
projet de loi. ' '

Ces amendements porteront principalement sur des mesures M. Tessier s’est tout d’abord appuyé sur l’expérience des trois
En deuxième lieu, le ministre a noté des augmentations de 

taxes à l'intérieur des communautés urbaines existantes, même

Les techniques d incitation à la fusion de municipalités ser 
cependant expliquées par le ministre Maurice Tessier, vend-H 
soir, à Sainte-Adèle, alors qu'il prendra la parole nu congresC(*> 
l'Union des conseils de comté.
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DU BON PIED — Stephen Lewis, chef du 
Nouveau parti démocratique de l'Ontario, 
continue sa campagne du bon pied en tour­
nant quelque pas avec l'épouse de l’un de 
ses candidats, David Hughes. Mme Hughes,

dont l'époux brigue les suffrages dans la 
région de Thunder Bay, a annoncé qu'elle 
attendait son premier enfant.

(Téléphoto PC)

M. Choquette :

On peut douter que la loi des 
mesures de guerre ait été la bonne

MONTREAL (PC) — Le minis­
tre québécois de la Justice, M. 
Jérôme Choquette, admet que, 
même si la loi des mesures des 
guerres a été d'une grande uti­
lité lors de la crise d'octobre 
1970, il ne demanderait pas 
qu'elle soit de nouveau appli­
quée.

"Il était absolument nécessai­
re de faire appel à une loi spé­
ciale, en ces circonstances", a 
déclaré M. Choquette, lors d’une 
de l'anniversaire de l’enlèvement 
l'anniversaire de l’enlèvement 
de M. James Cross, attaché 
commercial britannique à Mont­
réal, le 5 octobre 1970.

"Mais on peut douter que cette 
loi ait été la bonne. Si nous nous 
trouvions de nouveau face à la 
même situation, je crois bien 
que je ne favoriserais pas tout à 
fait cette même solution."

La loi des mesures de guerre, 
mise en vigueur le 16 octobre 
1970, à la demande des adminis­
trations québécoises et de la ville 
de Montréal, accorde les pleins 
pouvoirs à la police, qui peut 
effectuer des arrestations et des 
fouilles sans mandat. Plusieurs 
associations de citoyens l'ont 
vivement attaquée parce qu elle 
faisait fi des droits civils.

"Il n’y a pas de doute que la 
société doit trouver certains mo- 
i.vens de défense", affirme M. 
Choquette.
: "Maintenant, alors que toutes 
les émotions sont calmées, tous 
les gens songent aux droits fon­
damentaux de l’homme. Le pen­
dule a pris la direction complè­
tement opposée."

les événements d'il y a un an, 
M. Choquette a dit qu'il n'était 
pas troublé outre mesure par les 
critiques continuelles à l’endroit 
du gouvernement sur sa façon 
de calmer la crise, provoquée 
par le Front de Libération du 
Québec, qui avait enlevé MM. 
Cross et Pierre Laporte, minis­
tre provincial du Travail.

Le lendemain de la mise en 
force de la loi des mesures de 
guerre, ce dernier devait être as­
sassiné par strangulation.

Quant à M. Cross, il a été li­
béré par ses ravisseurs, le 9 dé­
cembre, après un marché conclu 
avec le gouvernement, qui a per­
mis aux membres d'une cellule 
du FLQ d'ètre transportés par 
avion à Cuba, le lendemain.

"A ce moment-là, nous avons 
pris les décisions que nous ju­
gions bonnes pour répondre aux 
faits que nous connaissions,” a 
dit le ministre.
UNE REELLE SEDITION

UN DEFI UNIQUE

'UN PEU TROP FOR T

i Dans l'interview accordée à 
iun quotidien montréalais, le 
ministre de la Justice laisse 
entendre que la police a peut- 
être abusé dans la mise en 
pratique des pouvoirs que lui 
donnait la loi des mesures de 
guerre.

De plus, a-t-il souligné, le tris- 
‘;e résultat des procès qui ont 
suivi les accusations portées 
Mans le cadre de l'application de 
ija loi lui ont démontré que les 
ljurys étaient portés à reconnaî­
tre quelqu’un coupable, quand 
un pouvait lui attribuer des ac- 
Jes évidents, non pas seulement 
les déclarations.

Lorsqu'il jette un regard sur

I /

"Il était du devoir du gouver­
nement d’agir avec prudence, 
parce que l'activité terroriste 
devenait de plus en plus évidente 
et de plus en plus intense.

"Nous faisions face à une ré­
volte qui paraissait relativement 
organisée. L’escalade dans les 
enlèvements semblaient faire 
partie d'un vaste plan, et leurs 
auteurs recevaient l'appui verbal 
de certains groupes."

M. Choquette a maintenu que 
la loi des mesures de guerre 
avait été utile, parce qu’elle 
avait permis d'appréhender 
certaines personnes' reliées nu 
monde criminel, et, croyez-moi, 
elle a porté fruit à d’autres 
points de vue".

Il ne serait toutefois pas en 
faveur d’une nouvelle applica­
tion de cette loi.

"Mes relations avec la police 
m’ont enseigné qu’il existe une 
différence entre les textes juri­
diques, qui accordent certains 
pouvoirs qui d’après vous seront 
utilisés de manière judicieuse et 
avec retenue, et la mentalité des 
corps policiers.

La police — et je me les 
blâme pas, car c’est leur travail 
— est souvent portée à aller un 
peu trop loin."

Le ministre de la Justice a 
rappelé qu'à la suite d'une série

"C'es1 ainsi que je reçois de 
la police, un samedi soir à ma 
maison, une liste de 7fl per­
sonnes qu'on voulait arrêter.

"Sur cette liste j'ai aperçu le 
nom d'un avocat que je connais­
sais assez bien, et qui avait par­
ticulièrement collaboré de façon 
active à la défense de contesta­
taires politiques.

"Je le connaissais comme 
étant uniquement un avocat et 
une personne aux idées tout à 
fait pacifiques. J'ai répondu à la 
police d’éliminer leur liste au 
complet. Je leur ai expliqué que 
si cette liste avait été dressée 
de cette façon du début à la fin, 
elle n’avait pas de sens."

Bien que d'après M. Cho­
quette, i] n'y pas eu erreur lors­
qu'on a porté des accusations se­
lon la loi. il alfirme qu’il a ac­
quis une lecop des résultats plu­
tôt décevants de ces causes lors­
qu’elles ont été portées devant 
les tribunaux.

En août, le ministre a suspen­
du les procédures contre environ 
■19 personnes, qui devaient tou­
jours répondre de telles accusa­
tions.

Un défi unique
"A mon point de vue, les jurys 

ne veulent pas reconnaître un 
prévenu coupable pour ce qu'il 
a pu dire, à moins qu’il dit posé 
un geste évident. C’est à cette 
conclusion que j’en suis venu et 
dont ie me souviendrai, à l’ave­
nir, lorsqÜiT faudra porter des 
accusations."

Le ministre, qui est âgé de Tl 
hns, a noté que la crise de l’an 
dernier avait été pour lui un défi 
d’envergure.

"Je me voyais soudainement 
chargé de tant de nouvelles res­
ponsabilités, et *1 s’agissait d’un 
travail tout à fait imprévu.

"Je devais jouer la partie se­
lon de nouvelles règles, relever 
un défi dont jamais personne au­
paravant n’avait fait l'expérien­
ce."

<

Le Conseil national du bien-être:

Les services juridiques aux défavorisés 
doivent être aussi bons qu'aux fortunés

par Roger BELLEFEUILLE
Des services juridiques à 

l'intention des citoyens dé­
favorisés devraient offrir à 
ces derniers, le même éven­
tail de services, en qualité 
et en quantité, que ceux qui 
sont à la portée d'autres 
groupes plus fortunés de ci­
toyens.

On sait pertinemment que ri­
ches et pauvres ne sont pas 
égaux devant la loi. La Com­
mission d'enquête sur l'adminis­
tration de la justice en matière 
criminelle et pénale au Québec 
l'a démontré sans équivoque.

L'étude en question, qui cons­
titue une analyse des services 
actuels d'assistance juridique 
aux économiquement faibles, 
porte en particulier sur la né­
cessite d'étendre les régimes 
subventionnés d’assistance judi­
ciaire, les facteurs qui éloignent 
les pauvres de ces services, les 
pré-requis de base à l'établisse­
ment de régime adéquat et une 
revue des divers systèmes qui 
existent à l'heure actuelle dans 
les provinces canadiennes et à 
l'étranger.
UNE SPECIALISATION

d'arrestations en masse par la 
police, agissant selon les pou­
voirs spéciaux accordés par la 
loi, "j’avais averti la police que 
je ne voulais plus de ces arres­
tations massives sans ma per­
mission explicite."

Rappelons que le Conseil na­
tional du bien - être social expli­
quait, dans sa déclaration d'oc­
tobre 1970, jusqu'à quel point il 
était peu tenu compte, dans 
l'administration des program­
mes d'assistance sociale, des 
droits des personnes nécessiteu­
ses, droits pourtant reconnus 
dans le Régime canadien d'as­
sistance publique.

De son côté, une résolution 
adoptée au Congrès des pau­
vres, à Toronto, en janvier der­
nier, déplorait en ces termes, 
les lacunes des systèmes ac­
tuels d’assistance judiciaire:

"Le programme d'assistan­
ce judiciaire aq Canada est 
un système mis sur pied 
par les avocats, au bénéfice 
des avocats, sans aucune 
considération pour le client 
— le pauvre.
"Nous rejetons donc le sys­
tème traditionnel d’assistan­
ce judiciaire à cause de son 
indifférence et proposons 
l'élaboration de lois vigou­
reuses pour les pauvres. De 
plus, nous proposons que 
des cabinets d'avocats 
soient ouverts dans les 
quartiers défavorisés et mis 
à la disposition des pau­
vres".
Le document, à l'instar d'au­

tres travaux du genre, insiste 
sur la nécessité que la profes­
sion légale — et par voie de 
conséquence, les .écoles ou fa­
cultés de droit — établissent une 
spécialisation axée sur la défen­
se du pauvre, et sur les lois 
édictés à leur intention, tout 
comme le Droit s'est déjà spé­
cialisé dans certains domaines 
pour aider les riches, comme 

le droit fiscal" et le "droit des 
corporations”.
LF MEILLEUR DES DEUX

Le document ne propose pas 
la création tout d’un bloc d'un 
nouveau système dassistance 
juridique. Il préconise plutôt la 
combinaison des meilleurs élé­
ments des deux principaux sys­
tèmes qui existent de nos jours: 
l’assistance judiciaire tradition­
nelle, telle qu’on la retrouve au 
Québec et dans d’autres provin­
ces canadiennes et les program­
mes de services juridiques col­
lectifs tels qu'ils existent aux 
Etats - Unis depuis 196'b

Ces programmes s’insèrent 
dans l’Economie Opportunity 
Act, une législation qui vise la 
mobilisation de toutes les res­
sources locales dads un effort 
de lutte contre la pauvreté.

Il appert, cependant, que les 
services juridiques collectifs 
sont plus de cinq fois moins 
coûteux que l'assistance judi­
ciaire, selon une étude compa­
rative des coûts entre le régime 
qui existe en Ontario et la for­
mule américaine.

Le régime ontarien le plus 
complet jusqu'ici au Canada, re­
viendrait en moyenne à quelque

$288.00 par cause, et le pro­
gramme américain à $.r>l.
COMPOSANTES

L'étude propose par ailleurs 
certains pré - requis que devrait 
comporter tout programme 
d'assistance juridique. Nous les 
résumons:

Telle est la principale con­
clusion d'une étude rendue 
publique aujourd'hui par le 
Conseil national du bien- 
être social, un organisme 
consultatif rattaché au mi­
nistre fédéral de la Santé et 
du Bien-Etre social.

Subventionné: Pour être
vraiment efficace, ce type 
de programme doit être 
subventionné, sinon, les per­
sonnes qui ne peuvent payer 
n’obtiendront tout simple­
ment pas de services et el­
les dépendront de la généro­
sité des avocats, formule, 
qui à l'échelle universelle, 
"n’a même pas réussi à 
commencer à répondre à la 
demande."

Accessibilité: Les services 
devraient être accessibles 
de deux façons: géographi­
quement et socialement, 
c'est - à - dire, créer un 
climat de confiance qui éli­
minent les barrières psycho­
logiques entre le requérant 
et l'avocat.
Diversités: L’éventail des. 
services devrait correspon­
dre à celui offert à la classe 
moyenne et aux entreprises 
commerciales. Ceci devrait • 
tenir compte des éléments 
suivants: une approche pré­
ventive et éducative qui 
permettrait aux avocats d’é­
viter aux clients des problè­
mes qui découlent de tran­
sactions courantes, comme 
les écueils des ventes condi­
tionnelles, la signature d'un

Deux viües seulement
ont une assistance 
judiciaire organisée
(Par RB) — I| n'y a que les. 

villes de Montréal et de Québec, 
dans notre province, signale l'é­
tude sur les services juridiques 
publiés aujourd'hui par le Con­
seil national du bien-être social, 
qui fournissent une assistance 
judiciaire organisée.

Il est cependant possible, 
ajoute-t-on, d'obtenir des servi­
ces, sur une base bénévole, un 
peu partout dans la province.

A ce sujet, rappelons, qu'ici 
même à Québec, une initiative 
d'avant-garde a vu le jour, dans 
le quartier Saint-Roch, au début 
de juin.

Cette clinique const Eue d’ail­
leurs, avec le début de l’année 
universitaire, un endroit de sta­
ge pour les étudiants de la Fa­
culté de droit.

Elle est chancautée par un 
conseil d'administration qui en 
plus d'avocats et d'étudiants 
compte quatre citoyens du mi 
lieu.

Quelque 40 étudiants iront y

Un avocat y oeuvre â plein 
temps ci la responsabilité du 
stage est sous la responsabilité 
de Me Raymond Boucher, de la 
Faculté de droit.

Springale affirme qu'il ne sera 
pas candidat au procha'n scrutin

Frustré par son séjour à l’Assemblée nationale en tant que 
représentant du comté de Montréal - Ste-Anne, déçu du peu 
d'importance que l’on reconnaît aux députés d’arrière - banc au
moment des prises de décisions, le député footballeur, George 
Springale, a annoncé qu’il ne se présenterait pas lors des prochai­
nes élections.

A l'occreion d'une entrevue qu'il accordait à un journaliste 
d'un quotidien montréalais, l'avocat célibataire de .19 ans a 
prétendu qu'en janvier dernier, il avait été menacé par un 
ministre libéral de langue anglaise parce qu'il avait émis certai­
nes opinions venant en contradiction avec celles du gouvernement 
sur les droits de la minorité anglophone du Québec.

Il a cependant rappelé que Sa décision de ne pas se représen­
ter aux élections avait été principalement motivée par la frustra­
tion constante qu'il a ressentie depuis le début de son mandat.

Les députés qui ne sont pas toujours en vedette n'ont 
absolument rien à dire", a-t-il dit, "tout se déroule sans eux . . . 
on ne les consulte jamais".

"On vous a fait veniir là afin qu'il y ait quelqu'un pour voter 
et pour claquer son pupitre lorsqu’il y en a un qui dit quelque 
chose d’un peu brillant", a-t-il poursuivi. "Je ne suis pas l'homme 
qui aime perdre son temps".

Les menaces faites par le ministre ne sont qu'un des élémen's 
qui l’ont persuadé de quitter la politique provinciale dès qu’il aura 
terminé son mandat.

tout en refusant de nommer le ministre en question, M 
Springale a dit que celui-ci était facilement reconnaissable.

Selon lui, l'incident a pris naissance au moment où le minis­
tre l'a fait venir à son bureau et lui a montré un dossier de six 
pouces d’épais qu'on avait monté sur lui.

Aucun homme n aurait pu édifier seul un tel dossier " fait 
remarquer le député de Montréal-Ste-Anne. "Il a commencé à 
me lire des extraits de ce dossier en le feuilletant ", rappelle M 
Springale.

"Il m'a dit: Vous parlez contre nous ici, là . . . vous êtes une 
menace pour le parti . . . vous avez écrit cela dans le magazine 
Maclean, on a dit ça de vous dans le Times . ., vous m’avez 
attaqué personnellement . .

I était là une tactique de dissuasion", de continuer M 
Springale, "il m'a menacé de rendre le dossier public. Je lui ai 
répondu qu il pouvait dire ce qu'il voulait sur moi, que je n'avais 
rien à me reprocher, que je n'avais rien à cacher".

Je ne sais pas si le ministre faisait cela de son propre chef 
ou si quelqu’un d'autre lui en avait donné la directive".

Après avoir expliqué qu'il entendait terminer son mandat à 
Québec, l'ancien botteur des Alouettes a affirmé qu'il reconsidére­
rait la chose si on lui demandait de se présenter au fédéral.

"Nous passons notre journée à l'Assemblée nationale à nous 
insulter léeipioquemenl ... et tout à coup ou nous arrive avec un 
projet comme celui de l'autoroute est-ouest au sujet duquel je n’ai 
jamais été consulté alors qu'elle traverse mon quartier”.

"En ce qui concerne les problèmes policiers par exemple, je ' 
suis celui à Québec (pii a la meilleure expérience en cc domai- i 
ne ... et pourtant on ne m’a jamais approché pour connaître mon i 
polpt de vue à cc sujet". I

bail; un soucis de créativi­
té, c’est - à - dire mettre au 
point des moyens d'aider les 
pauvres à atteindre des ob­
jectifs visés: étabiissement 
de coopératives, rédaction 
rie contrats - types, comités 
consultatifs pour mieux fai­
re valoir ies droits et be­
soins des pauvres en diver­
ses matières, comme l'habi- 
tation, l'aide sociale; aider 
les individus à se former en 
groupe pour mieux défendre 
leurs intérêts; un service de 
représentation, comme par 
exemple à l'occasion de la 
soumission d'un mémoire à

un membre du Parlement, à 
une commission d'enquête 
ou à un comité parlementai, 
rc, comme la chose se pra- 
tique couramment de |a 
part de divers organismes; 
que l'indépendance d'action 
de i'avocat oeuvrant au sein 
de Ici service soit suffisam­
ment protégée contre les 
pressions de l’intérieur et de 
l'extérieur."

BILLOTS
demandés
Pour informations,

842-8405
Loretteville

OCCASION
UNIQUE

Complexe de 
38 logements

Entièrement loués, comprenant des 
2'/;, 3V-j, d1/? et 5}/j pièces, pis­
cine, stationnement, balcons. Cons­
truction moderne, bon financement.

CLAUDE AMYOT 
683-2103 656-6166
MORIN ET ASSOCIES

COURTIERS INC.

confronter la théorie avec la | 
pratique, au cours de deux se- ! 
mestres et que ce stage aura i 
une valeur de deux crédits aca- I 
démiques.

La clinique dont l'appellation j 
officielle est "Service juridique 
universitaire, inc." est constitué 
en vertu de la troisième par- i 
lie de la loi des compagnies et 
constitue donc de ce fait une 
corporation privée sans but lu­
cratif.

CAMIONNEURS
demandés

Camions 10 roues, ouvrage de 24 heures sur deux équipes 
de 10 heures chacune, transport de sable et gravier. 
Contrat pour environ 4 à 6 semaines.

S'adresser à:
Dcsourdy Construction Liée 

M. Léon Dubois 
Tél.: 492-3134

Du lundi au vendredi
St-Pascal de Kamourasko

NETTOYAGE 
■DE TAPIS ■

par le nouveau procédé

m§)T.
■rW-M

Pas de
mousse, pas de 

frottage, mais une va­
peur saturée qui désin­
tègre les particules de 
saleté et les pulvérise.

APPELEZ 529-6103

I MIMiEL
1825 de la Normandie, 

Québec 3 (Que.)

C’est garanti.

Vous parlerez anglais
pour Noël
Informez-vous

chez

b conversation anglaise audio-visudisée

et
LABORATOIRE LINGUISTIQUE 

DU QUEBEC

350, chemin Ste-Foy, Québec

681-6371
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Une fausse bombe signée "FLQ 
est retrouvée au complexe "G'

La région du futur aéroport de Montréal 
fait l'objet d'études géoscientifiques

, los-L. HARDY 
plUadc de sécurité de 

5Lr a institué des recher- 
•C;3a. ;:te de la découverte, 
- “cV ne la tour du corn­
er • de la cité parlemen-
a^ne pseudo-bombe cons- 
^ V vieux cadran, de 

! Jandelles, d’un détona- 
, H'nne mccho d'allumage. 

Ct t n ue trouvée avec ce 
“" J |a cellule R.S. re-

"r(lu rLQ'
fSms de la brigade de 

demandaient, h.er 
rlte , si c’était là l’oeuvre 
l'rceur's 'ai de militants du 
fde HberatKin du Quebec 
la première fois que la SQ 
laJ'„ fait de l existen- 

e la*cellule R.S., à Québec.

Dans la boite à chaussures, 
les policiers ont trouvé un pa­
pier blanc sur lequel était écrit, 
en lettres moulées, la note sui­
vante:

’’Cellule RS.: Avec les com­
pliments du FLQ! Ce sera pour 
la prochaine fois. On ne man­
quera pas notre coup!"

La pseudo-bombe a été trou­
vée dans un coin reculé des 
garages du complexe. La décou­
verte a été faite peu de temps 
après qu’une trentaine d’agents 
de la Sûreté du Québec eurent 
été alertés au sous-sol de l'im­
meuble de 32 étages. Sur place, 
la boite a été ouverte avec pré­
caution par des spécialistes de 
l'escouade de sécurité. Le vieux 
cadran était en mouvement

mais n'était pas relié au fil d'al­
lumage. Au lieu de bâtons de 
dynamite, les policiers ont aper­
çu trois chandelles attachées 
ensemble, puis le fil qui n'avait 
■pas été allumé. Le détonateur 
était aussi intact.

A leur arrivée aux immeubles 
parlementaires, les agents de la 
SQ ont fait évacuer les lieux et 
toute entrée a été interdite. Les 
opérations étaient sous les or­
dres du lieutenant Paul Miville - 
Deschêne. Quelque deux cents 
ouvriers ont dû abandonner leur 
travail. Il était llh30 environ 
lorsque la Sûreté du Québec a 
reçu un appel téléphonique ano­
nyme l’informant qu'une bombe 
allait exploser dans les 30 minu­
tes.

Le nouvel aéroport inter­
national de Montreal ( NA­
IM ! sera édifié sous le si­
gne du modernisme et du 
progrès scientifique. Jamais 
auparavant, futur aéroport 
n’a fait l’objet d'une plani­
fication générale aussi inten­
se en vue du développement 
régional.

Cette gigantesque entrepri­
se requiert donc la partici­
pation de plusieurs minis­
tères fédéraux, de divers mi­
nistères provinciaux du Qué­
bec et des autorités locales 
et régionales.

L'équipe scientifique a comme 
pied-à-terre trois maisons dans 
Sainte-Scholastique: l une servant 
de quartiers généraux et de la­
boratoire, l’autre abritant les 
installations de l'équipe de séis- 
mologie et la troisième logeant 
une cafétéria.

Commencées en mars 1971, 
les études géoscientifiques dure­
ront environ 30 mois dans cette 
région argileuse qui constituait, 
il y a de ça plusieurs milliers 
d'années, le lit de la mer de 
Champlain. Elles portent pre­
mièrement sur l'établissement 
du système de codification des 
données, la cartographie de la 
roche en place et de la géologie 
des dépôts meubles, les sources 
rie matériaux de construction ei

Les colères de deux faibles tilles 
rj'Eve les mènent devant Dame Justice
,, nV a rien de plus terrible 
1, \nlf.1T d’une femme exas- 

i’’el in.mue ses robes ne 
; ■. iées ou lorsque 

JJ fente de lui enlever son 

niant.
Voici deux exemples de ce qui

Appel du comité Albert Schweitzer

Cour, nasse, hier, en Cour des 
ssions de la paix, A Quebec:

. Wp de 33 ans, aussi large 
haute, une dame a été con- 

Lfr ,• SMI d’amende pour 
„,r causé des lésions corpo- 
i;cs à deux costauds agents de 
Siirete du Québec alors que 
, derniers venaient arrêter 
n amant, à Stoneham.
’-Une femme de Giffard qui 
naît d'essuyer les reproches 
son époux parce qu'elle avait 

heté deux robes trop dispen- 
euses à son goût, a décidé de 
j faire une leçon en mettant le 
il aux robes et en les laissant 
oir sur la moquette du salon.

Dans le premier cas, un gara- 
ste de Notre - Dame - des - 
mrentides n'a pas aimé du 
ut que sa concubine embrasse 
i autre homme, il le fit savoir 
façon non équivoque en flân­

ant une rûclée à son concur- 
ut et en brisant une distribu- 
ice automatique de liqueurs 
lices, causant ainsi des dom- 
ages de l'ordre de $25.
La raclée a résulté du fait 
e son concurrent lui avait 
iso une bouteille d'huile sur 
tête. L'accusé admit sa cul- 

ibilité à de simples voies de 
it sur la personne de son con- 
irrent et écopa dune amende 

$50. Quant à l'accusation de 
éfaits, il nia sa culpabilité et 
t libéré sous un cantinnnc- 
ent personnel de $100 en al- 
ndant son procès le 15 décem- 
rê.

Ayant quitté son travail et se 
irigeant vers Stoneham, il fut 
nterpellé par deux agents de la 

et pour avoir entravé leur

travail, il fut condamné à $50 
d'amende. De plus, il était accu­
sé du vol d'une chaînette en ni­
que portait son concurrent au 
cou. 11 a déclaré, qu'il n'avait 
aucunement l'intention de com­
mettre le vol, mais qu'il avait 
trouvé la chaînette sur le par­
quet de la station - service et 
qu'il voulait la remettre lui - 
même à la police parce qu'il ne 
voulait pas se faire tuer.

Explications insuffisantes, les 
policiers décidèrent de l'appré­
hender. Sa concubine ne fit ni 
un ni deux et sauta sur les deux 
policiers, leur flanquant un coup 
de poing au visage. Elle fut 
condamnée à $50 d'amende pour 
avoir protégé celui qui l'accu­
sait de l'avoir presque triché 
peu de temps auparavant.

Et lui n'est pas "encore sorti 
du bois" puisqu'il devra subir 
son procès le 15 décembre sous 
l'accusation de vol.
L’INCENDIAIRE

L'épouse d'un commerçant de 
Giffard subit son enquête préli­
minaire devant le juge Yvon 
Sirois sous l'accusation de cri­
me d'incendiat. Le H août, son 
époux lui reprocha d'avoir ache­
té deux robes trop dispendieu­
ses. Comme toute solution, elle 
décida de se défaire des robes 
en les brûlant. . . sur le lapis du 
salon.

A un certain moment, l’époux 
monta à l'étage et vit la fumée 
qui sortait de la cuisine. 11 ap­
pela à l'aide un de ses employés 
et tous deux réussirent à étein­
dre les flammes. Pendant tout 
ce temps, la femme était assise 
dans le salon et se souciait peu 
des flammes et de la fumée.

Pompiers et policiers arrivè­
rent sur les lieux (les policiers 
y étaient allés durant la nuit à 
cause d'une dispute entre les 
conjoints). La femme déclara 
qu'elle recommencerait dès 
qu’elle le pourrait.

Un policier a dit qu'elle était 
désintéressée de toute l'affaire, 
même si elle ne semblait pas 
dans un état d’ivresse avancé. 
Il a ajouté qu'il avait appris que 
la femme se gavait de 20 anal­
gésiques à tous les deux jours 
en plus de tranquillisants "va- 
Giffard subit son enquête prclr

Le juge Sirois a remis la cau­
se au 8 novembre en attendant 
la transcription des notes sténo- 
graphiques.

MULHOUSE (AFP) — Les 
lauréats du "prix Albert 
Schweitzer" et de nombreux 
membres du comité qui porte le 
nom du médecin de Lambarene, 
réunis en colloque international 
à Gunsbach (Haut-Rhin) ont 
adressé hier un télégramme au 
Pape Paul VI et à M. Thant, 
secrétaire général des Nations- 
Unies, -pour leur exprimer leur 
inquiétude devant la situation 
des réfugnés pakistanais.

Les signataires rappellent que 
"la situation de famine de ces

réfugiés s'aggrave de jour en 
jour" el réclament des "secours 
immédiats et massifs" en atten­
dant une solution politique au 
conflit.

Ils adressent au pape et au 
secrétaire général de l'ONU "un 
appel angoissé pour que cesse 
ce scandale et pour que soit 
envisagée une action dans le 
cadre du synode ct à l’organis­
me des Nations-Unies”. Ils de­
mandent qu'une aide, propor­
tionnée aux besoins, soil appor­
tée à cette population par toutes 
les nations membres de l'ONU.I

Deux comptables de l'I.-P.-E. 
recherchés pour le vol de plus de 

$400,000 se sont rendus à la police
SUMMERS1DE, I.-P.-E. — 

(PC) — Recherchés depuis 
le 9 septembre pour le vol 
de $414,000 commis à la 
succursale de la Banque Ca­
nadienne impériale de Com­
merce, de Summerside, 
dans l'Ile - du - Prince- 
Edouard Archibald Mac­
Leod, 28 ans, et William 
MacDonald, 29 ans, se sont 
rendus à la police lundi ma­
tin à 9h.

Ainsi prend fin une dra­
matique chasse à l'homme 
menée depuis trois semai- 
hes par la Gendarmerie ca­
nadienne, le FBI américain 
G l'Interpol, organisme in­
ternational de la police. Les 
deux suspects sont rentrés 
en fin de semaine à l'Ile-du- 
"rince - Edouard en prove­
nance d'une ville des 
Etats-Unis qui n'a pas été 
précisée.

Leitf avocat, Me Charles 
•IcQuaid, de Charlotte- 
town, a déclaré que la poll­
en ignorait tout de leur r'e- 
tmm jusqu'au moment de 
nui reddition. Le plus gros 
(‘e m somme volée a été 
fecupéré par les autorités.
.J^Donaid, chef comp- 
able de la succursale et

M4CruOC*’ son ont
«e libérés sous cautionne­
ment de $10,ont) chacun. Ils 
comparaîtront en justice la 
semaine prochaine.
SANS PRECEDENT

Aux dires de la police,
. st, le plus important vol 
jamais commis à i'Ile-du- 
n3 <;e'^ouai'd. Un porte- 
fi !e du 'a banque a con- 
m e ciue le gros de la som-
11 vlait flé récuPéré, mais 
llsest refusé à fournir des 
détails.
mircat’ 'uu a précisé
ïé |r8Gnt avait été ren-

■ la semaine dernière
inform P°Ste et’ se,on les

° ma mus dont il dispo-
L;ld Plus grande partie a

L’avocat explique qu'il 
avait été contacté la semai­
ne dernière, par ses deux 
clients, à partir d'une ville 
quelque part aux Etats- 
Unis, dont il a refusé de 
dire le nom.

LOCAL COMMERCIAL
A LOUER

9 Situé coin de rues, principale 
artère commerciale à Chicoutimi.

• A 500 pieds d'une autogare de 
350 places.

• Environ 4,000 pieds carrés de 
plancher, sur 2 planchers.

• Divisions de bureaux modernes, 
avec tapis.

• Salle de conférence avec tapis.

• Eclairage neuf.

POUR INFORMATIONS
S'ADRESSER A:

CASIER 580
CHICOUTIMI, P.O. TEL.: 549-1922
ÿs JEAN-CLAUDE GERVAIS.

1rs couches géologiques aquifè­
res (qui contiennent de l'eau).
1 ,i seconde phase de l'étude (de 
12 a 15 mois) sera orientée vets 
la production de cartes du pa- 
tentiel agricole ct forestier, des 
zones de dangers naturels, de 
capacité d'évacuation des dé­
chets, du taux d’érosion . . . etc.

i es renseignements de hase 
ainsi obtenus constitueront une 
source d information sans égal 
sur les matériaux géologiques 
ct les processus qui sont actifs 
dans c:c milieu. Un tel centre de 
données rendra d'incommensu­
rables services aux aménagis- 
tes, ingénieurs, architectes, ur­
banistes et autres, désireux de 
produire des plans d'aménage­
ment basés sur les données re­
latives aux sources de maté­
riaux de construction, à la loca­
lisation des dangers naturels 
(glissements de terrains, ravi­
nement, inondations, etc.), aux 
possibilités d'utilisation des nap­
pes d'eau souterraines, aux si­
tes d’entreposage et aux modali­
tés d'évacuation des déchets li­
quides et solides, an potentiel 
agricole et forestier du sol ainsi 
qu'aux possibilités de construc­
tion d’oeuvres de génie civil,

Couvrant une superficie d’en­
viron 530 milles carrés, la ré 
tmn étudiée s'étend autour du 
futur aéroport, île Lachule jus­
qu'à Saint-Jérôme et New Clas 
gow au nord et de Saint-André 
Est à Terrebonne au sud; la II 
mite méridionale est marquée 
par la rive nord du lac des 
Deux-Montagnes et la rivière 
des Mille-Iles.

Dans certaines zones, comme

la zone prioritaire no t formée 
de la région adjacente au futur 
aéroport, les forages sont effec­
tués à des intervalles d’un mille 
cl dans toutes les directions, à 
des endroits bien précis et dé­
terminés à l'avance. Les résul­
tats sont enfin avalés par des 
ordinateurs qui procèdent nu

dressage automatique de cartes 
a l'aide du procédé SYMAP.

\u fur et à mesure que l'étu­
de progresse, l'information est 
mise à jour et devient accessi­
ble aux personnes intéressées 
tout en permettant un aménage­
ment plus rationnel du terri- 
toire.

Substance exclusive 
rétracte les hémorroïdes 
apaise la démangeaison

Une substance cicatrisante exclusHc provoque la 
retraction des hctuorroidcs ct la cicatrisation tics tissus.

Un grand institut de recherche 
vient de mettre au point une 
substance eieamsantc sans 
pareille pont la rétraction des 
hémorroïdes, le soulagement de 
la démangeaison cl la cicatrisa­
tion des tissus.

L'une après l'antre, les his­
toires de cas d'hémorroïdes ont 
rapporté ''une amélioration évi­
dente". On a pu observer un 
soulagement rapide de la douleur. 
une rédaction notoire des hémor­
roïdes. Mieux encore, ce sou­
lagement s'est inainienu durant 
plusieurs mois.

l cite substance dont les résul­
tats sont si mciveillcuv se nom­
me la Rio-Dyne : clic a pom cllcl 
de hâter la cicatrisation des cel­
lules atteintes et de stimuler la

croissance des tissus nouveaux. 
La Hio-Dyne est otlcrte soit en 
onguent, soit en suppositoires, 
sous le nom de Preparation H.

l'nplusdaidei les hémorroïdes 
a se réiiaeter. la Preparation H 
agit comme lubriliant et rend 
1 elimination moins doulou­
reuse I inlin, elle diminue les 
risques d'mleelion, l'une des 
causes coimues d'Iicmorrofdes, 

l'cm.unie/ a voire pharmacien 
In Picpat.mon 11 sous lorme do 
suppositoires ou d'onguent (avec 
accessoire spécial). Satisfaction 
ou remboursement.

été ri* Slaete 'ecupéréc.
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Tout en fêtant le

3e Anniversaire 
PLACE du SAGUENAY

de

Tentez votre ctace (e
X J..^ ........ .J,

Un VOYAGE à MIAMI par..
AIR CANADA
,------------------------------------------------------------- 1

i J'AIMERAIS GAGNER j 
! CE VOYAGE!

J'aimerais également participer
AUX EMISSIONS TELEVISEES 

de Claude Blanchard

NOM:
ADRESSE: . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . I ! ADRESSE:

VILLE:
TEL.

DEPOSEZ CES COUPONS DANS LE MAIL CENTRAL.

J’ai mes Obligations 
d’Epargne du Canada

7.19 >/ RENDEMENT ANNUEL 
o MOYEN À L’ÉCHÉANCE

Vous aussi, achetez-en dès aujourd'hui. Il y a 
tant de bonnes raisons pour s’en procurer! C’est 
un placement sûr et rentable qui vous permet 
d'envisager l’avenir avec le sourire.

Faciles à acheter! Vous pouvez en acheter de 
$50 à $50,000, au comptant ou par versements, 
à votre travail, auprès de votre banque, caisse 
populaire, société de fiducie ou chez votre 
courtier.

De l'argent instantané! Vous pouvez encais­
ser vos obligations en tout temps, à leur pleine 
valeur nominale plus l'intérêt couru.

Elles sont en or! Les nouvelles Obligations 
d’Epargne du Canada ont un rondement annuel 
moyen à l'échéance de 7.19%.

Chaque obligation de $100 vous rapporte 
$5,75 d'intérêt la première année, $6.75 la 
deuxième, $7.50 chacune dos cinq années sui­
vantes et $7.75 chacune des deux dernières 
années. Mais en plus, vous pouvez gagner de 
l'intérêt sur l’intérêt et ainsi, à l'échéance, vous 
obtiendrez $187.00 pour chaque obligation de 
$100.00!

Les Obligations d’Epargne du Canada ... un 
moyen en or pour faire fructifier vos économies. 
Des centaines de milliers de Canadiens en 
ont déjà.

...et vous?
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Avec un octroi de $50,000, la Petite Bastille 
a hébergé 45,000 jeunes l'été dernier

A LA PETITE BASTILLE, le dépannage des jeunes par les jeunes.

par Monique BRUNliLLIi
l.a Petite Bastille veut amor­

cer des services de dépannage 
pour les jeunes, avec l'aide des 
gouvernements; aussi, anima­
teurs et volontaires de l'été der­
nier, tous bénévoles pour le mo­
ment, attendent-ils avec espoir 
le "oui" du provincial pour l'u­
sage de l'ancienne prison des 
Plaines, afin de maintenir la 
Petite Bastille ouverte durant 
l'hiver, et un octroi de $54,000 
du fédéral, pour y établir un 
service d'accueil aux jeunes, 
migrants et drop outs.

Loin de vouloir monopoliser le 
secteur jeunesse, les promo­
teurs de la Petite Bastille favo­
risent le groupement et la coor­
dination des structures d'accueil 
existant déjà à Québec et à 
leurs yeux, l'auberge n'est qu'un 
des services que peut dévelop­
per la corporation de la Petite 
Bastille, expliquait hier Michel 
Lamontagne, membre de la cor­
poration, lors d'une conférence 
de presse.

Avec un octroi de $50,000 la 
Petite Bastille a hébergé 45,000 
jeunes cet été, à raison d'envi­
ron 500 par soir, ce qui serait 
un record dans le réseau des 
auberges de la jeunesse du 
pays.

L'aide est alors venue du Se­
crétariat d'Etat, division des au­
berges, au gouvernement fédé­
ral, et du coté du gouvernement 
du Québec, du Haut-Commissa­
riat aux loisirs, aux sports et à 
la jeunesse, et du ministère des 
Travaux publics. La ville de 
Québec donne son appui total à 
la Petite Bastille; elle aimerait 
siéger au conseil d'administra­
tion, mais voudrait se retirer de 
l'affaire, au point de vue finan­
cier.

Tout se décide actuellement 
entre le fédéral et le provincial, 
alors qu'on a demandé un octroi 
d’opération de $54,000 au pre­
mier, et au second les locaux à 
la prison, ce qui signifie des 
travaux d'environ $70,000 pour 
la réfection du système de 
chauffage et l'amélioration des

conditions sanitaires; le travail 
pourrait être fait en grande par­
tie par les jeunes eux - mêmes, 
ACTION DEPANNAGE

Cet été, 10 animateurs rému­
nérés et 25 volontaires ont assu­
ré la survie de la Petite Bastil­
le; il ne s'agit pas pour eux 
d'une question d’argent, mais de 
faire vivre l'auberge. Des 45,000 
jeunes qui y ont passé, une 
vingtaine sont restés; "déjà dé­
pannés, ils peuvent aider à dé­
panner les autres", a dit l'un 
d'eux, Gaëtan Beaudet, volon­
taire - permanent.

Actuellement, les foyers d'ac­
cueil à Québec n'offrent que 102 
lits au total: lu Maison Kins­
men, 18; Migration 495, 14; et 
l'Oeuvre Notre - Dame du Bon 
Conseil, 70. Ce dernier est 
payant et les autres gratuits. 
Durant l’hiver, la Petite Bastille 
pourrait accueillir 125 à 150 jeu­
nes.

II n'existe aucun centre d'as­
sistance-jeunesse à Québec et la 
corporation dit qu'un "service 
d'aide à la jeunesse migrante, 
dans une double optique d'hé­
bergement et d'information - 
orientation, devient une priori­
té" dans un dossier présentant 
l'analyse de la structure d'ac­
cueil pour les jeunes à Québec.

Une consultation faite auprès 
des organismes existants indi­
que que les besoins des jeunes 
sont nombreux en hiver et sont 
de deux ordres: physique (hé­
bergement) et psycho - social.

"A titre d'individu, le migrant 
a besoin d'un gite et d'un em­
ploi; comme citoyen il a besoin 
d'information, d'orientation et 
d'assistance et en tant qu'être 
social, de participer à la vie de 
la collectivité. De son côté, le 
jeune drop out est à la recher­
che d'expériences nouvelles, 
physiques et spirituelles, de

gens et de modes de vie diffé­
rents du sien. Il a aussi besoin 
d'un gite, et souvent de soins 
médicaux, parce que mal ali­
menté. Il est aussi susceptible 
d'être un usager des drogues; 
son refus de s'intégrer et la 
mal-adaptation des services of­
ficiels perpétuent le manque 
d'information à ce niveau et 
contribuent à rendre inefficaces 
les luttes entreprises à ce 
jour . . . Nous croyons que pur 
une certaine forme d'apprentis­
sage au travail, le marginal 
peut devenir un collaborateur 
positif à la société", dit l'étude 
qui a été faite pour présenter le 
nouveau projet de la Petite Bas­
tille aux gouvernements.

De jeunes Umérants s 
tent, découvrent une éou,. 
restent. Comme on y a f 
1 homme, ils Se mettes
vaille,- au mieux Li8 
mun, non pour de l'areem 
pour collaborer à une em : 
a laquelle ils croient u’
-prend la comptabilité, Van, 
administrer le service T« 
tien, chacun se trouvant m! 
pour ag,r, prouve qu'il Lm 
re vue et bien et surtout 
plus d'heures par jourpm juur mm
gens payés pour travailler
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UN AGENT DE 
TRANSFORMATION

L'Allier songe à aider 
les radio-amateurs

Connue pour le Inncement de 'Inspiration et Succès'

La firme montréalaise ISI Research 
condamnée à quatorze amendes de $100

par René LACACE et 
Jean-Claude RIVARD

La firme montréalaise ISI 
Research, particulièrement 
connue pour avoir lancé Ins­
piration et Succès, dans la 
région de Québec, a été con­
damnée à des amendes tota­
lisant $1400. par le juge Cy­
rille Potvin, de la Cour des 
sessions de la paix.

Le juge Potvin qui a en­
tendu la cause au cours du 
mois d'avril, en est venu à la 
conclusion que la compagnie 
s'est rendue coupable de 14 
effractions aux lois québé­
coise régissant l'enseigne­
ment privé.

En d'autres mots, le juge en 
est venu à la conclusion que 14 
des 16 plaintes portées contre la 
compagnie, à l'effet qu'elle au­
rait fait signer des contrats et 
qu'elle aurait dispensé des 
cours sans permis, sont fondées.

cial du ministère de la Justice, 
Me Michel Saint-Hilaire, soit 
remplacé par un autre procu­
reur. Cette cause est encore la­
tente . . , Sur les entrefaites, Me 
Saint-Hilaire présenta sa démis­
sion mais le ministère de la 
Justice refusa de l'accepter, ce 
qui fut inscrit d'ailleurs, au pro­
cès-verbal du procès.

Le 23 avril le procès commen­
çait, en l'absence du procureur 
de la compagnie. Le juge ordon­
na qu'il en soit ainsi étant don- 
né que l'avocat était formelle­
ment prévenu du fait que le i 
procès aurait' lieu à cette date.
ET LES JOURNALISTES

Les journalistes n'ont pas été 
oubliés, au cours du procès, j 
mais pour le mieux, cette 
fois . . .

A quelques reprises, on -a loué ! 
la clairvoyance de journalistes ! 
qui ont assisté à une conférence i 
de presse annonçant le lance- | 
ment d'inspiration - Succès, au 
cours d'une récep'ion où la bois- I 
son aurait généreusement cou- i 
lé ...

Tant de générosité aurait pi­
qué la méfiance de certains 
journalistes . . . Dans des écrits 
subséquents, ces derniers au­
raient communiqué leur méfian­
ce au public.

DES POURSUITES 
CIVILES

Plusieurs contractants de la 
compagnie ISI Research songe­
raient à loger des actions en 
cassation de contrat pour se fai­

re rembourser les sommes 
qu'ils ont versées à la compa­
gnie, devant les tribunaux de 
juridiction civile.

Incidemment, Me Clément Ri­
chard avait été mandaté, en 
mai dernier, pour mettre la 
compagnie en demeure de rem­
bourser l'argent investi par un 
groupe d’une dizaine de mi­
neurs. Il n'a pas été possible de 
rejoindre Me Richard pour sa­
voir à quel stade en sont les 
procédures à ce sujet.

Une nouvelle crème plastique 
pour les dentiers

Pour Is première fois, la science offre
une crème ^ adhésiya plastique pour 

’ de '
—--- ----- ------- u jouoinjwti JSUUl

aider à tenir en place les dentiers— 
adaptés à la pencivo supérieure ou in- 
forioura-mieuxqua /nmois! Elle forme 
une membrane élastique qui aida à 
tenir tes dentiers plus/armement pen­
dant des heures! Celte découverte uni-

3ue, c/est la crème adhesive pour 
entiers FIXODKNT™...

La crème FixodenT non seulement 
fait tenir les dentiers plus fermement— 
elle vous assure aussi un plus grand 
confort. Elle est si souple que vous 
pouver mordre avec plus de force, 
mieux mâcher les aliments et manger 
de façon plus naturelle. Les dentiers 
n'ont jamais été aussi faciles à porter 
qu'avec FIXODENT. Faites un essai!

La compagnie a été condam , 
née à $100. pour chacune des * 
accusations dont elle a été trou­
vée coupable.

Au cours du procès, diverses 
personnes habitant plus spécia­
lement la Côte de Beaupré, sont 
venues raconter à la Cour qu'el­
les ont personnellement signé 
des contrats pour acheter un 
cours de ISI Research.

Pour toucher des revenus ap­
préciables, ceux-ci devaient à 
leur tour engager d'autres per­
sonnes à suivre ces cours. Cer­
tains empruntèrent leur $1,500. 
soit de la banque, soit de com­
pagnies de finance. Mais il y I 
eut un revirement soudain, ont 
déclaré des témoins, lorsque 
"Le Soleil" publia une mise en i 
garde concernant la formule ! 
d'inspiration - Succès.

Ces premiers clients ont ra- : 
conté qu'ils furent d'abord con­
voqués à une assemblée dans ! 
une hôtellerie de Québec; ils 
assistèrent à une séance de pro- j 

,lections de films et de diapositi- j 
ves tendant à leur prouver qu'il 
leur était possible d'envisager i 
un sort meilleur, en investis­
sant.

Les "cours", ont raconté les i 
témoins, comportaient des le- j 
çons de psychologie de la ven- , 
te; on y apprenait qu'en recru- j 
tant un certain nombre de nou­
veaux contractants pour l'achat 
de ces cours, ils pourraient 
presque immédiatement se faire 
rembourser l’argent qu'ils 
avaient personnellement engagé 
et qu'ils pourraient entrevoir, 
grâce à la loi de la pyramide, 
des bénéfices avantageux pour 
les semaines à venir.

Les gens sont venus raconter 
qu'à plusieurs assemblées, ils 
ont été témoins de la signature 
de contrats par de nouveaux ad­
hérents.
DES INCIDENTS

Plusieurs incidents ont mar­
qué, à un moment ou l'autre, le 
déroulement de ce procès.

D’abord, l'avocat de la com­
pagnie, Me Louis-René Maran- 
da, de Montréal, logea en Cour 
•upérieure, une action dédara- 

ftoire pour que le proci'rcur spé-

Ils VOUS
mmouc
Kayser a réinventé 
les bas-culotte.
Câlins, parfois même 
cajoleurs, les tout 
nouveaux DUOMAILLE* 
font "patte de velours.'... 
et vous minouchent!
Ils caressent vos jambes, 
à fleur de peau. 
Uniformément, 
sans un pli. Sans un 
changement dans le tricot. 
C'est "le nu jusqu a 
la taille".
Couleurs, chatoyantes! 
DUOMAILLE*: les bas-culotte 

. minouchants! Essayez-les! 
Transparents ou opaques • 
DUOMAILLE*

Style # 2105, trans­
parent, dans toutes 
les couleurs à la 
mode.

Profitez de nos facilités de crédit, chargez-le. 
Cherchez le p'tit minou chez

Wfoolwoi'tlv
- CHICOUTIMIRUE RACINE ÜCC

par Yves JARRETIE
Au niveau du ministère des 

communications, nous ne som­
mes pas indifférents au donfui- 
ne de la radio-amateur. Nous 
verrons dans l'avenir de quelle 
façon les efforts déployés pour­
ront recevoir l'aide nécessaire à 
les encourager.

Voici, en substance, Lune des 
phrases prononcées, hier soir, 
par M. Jean-Paul L'Allier, mi­
nistre des Communications, lors 
de l'ouverture officielle, à Qué­
bec, de la Semaine provinciale 
de la radio-amateur.

M. L'Allier a souligné le fait 
que l'on peut, au Québec, être 
fiers de nos radio-amateurs qui, 
non seulement fournissent sou­
vent une aide précieuse dans 
différentes occasions, mais qui, 
également, se tiennent au dia­
pason par rapport aux associa­
tions étrangères oeuvrant dans 
le même domaine.

"La radio-amateur, un hobby 
pour tous", est le thème déve­
loppé cette année par l'associa­
tion provinciale.

Rappelons que 2,21)11 amateurs 
pratiquent ce loisir dans la pro­
vince et que sur ce total, on 
compte 70 femmes. Les mem­
bres du club sont au nombre de 

.1,300 dont 117 dans la vdle mê­
me de Québec. Cetle année, RA- 
QI, autrement dit le club de 
Québec, fête son vingtième an­
niversaire.

Enfin, pour rester dans les 
chiffres, le Canada regroupe en­
viron 12,000 amateurs; on esti­
me à un demi million le nombre 
de radio-amateurs disséminés 
dans le monde; sur ce total, les

trois-quarts se trouvent aux 
Etats-Unis.

Le but de cette semaine pro­
vinciale de la radio-amateur?

— Sensibiliser le public aux 
communications entre les ra­
dio-amateurs; "il s'agit en fait 
de démontrer que la radio-ama­
teur n'est pas passe-temps ré­
servé à un groupe d'alchimistes 
en vase clos, mais plutôt que 
c'est un hobby qui peut être 
intéressant pour des gens ayant 
des intérêts variés: technique, 
service public, géographie, di­
vertissement à la fois culturel 
et délassant".

Durant la semaine en cours, 
plusieurs événements d'intérêt 
auront lieu.

Soulignons entre autres la 
journée consacrée à la femme 
radio-amateur, soit le 7 octobre, 
journée consacrée aux 70 fem­
mes amateurs du (Juébec, en 
attendant les nouvelles recrues 
qui ne tarderont certainement 
pas à venir "papoter" sur les 
ondes; ceci dit sans malice, 
puisque les hommes ne se pri­
vent de ce plaisir de converser 
avec un interlocuteur se trou­
vent souvent à des milliers de 
milles — l'un d'entre eux a mê­
me avoué avoir entretenu une 
conversation durant quatre heu­
res! ! !

Le 8 octobre, journée de l'in­
formation, des démonstrations 
auront lieu dans plusieurs villes 
de la province, dans les endroits 
publics, plus particulièrement 
les centres d'achat.

Enfin, le 9 octobre, un rallye 
automobile, sous l'appellation 
de QSO — NAVEX rassemblera 
tous les amateurs possédant de 
l'équipement radio dans leur au­
tomobile.

"Nous nous fixons comme ob­
jectifs, non seulement de répon­
dre aux besoins primaires de la 
jeunesse, niais de devenir aussi 
un agent de transformation ca­
pable de développer toute l'é­
nergie positive d'une jeunesse 
qui ne demande qu'à s'assainir”, 
explique le rapport en souli­
gnant que les formes d'aide se­
ront au niveau du dépannage 
pour le gite, le couvert, les vê­
tements et l'aide médicale; la 
participation par l'apprentissa­
ge dans divers ateliers, et l'o­
rientation - informaiton.

Les futurs services qu’offri 
la jeunesse |a Petite Ra 
seront une réalisation d“ad 
misme qu, ne s'appuieU D 
etre plus sur une échelle 
valeur ancienne, mais L 
les memes valeurs, dans un 
dre nouveau. n

Des quelque 4,000 f)uéh«H 
qui visitaient dimanche b, p 
te Bastille plusieurs mu sen 
vent nouveau qui balaieL 
murs de 1 ancienne prison n 
en faire une maison d'accue 
la jeunesse ci aujourd'hui T 
expositions et boutiques „err 
iront à d’autres de voir et 
dicter les objets d'artisanat > 
fabriqueront les jeunes dans 
différents ateliers.

"Le besoin mène notre action", 
dit plus simplement Denis Le­
vasseur. animateur, "le pilier" 
de la Petite Bastille, comme le 
présentent ses collègues. Durant 
une longue conversation avec la 
journaliste, au cours d'un diner 
communautaire où l'on porte un 
toast à la Petite Bastille avec 
un verre de lait, Denis parle de 
ce qui se passe au coeur de 
l'auberge des Plaines.

Encore mal connue à Qui: 
la Petite Bastille a eu cet 
une clientèle qui effrayait r 
des gens du quartier x 
nous préoccuperons davant 
de nos relations avec le vois! 
ge pour qu'ils apprennent 
nous connaître vraiment" 
Denis. Quant à ceux qui 
signé une pétition contre 
bruit des motards, des pen 
nents qui habitaient la Pc 
Bastille leur répondent; "p 
sez-vous qu’ils ne nous dér 
geaient pas, nous aussi?”

L’amitié,c’est une 
question de langue.
Appelez 529-6161

Berlitz cours 
d'Anglais

500 Grande-Allée, Québec, 529-6161
152 est, rue Racine, Chicoulimi, 549-7474

Ouvert en semoine jusqu'ô 8:30 pm. le samedi jusqu'à 1 pm.

0SIMPSONS-SEARS

PORTRAIT 8 x 10 POUCES 
EN COULEURS "IMPERIAL"!

R

POUR 5 JOURS 
SEULEMENT

Sautez sur l'occasion... pour avoir à 
prix d'aubaine un ravissant portrait de 
votre enfant! Visant à une parfaite 
fidélité des traits et des couleurs, jus­
qu'à leurs nuances les plus subtiles, 
nous utilisons le film Ektaeolor "pro­
fessionnel" de EASTMAN et un équipe­
ment de haute qualité! Nous attei­
gnons ainsi à un réaiisrr)e surprenant! 
Faites-nous confiance une fois... et 
vous recommencerez...

PORTRAIT 
8x10 POUCES

%

plus 50è pour frais de manutention

CES COULEURS RAVISSANTES, SI PRES DE LA VIE

9 AUCUNE OBLIGATION POUR VOUS DE FAIRE D'AUTRES PORTRAITS 
9 A PARTIR DU MEME CLICHE, PHOTOS SUPPLEMENTAIRES A PRIX 

RAISONNABLE
@ LIMITES: 1 PHOTO PAR ENFANT, 2 PAR FAMILLE
• AGES: 5 SEMAINES A 12 ANS
9 EN GROUPE: 99* POUR CHAQUE ENFANT
• CHOIX DE POSES
• CHOIX A PARTIR DE PHOTOS FINIES — NON D'EPREUVES
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NOIRE PHOTOGRAPHE SERA PRESENT DU 5 AU 9 OCTOBRE!
Simpsons-Sears —Vêtements pour Enfants (Rayon 29).
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c^lnn Jean-Paul L'Allier

Le ministère des Affaires culturelles déplore la destruction de Ste-Scholastique
par Monique DUVAL

iministère des Affaires cul- 
! cn C|U Québec déplore que 

turelles du ^ 1'aéroport m-
la construct eainte . Scolasti-“rnlr /E»»v=Sn,«n.
qU, ’nhîi-e ce dernier à détruire 
ra ' b ?mtaine de vieilles mat- 

sd.n M. Je.; - 
n 1’Allier ministre des Af- 
Pm mil turelles par intérim,
Stuen une partie de notre 
constituen évoquent une

«Ti ”»m *»
rnllective et religieuse.
C°S adressant aux participants à 
io nn/ième conférence sur les 
feux historiques du Canada, M. 

L'Allier, qui remplaçait son col- 
lèKUe M François Cloutier ac 
tellement à Pans, a proné la 
née ssité qu'il F avait pour 
fous Québécois, "de tout met­
tre en oeuvre pour restaurer 

es maisons où, lorsque nécessi- 
e il y a de détruire, de les 

«construire en tenant compte 
des particularismes attachés 
afix régions et à l'époque qui les 
«vait vues naître .

Selon le représentant du gou­
vernement, s'il y a cdnfl*1, ac­
tuellement au niveau des bud- 
,rt. là n’est pas la seule rat- 
in ' Selon lui, "ü V a des ma­
sses parce que la population 
n'a pas pris conscience de l.m- 

I portance du développement cul-

‘"la population ne se vend pas 
compte non plus que nos sites 
historiques vont en diminuant, 
et disparaissant petit a pc.it. Il 
cst important que notre collecti­

vité s'arrête h la protection, au 
développement, à l'épanouisse­
ment de notre patrimoine car 
c'est précisément cela qui cons­
titue l'essentiel de nous - mê­
mes, ce par quoi nous pourrons 
tirer les grandes leçons de notre 
passé," a-t-il continué.

Face à cette éventualité de 40 
maisons qui tomberont sous le 
pic du démolisseur, M. L'Allier

croit qu'on devrait, avec des 
spécialistes en sociologie, en ar­
chitecture, en urbanisme, "ré­
installer ces habitations quel­
que part et les faire revivre 
selon l'histoire de la région qui 
les a vues naître et vivre pen­
dant toutes ces années."

Le ministre de la Fonction 
publique et des communications 
voit un "défi” dans cette action

qui devrait être la nôtre de 
"nous battre pour que notre pa­
trimoine historique soit dévelop­
pé et transmis aux générations 
futures".

Pour lui si l'on examine même 
sommairement ce qui se passe 
chez nous aussi bien dans le 
domaine de la démolition de nos 
vieilles maisons que dans celui 
des arts, la situation non seule­

ment peut être qualifiée de "peu 
encourageante mais on peut 
reconnaître un état de sous - dé­
veloppement "qui prend des pro­
portions de crise", souligne-t-il. 
t- il.

"Les bienfaits de l'industriali­
sation et le progrès technique 
sont maintenant connus. Les re­
tombées dans les secteurs san­
té, environnement et social com­

mencent fi être mesurées. Ce. 
qui importe, maintenant, c’est 
de maîtriser, h des fins de déve­
loppement culturel, les obliga­
tions du développement écono­
mique et le progrès technique ", 
déclare le ministre.

Faisant allusion aux récentes 
réalisations du gouvernement 
de M. Rournssa dans le domai­
ne de la réforme administrati­

ve, M. I Allier insiste sur la 
nécessité pour les politiques de 
se développer en étroite colla­

boration avec les milieux pou­
vant y contribuer ".

Ainsi, on sait que, dans le 
cadre de la programmation re 
gionale, plusieurs éléments fu 
rent réglés et que le ministère 
des Affaires culturelles est en 
voie de préparer la programma

lion de l a ménagement regional 
de l'ensemble des régions admi­
nistratives du Québec.

! nfin, une planification est 
possible grôco h la nomination 
d'un coordonnateur régional qui, 
au nom de son ministère, s'as­
sure que ces plans correspon­
dent à des réalités locales el 
aux besoins ressentis par les 
citoyens de lu région".________

ITS

Les adulfes aussi 
bien que les jeunes 
senleni le besoin de 
se tourner vers le 
passé (C. Howarlh)
Les personnes qui assument 

la responsabilité des lieux histo­
riques doivent faire preuve d'i- 
m a g i n a lion, d'enthousiasme, 
d'énergie pour mener leur tra­
vail à bonne fin et répondre aux 
désirs des autorités gouverne­
mentales.

Selon M. Colin Howarth, 
agent rie relations publiques 
d'Ontario, ces attributions sont 
nécessaires aujourd'hui plus que 
jamais alors que "les adultes 
ails'»! bien que les jeunes sen­
tent le besoin de se tourner vers 
le passé, d'en chercher la signi- 
fication et d'en tirer les leçons".

M. Howarth qui, avec des re­
présentants des dix provinces 
du Canada, participe actuelle­
ment A Québec à la onzième 
conférence sur les lieux histori­
ques, a donné sa version sur ce 
qu'il entendait par "lieux histo­
riques de valeur".

A la lumière de son expérien­
ce et de celle de plusieurs de 
ses collègues, tenant compte, 
également, de ce qu'il en coûte 
aux gouvernements, partant 
aux contribuables pour aména­
ger, entretenir et développer 
ces centres historiques et touris­
tiques, il cite plusieurs facteurs 
qui doivent être pris en considé­
ration.

i.e premier de ces facteurs 
sera la publicité. Faire connai- 
tre à la population de tel ou tel 
territoire, fédéral, provincial ou 
municipal, ce qu'elle peut voir 
dans ces endroits historiques, ce 
dont elle peut bénéficier au 
point de vue esthétique, cultu­
rel, intellectuel et de loisirs, ce­
la lui sera transmis au moyen 
de la télévision, de la radio, des 
journaux, des panneaux dispo­
sés ici et là notamment dans les 
écoles puisque M. Howarth pen­
se aussi aux écoliers,

A son avis —- d’autres partici- 
panis à la discussion devaient 
d'ailleurs corroborer ses affirma­
tions — i| convient d'animer ces 
centres, c'est-à-dire de les pour­
voir d'éléments d'intérêt où les 
visiteurs pourraient, à l'occa­
sion, participer directement aux 
activités.

Dans cet ordre d'idées, il pen­
se à l'utilisation des sites histo­
riques eux-mêmes dans le cas 
d'organisation de jeu ou de say- 
nettes, ou lorsque, par exemple, 
existent des ruines, des forts, 
des bâtiments datant de plu­
sieurs années.

Il pense aussi à la mise sur 
pied de concours, d'expositions, 
de musées permanents ou am­
bulants, de théâtre en plein air 
etc.

il pense aussi à des visites 
d écoliers qui, en plus de se di- 
vertir, trouveraient l'occasion 
de s'instruire.

Scion M, Howarth, la tenue 
d'événements spéciaux — l'ex­
périence européenne ou améri­
caine le prouve — contribuerait 
grandement à attirer les visi­
teurs et à maintenir leur inté 
rêl. Le côté touristique aurait, 
également, beaucoup à gagner.

Si vous gardez cette attitude, 
vous pouvez améliorer la valeur 
et la popularité des sites histori- 
ques canadiens "a-t-il déclaré 
aux membres de la conférence.

Il voit là aussi un excellent 
moyen de travailler à l'essor de 

industrie touristique, désor­
mais source de revenu impor­
tante pour tous les pays.

Ü est intéressant de remar- 
thler, a la lumière des discus­
sions qui ont suivi l'exposé de 
1 / Howarth, que les différentes 
Provinces n’ont pas la même 
., çon d'agir en ce qui concerne 
t accès à ces parcs ou lieux his­
toriques.

Dans certaines provinces, 
irntrée est gratuite alors que 

ans d'autres on impose un prix 
'"aïs, détail pittoresque, dans 
es deux cas, la fréquentation se 
aut et le nombre des habitués 

maintient.

ta laine, le tapis pure laine 
met la fibre miracle à 
vos pieds.

Pour bien acheter un tapis, 
un simple repère vous suffit: 
le label de la Woolmark! Les 
tapis pure laine n’ont pas de

ms* mni

m

'*1

de la catégorie moyenne. La 
supériorité naturelle de la laine 
facilite ainsi votre choix. Elle 
est toujours plus avantageuse 
pour le prix. Les vertus de la 
laine en font un placement- 
décor incomparable.
La laine combat le feu avec 
chacune de ses fibres.

Quand ça chauflc, la laine 
garde son sang-froid. Ainsi, 
une cigarette échappée, brûle 
sans flamme et s’éteint. Un 
bon coup de brosse fera dis­
paraître toute trace charbon­
neuse. Il n’en va pas de même 
m

mal à remettre à leur place les 
prétendues “fibres miracle”— 
ils sont tout simplement plus 
beaux, plus longtemps. La 
science n’a réussi à imiter que 
quelques-unes des caractéristi­
ques miraculeuses de la laine. 
Quelques-unes seulement. Pas 
toutes. Et jamais dans une 
même fibre synthétique.

La laine met fin aux 
malentendus coûteux— 
c’est la fibre la plus 
avantageuse de toutes.

Un tapis à velours pure 
laine, garanti par le contrôle 
Woolmark! Vous croyez que 
c’est cher? Pas toujours. Bien 
que tous les magasins ne les 
tiennent pas, il existe des tapis 
de laine dont le prix ne dé­
passe pas celui des moins chers

fepÉkm {a
*

i i

froid et sec. Certains synthéti­
ques procèdent par chocs. La 
laine caresse. Capable d’absor­
ber 30% de son poids en va­
peur d’eau, la laine empêche 
les accumulations d’électricité 
statique dans les tapis. Les 
poussières refusent de s’y fixer. 
Les fibres synthétiques attirent 
et retiennent la poussière 
comme des aimants. Pas la 
laine. Elle rejette toutes les 
impuretés, reste toujours belle 
et comme neuve.

m

( m
a

pour les synthétiques. Dans la 
même situation, ils bouillon­
nent et fondent, la marque 
s’étend et forme un affreux 
cratère de plastique durci. Car 
les fibres synthétiques sont, 
en effet, des plastiques.
Le tapis de laine joue le 
rôle d’isolant électrique.

Finies les poignées de portes 
chargées d’électricité statique 
qui vous font bondir par temps

La laine sait sc défendre.
Poussières. Souillures. Im­

puretés. Saletés. La laine s’en 
moque. Rien ne pénètre, car 
clic rejette tout, aussitôt. Fai­
ble générateur d’clcctricitc 
statique, la laine n’appelle pas 
les poussières volantes. Si quel­
que souillure s’y dépose, elle ne 
peut que rester en surface et 
sera plus facile à enlever. De 
plus, la laine étant une fibre 
opaque, les salissures sont 
difficilement visible. La 
laine est donc le choix le plus 
sûr pour les endroits très pas­

sants: hôtels, bureaux, avions, 
etc. La laine tient scs distances 
et va plus loin.
Foulez la laine. Elle se 
ressaisit tout de suite.

Ressort. Détente. Souplesse. 
Ce confort et ce moelleux, vous 
ne les trouverez que dans un 
tapis de vraie laine. Déplacez 
un meuble, la laine sc redresse 
d’cllc-même. Chacune de scs 
fibres est un ressort miniature 
qui refuse de se laisser écraser. 
Cette élasticité infatigable con­
serve à vos tapis leur douceur 
et leur bel aspect, presque 
indéfiniment.
Bêêêê . . . c’est bien mieux 
et e’est garanti Woolmark.

Aucune matière n’est aussi 
douce que la laine. Le label 
Woolmark n’a pas de mal à 
dénoncer les imitateurs. Il 
garantit que le velours de votre 
tapis est de laine pure et de 
la meilleure qualité. Son 
traitement antimite résiste aux 
lavages et aux dégraissages. La 
vignette Woolmark vous per­
met d’acheter en toute con­
fiance. Exigez-la toujours. Le 
velours pure laine c’est votre 
assurance de beauté et de 
satisfaction.
Avec la laine, vous ne ris­
quez pas de vous tromper.

Voilà, vous êtes renseigne. 
Tout indique la supériorité de 
la laine. Une supériorité qui 
peut être prouvée, démontrée. 
Il ne vous reste plus qu’à en

Le dernier mot de la fibre miracle

faire l’essai chez vous. Vous la 
trouverez accommodante et 
facile à vivre. Tout ce que vous 
voulez savoir sc trouve dans 
une petite brochure que vous 
pourrez demander à votre dé­
positaire (s’il en manque dites- 
lui de s’en procurer ([’autres 
à l’Office de la laine). Appre­
nez vite l’A-B-C- du tapis, 
mettez la fibre miracle à vos

Mis;

EJ
m§m
WÊÊêMi.

pieds. Tâtez son velours épais 
et moelleux. Enfoncez vos or­
teils dans la profondeur de sa 
laine chaude et douce comme 
une fourrure.
Vous êtes convaincu. Alors 
faites la guerre à tout ce qui 
est laid. Ne craignez pas de 
montrer vos couleurs. Portez 
l’amusant, bouton “Bêêêê”. 
Dcmandez-lc à l’adresse ci- 
dessous, en envoyant 100 pour 
frais de manutention. Et n’ou­
bliez pas le mot de passe. 
Bêêêê... le dernier mot de la 
fibre miracle!
The Wool Bureau of Canada 
Limited, 2200 Yonge Street, 
Toronto 12.

TAPIS PURE LAINE

A
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La FCSCQ boycottera les organes 
d'information lors de son congrès

Selon le ministre Saint-Pierre

Le hill 28 vise à rapprocher francophones et anglophones
par Damien GAGNON

La Fédération des commis­
sions scolaires catholiques du 
Québec a décidé de boycotter 
les organes d'information.

de l’organisme qui se tiendra à 
Montréal du 10 au 12 octobre.

présence, dit - on, pourrait limi­
ter les discussions.

Un porte- parole de la 
FCSCQ, a expliqué que le Con­
seil d'administration a pris cet-

le monde 
de I,education

Une telle décision va à l'en­
contre du role que se donnent 
les commissaires eux- mêmes, 
celui de représenter la popula­
tion, ayant été élus démocrati­
quement par les contribuables 
de là province.

par Damien GAGNON
"Un rapprochement entre 

francophones et anglophones est 
l'un des objectifs du projet de 
loi 28 visant la restructuration 
scolaire de l'ile de Montréal".

A maintes reprises d'ailleurs, 
le président de la FCSCQ, M. 

I ernand Lefebvre a défendu le 
caractère démocratique des 
commissions scolaires.

En effet, les journalistes ne 
seront pas admis à l'assemblée 
générale annuelle et aux ate­
liers de travail du 2-10 congrès

te décision à la demande de 
nombreuses commissions scolai­
res qui ne veulent pas être gê­
nées par les journalistes. Leur

A ceux qui désiraient la dis­
parition totale des conseils sco­
laires, on a souvent entendu di­
re cette phrase venant du prési­
dent de la FCSCQ ou d'un com­
missaire: "Il ne peut y avoir 
d'organisme plus démocratique 
(tue la commission scolaire".

Une i 
prend

un mois
iiti au

SAIN T-1 CONARD, N.13. (PC) 
— Les élèves de la 1ère à la 
12e année sont retournés en 
classe hier matin. Ils met­
taient ainsi fin à un boycottage 
des cours, qui avait débuté le 
24 août, en signe de protesta­
tion contre le transfert des clas­
ses supérieures à une institu­
tion de Grand-Saüit, 12 milles 
plus loin.

Le ministre de l'Education, 
M. .1. Lome McGuigan, a ren­
contré dimanche les représen­
tants d'un comité des citoyens 
de Saint-Léonard et a accepté 
de retarder d'un an le trans­
fert.

une nouvelle aile de l'école de 
Grand-Sault.

C'est d'ailleurs en tenant 
compte de ce principe, que le 
ministère de l'Education a cru 
bon de maintenir les conseils 
scolaires tout en proposant à la 
population deux projets de re­
structuration (Les projets de loi 
27 et 28).

C'est ce qu'a déclaré, hier, 
devant les membres du "Mont­
real Board of Trade" le minis­
tre de l'Education du Québec, 
M. Guy Saint-Pierre.

M. Saint - Pierre a tenu à 
faire cette précision à la suite 
des discussions publiques de la 
Commission parlementaire de 
l'éducation où des francophones 
comme des anglophones voient 
dans le projet de loi un danger 
d'assimilation pour eux.

Le ministre de l'Education ne 
nie pas que l'essentiel des dé­
bats autour du projet de loi 28 
est la question linguistique ou 
culturelle.

Mais il trouve extrémiste la 
position des francophones, no­
tamment les centrales syndica­
les qui prônent des structures 
unilingues françaises comme 
celle des anglophones qui refu­
sent l'unification scolaire.

intégral des droits de ce que 
l'on appelle parfois la minorité 
anglophone du Québec. Il faut 
toutefois constater qu'un droit 
ne saurait en aucun cas être un 
privilège.

S'il ne veut accorder aucun 
privilège injuste, le gouverne­
ment a le devoir de poser cer­
tains gestes à portée sociale, 
dont le projet de loi 28 fait par­
tie.

Dans le cas de Montréal, a dit 
le ministre Saint-Pierre, l'unifi­
cation scolaire signifie plus 
qu’un geste administratif, mê­
me si, essentiellement, il s'agit 
là d'une démarche administrati­
ve.

M. Fernand I.aPointe, maire 
de Saint-Léonard, a fait savoir 
que le ministre avait en plus 
promis la construction d'une 
nouvelle école supérieure à 
Saint-Léonard même, avant dé­
cembre 1973.

Il est vrai que la Fédération 
des commissions scolaires n'est 
pas un conseil scolaire et que 
ses membres ne sont pas élus 
par la population.

Selon M. Saint-Pierre, le gou- 
vernemëh1 actuel entend proté­
ger les francophones du Québec 
et leur offrir des moyens d'épa­
nouissement dont ils n'ont ja­
mais joui. D'autre part, dit-il, le 
gouvernement tient au respect

"Personnellement, je crois 
que les anglophones du Québec, 
tout comme les immigrants, ont 
tout intérêt à chercher un rap­
prochement avec la population 
francophone. L'heure des deux 
solitudes est passée au Québec. 
Il est temps que tous les Québé­
cois tentent de se comprendre. 
En ce sens, l'unification scolaire 
apporte des avantages mar­
qués".

M. Saint-Pierre a rappelé 
qu'au lieu de maintenir deux ou 
trois ou quatre groupes isolés, 
séparés par leurs disparités 
confessionnelles ou linguisti­
ques, le projet de loi appelle un 
regroupement des forces vives 
du Québec, un partage et un

échange vital des principes so­
ciaux, moraux, religieux, cultu­
rels des divers groupes de Qué­
bécois.

Selon le ministre Saint - Pier­
re, si, pour des raisons éviden­
tes, le Québécois francophone 
doit se familiariser avec la lan­
gue et la culture anglaises, tout 
en maintenant sa propre identi­
té d'adulte, le Québécois anglo­
phone qui vit dans un mi­
lieu essentiellement francophone 
doit aussi s'approcher sans 
crainte de la culture et de la 
langue françaises qui consti­
tuent pour lui non seulement un 
outil de communication à l'har­
monie sociale, mais une dimen­
sion supplémentaire qui s'ajoute 
à sa valeur personnelle.

D'autre part, il n'est pas plus d’une distribution nouvelle h
nnfpnv cplnn 1p miniçtrp fnnHc HnctînAo a i/xj.. uCScoûteux, selon le ministre fonds destinés à l’éducation r

1 u nnnii_ milinnv nr-mi~ ^Saint-Pierre, d'offrir à la popu­
lation un enseignement diversi-

milieux groupent 
francophones; certes des 

mais égalementfié, adapté à toutes les croyan- des anglophones qui, maleré
me rnlioinncne ot anv Hnnv Ion. cnntp nnr»^1J.................. o*cces religieuses et aux deux lan 
gués courantes du Québec.

Dans la restructuration scolai­
re de l'ile de Montréal, M. 
Saint-Pierre a affirmé que l'ef­
fort sera mis sur le rattrapage 
et la construction d'édifices plus 
modernes et plus salubres dans 
les milieux défavorisés.

"Les milieux défavorisés doi-

lasanté générale du système pro- 
testant sur Ltle de Montré-, 
manquent de certaines ressour 
ces dont disposent des privilé 
giés “c‘

On sait que la Confédération 
des syndicats nationaux, dans

Ja C',ommissionson mémoire a 
parlementaire de l'éducation" 
demande non ■ ’ ■que priorité soit â’r 

vent être les premiers à profiter cordée aux milieux défavorisés

Au sujet des fuites de capi­
taux, M. Saint- Pierre voit là 
une exagération manifeste et 
regrettable, ".le connais trop 
bien le monde financier pour 
croire qu'il réagisse sur des 
principes émotifs à partir de 
notions aussi intangibles que la 
langue et la religion".

Sur le plan de la confession- 
nalité, M. Saint-Pierre a fait re­
marquer que des années d'en­
seignement confessionnel n'ont 
pas réussi au Québec à protéger 
l'intégrité des groupes confes­
sionnels qui sont décimés par 
une très large baisse de la pra­
tique religieuse.

Entre-temps, il a été entendu 
avec le ministre que ce seront 
des citoyens de Grand-Sault qui 
seront engagés pour faire le 
transport des étudiants jusqu'à 
Grand-Sault.

Mais c'est à l’assemblée géné­
rale que l'on discute des problè­
mes de l'éducation et des con­
seils scolaires. C'est d'ailleurs à 
cette assemblée que se dessine 
l'orientation de la fédération et 
des conseils scolaires.

Line protestation semblable 
était toutefois toujours en cours 
à l'école supérieure de Kedg- 
wick.

Les élèves de lüe, lie et 12e 
années auront donc leurs cours, 
encore cette année, à l'école de 
Saint-Léonard, mais ils devront 
en septembre 1972 fréquenter

A Kedgwick, parents et élè­
ves ont lancé un mouvement de 
protestation, le 8 septembre, 
après avoir appris que certains 
étudiants devraient fréquenter 
l'école de Saint-Quentin, à une 
douzaine de milles. Le 27 sep­
tembre, les élèves des classes de 
1ère à 9e tmnées sont retour­
nés aux cours donnés à l'école 
de Saint-Quentin, mais ceux des 
classes supérieures ont continué 
le boycottage des cours.

Les policiers de Lachine réclament 
la parité salariale avec la Métropole

Par ailleurs, les travaux en 
atelier permettent de connaître 
l'opinion de commissaires sur le 
thème du congrès qui est cette 
année "pour une école humai­
ne".

Les organes d'information 
sont les moyens qui permettent 
de renseigner les parents qui 
sont intéressés à la chose sco­
laire et qui ne sont pas invités à 
de tels congrès.

MONTREAL (PC) — Les po­
liciers de Lachine ont rejeté 
hier la plus récente offre sala­
riale de l'administration munici­
pale et ont demandé la parité 
de salaire avec leurs confrères 
de Montréal.

dant $10.620 par année, rétroac- Enfin, les policiers de Laval 
tif au 1er janvier, plus la parité ont porté leurs demandes devant

Les camionneurs ontariens 
marche arrière et disent

font
"oui"

Les journalistes seront toute­
fois admis aux séances d'infor­
mation et ils pourront naturel­
lement assisler aux exposés des 
conférenciers.

Les policiers de Lachine se 
joignent ainsi aux six autres for­
ces policières de la banlieue de 
Montréal, dont les contrats doi­
vent être négociés et qui ont dé­
claré leur intention d'exiger la 
parité avec, les policiers mont­
réalais.

avec tous les avantages que les 
policiers de Toronto pourront ob­
tenir au cours de leurs actuelles 
négociations, ces derniers s'é- 
lant fixé un objectif de $11,500 
par année.

Aucune indication ne permet 
de croire que les policiers de 
Lachine déclencheront une grève 
ou tiendront des séances d'étude 
pour appuyer leurs demandes, 
bien qu'ils soient sans contrat 
depuis le mois de janvier.

un médiateur et demandent éga­
lement la parité.

FIN DES VERS
AVEC

L'AIL EN SUPPOSITOIRES
& l«s suppositoires AIL-A-VE8, 

contenant un entrait d’ail 
parfaitement dosé, débar­
rassent des vers en trois 
jours, sans aucun malaise.

TORONTO (FC) — Les 7,000 
camionneurs ontariens qui me­
naçaient de faire la grève ont 
renoncé dimanche à cette inten­
tion en ratifiant un contrat leur 
garantissant une augmentation 
de salaire de $1.50 répartie sur 
trois ans.

nuit à 12 cents, mais celte haus­
se sera répartie sur trois ans.

Le nouveau contrat assure 
maintenant des vacances de 
trois semaines aux employés 
ayant six ans de service.

On se souvient qu'au congrès 
de l'an dernier, des journalistes 
avaient contesté la façon dont 
le président de la FCSCQ, M. 
Fernand Lefebvre, menait l’as­
semblée générale. Il avait alors 
été accusé de dirigisme.

L'accord est intervenu entre 
cinq unités syndicales de la 
Fraternité internationale ries ca­
mionneurs et le Bureau de rela­
tions industrielles du transport 
motorisé. L'entente s’est faite 
grâce à une conciliation gouver­
nementale, après des négocia­
tions de 31 heures.

Selon un porte-parole syndical, 
la convention protège aussi les 
routiers canadiens contre la con­
currence des entreprises «méri- 
caines de camionnage.

Certains avaient également 
qualifié le congrès annuel de la 
fédération de pique - nique dont 
le coût approche le million de 
dollars.

M. Guy Plante, président de 
la Fraternité des policiers de La­
chine, a précisé que les mem­
bres avaient rejeté l'offre de 
$9,800 par an pour les agents 
de première classe, une aug­
mentation de $600 par rapport 
à leur salaire actuel, parce que 
ceux rie Verdun avaient refusé 
une offre semblable la semaine 
dernière. Mais les policiers de 
Verdun ont accepté vendredi un 
salaire de $10,400 par année.

Rappelons que les agents de 
Montréal ont accepté la semaine 
dernière un contrat leur accor-

Les policiers de Côte St-Luc, 
Dollard-des-Ormeaux, Ville Mt- 
Rcyal, Outremont, Ste-Anne-de- 
Bellevue et Senneville sont éga­
lement en train, ou sur le point, 
de négocier de nouveaux con­
trats, et exigent eux aussi la pa­
rité avec les policiers de Mont­
réal.

Trailament complut 
$2.00

Demandez les suppositoires AIL-A-VEU 
aux pharmacies ou au

LABORATOIRE MARCHAND 
St-TITE, Cté Champlain, P.Q.

DISTRICT DE CHICOUTIMI, 
VILLE DE BAGOTVILLE

Pe

APPEL D'OFFRES
la Ville de Bagotville demande des soumissions 
l'exécution des travaux relatifs à: pour

CONSTRUCTION LIGNES ELECTRIQUES 
RUES ST-LOUIS ET PERE HONORAT

Les entrepreneurs désireux de soumissionner peuvent se 
procurer les plans, devis et formules de soumission ou 
bureau du secrétaire-trésorier, Hôtel-de-Ville à Bagot­
ville.
Pour être considérée, toute soumission devra être:

a) Conforme aux plans et devis, et faite sur les for­
mules officielles fournies.

b) Accompagnée d'un chèque certifié à l'oidre de 
la Ville de Bagotville pour un montant au moins 
égal à 10% du montant de la soumission.

c) Remise avant 14 heures, H.A.E., le 13 octobre 
1971 au bureau, des soumissions déposées au 
204, rue des Oblats, à Chicoutimi.

Toutes les soumissions seront ouvertes publiquement le 
même jour en présence des intéressés à compter de 17 

heures, H.A.E., à la Salle des réunions de l'Hôtel-de- 
Ville de Bagotville.
La Ville de Bagotville ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions qui lui seront présentées. 
Signé à Bagotville, ce trentième jour de septembre mil 
neuf cent soixante et onze.

Par: Joseph-Eugène Tremblay, 
Secrétaire-Trésorier.

A l'exception de Ste-Anne-de- j ■ 
Bellevue, chacune de ces locali- « 
tés sera touchée par l'intégra- - ■ 
tion des forces policières muni- ! g 
cipales de l'ile de Montréal, qui : g, 
doit en principe entrer en vi- 1 I 
gueur le 1er janvier 1972. Pj

r

L'ancien contrat ayant expiré 
jeudi soir à minuit, la grève de­
venait légale vendredi. Bien 
qu’aucune date n’ait été fixée 
pour le débrayage, on avait dé­
jà assisté vendredi à plusieurs 
arrêts de travail à travers la 
province.

La nouvelle convention, qui as­
sure une hausse des avantages 
sociaux, prévoit que le salaire 
horaire des camionneurs ur­
bains, qui s'établit maintenant à 
$3.80, sera porté à $5.30 au 1er 
avril 1974, pour un total de $212 
pour une semaine de 40 heures.

Les routiers interurbains, qui 
sont payés selon les distances 
parcourues, ont obtenu une 
hausse des tarifs qui leur sont 
versés.

L'entente couvre environ 1,250 
routiers, 2,900 camionneurs ur­
bains, 1,800 employés d'entrepôt, 
1,050 préposés à l'entretien. ,

Les produits 
d’érable 
Beaudry Inc.

RATIFICATION
Après la conclusion de Ten- j 

tente à Toronto, les dirigeants 
du syndicat des teamsters ont 
visité les unités syndicales de ! 
Toronto, Hamilton, London, : 
Windsor et Kingston et ont ob­
tenu de leurs membres un vote : 
de ratification dont on ignore en­
core le détail.

A l'origine, le syndicat s’était 
fixé comme objectif une aug­
mentation de $2.18 l'heure répar­
tie sur 21 mois, qui aurait assu­
ré la parité avec les tarifs amé­
ricains. Les employeurs s'é­
talent rendus à cette exigence 
en signant l'ancien contrat.

Toutefois, les employeurs ont 
déclaré qu’il était économique­
ment impossible pour eux d'ho- 
norer cet engagement à cause 
de la réduction du volume d'af­
faires et de profits, la perte 
d'une partie des cargaisons au 
profit des routiers non syndiqués 
et la concurrence exercée par 
les autres moyens de transport, 
y compris le chemin de fer.

La question de la parité avait 
semblé facile à régler quand le 
dernier contrat avait été signé 
en août 1968. A l'époque, l'écart 
entre les tarifs américain et ca­
nadien de camionnage n'était 
que de 13 cents l'heure.

1
M. Ray Taggart, président de 

l'unité 879 de Hamilton et pré­
sident du comité mixte de négo­
ciation, s'est déclaré fort satis­
fait des termes de l'entente.

D'autre part, les employeurs 
ont consenti à porter à $28 par 
mois et par membre leur con­
tribution au régime de rettaite. : 
Au surplus, la limite des com- I 
pensations pour ajustement au 
coût de la vie a été .portée de I

h

C.R 864 

Sherbrooke, Qué. 

Code: 819/569-5161

■L
H

Le 27 septembre 1971.

A TOUS NOS PRODUCTEURS CLIENTS

Une fois de plus nous avons négocié avec les compagnies que nous représentons, un ra­
justement de .07ç que nous vous faisons parvenir présentement, sur toutes les classes 
de sirop que nous avons payé pendant nos achats aux prix de 38 - 35 - 32 - 27 - 25 - 

pour faire un total de:

65(i = AA 34<f - c
42<f. = A 32<f = D
39tf = B 3 U = NC

Vous remarquerez que nous n’avons jamais appliqué une deuxième catégorie de classe en 
ce qui regarde les "achats" de sirop "NC"; un seul prix est appliqué lors du paiement 
pour cette catégorie.

Dès le début d’octobre un prix sera publié comme nous l’avons fait en octobre 1970. 
Ce prix que nous publierons, dépassera peut être la moyenne des prix totaux de 1971 
après rajustement de. .07^,

Pour quelle raison insistons-nous sur la politique d’un prix énoncé six mois avant la 
récolte? Premièrement, pour venir un jour à atteindre le plus proche possible le prix 
final qui sera payé après la récolte. Deuxièmement, nous voulons que tous les produc­
teurs bénéficient d’un prix moyen raisonnable autant dans les grosses récoltes que dans 
les petites.

m
mii

mm
■

?
^GUEN/tf'

LE SOLEIL
nu

SAGUENAY - LAC- SAINT-JEAN 
offre à ses lecteurs la chance de gagner

*5,000fpm

En certificats d'achats chez les marchands de leur choix annon­
çant régulièrement dans Le Soleil du Saguenay-lac-St-Jean. 
(une liste des annonceurs à contrat sera fournie à chaque ga­
gnant). Chaque semaine durant 10 semaines, du 20 septem­
bre au 27 novembre 1971.

12 T 2500 2 T 50°° 1 T 10000
wront otcordit, et le, nom, de, gognont, «eront publié, don, votre quotidien le Soleil 
du Soguenay.toc.St-Jean. Tou, le, coupon, (ou fac-.imilé.) que vou, aurez expédié, 
•eront accumulé, pour le

Le Théoricien de Plesslsville croit comme il le mentionne dans ses circulaires que 
notre théorie est fausse. Si notre politique est fausse, pourquoi que dans le passé, 
lors des grosses récoltes, les prix baissaient et pendant les petites les prix mon­
taient. Ce n’est pas cela que les producteurs du Québec désirent: c’est de recevoir 
un prix régulier, quelque soit le résultat de la récolte. Et si nous réussissons cet­
te politique, les producteurs du Québec seront sur le même pied que les compagnies. 
Durant les grosses récoltes, ils obtiendront un bon profit et durant les petites, un 
profit moindre. Leurs risques seront égaux aux nôtres.

GRAND PRIX 25e ANNIVERSAIRE
Un voyage à Miami

Al R CANADA ®
PLUS $1000 POUR 

FRAIS 
DE SEJOUR

QUEBEC AIR TRANSPORTERA IES GAGNANTS GRATUITEMENT DE 
BAGOTVILLE A MONTREAL, ALLER-RETOUR.

Nous espérons que cette explication claire et nette, basée sur le bon sens d’une réa­
lité honnête, qu’une fois pour touted non seulement ce sera la majorité de nos produc­
teurs clients qui continueront à accepter notre politique (car présentement c’est le 
résultat que nous avons obtenu) mais que tous les producteurs du Québec qui ne sont 
pas nos clients, le demanderont à ceux qui ont la responsabilité d’écouler leurs pro­
duits de l’érable.

Bien à vous,

^J.C

,PRODUITS D’ERABLE BEAUDRY INC. 

Beaudry, President. £// j

Tous le, jour» vou» trouverez 5 coupons de participation dans votre quotidien 
le Soleil du Saguenay—lac-St-Jean.
TIRAGE LE VENDREDI DE CHAQUE SEMAINE.
Aucune preuve d achat nécessaire. Vous pourrez également vous procurer 
des coupons de participotion à nos bureaux de Chicoutimi, Jonquière et Alma.

les employés du Soleil et les membres de leur famille ne sont pas éligibles.

NOM

ADRESSE

TEL

Toutes les enveloppes contenant les coupons du concours doivent être 
adressées comme suit:

Poste de réception
La Guadeloupe, Qué. — Tel.: 418/459-3454

CONCOURS 25e ANNIVERSAIRE,
C.R. 580, '

CHICOUTIMI.
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P^n de 13,141 étudiants

Gérard Pelletier est en faveur de la 
continuation de Perspectives-Jeunesse

MONTREAL (PCI - M. C.é- 
M’ellrtier, secrétaire ri Etat SfÆ. h accepté hier des 

M uons présentées par 13,Ml 
^ nnls demandant que smt 
1 , enu ries le mois prochain
l? programme fédéral Perspec- 
pves-Jeunesse.

nr, étudiants, memlHes du 
P 'in libéral, nnt fait cncu- 
lr ip.; pétitions, surtout dans 
: , I (ii- p rie la région mont-

: ont déclaré que le 
i,; eau' programme devrait 
... rment tenir compte ries jcu- 

i;:,’ travailleurs et des jeunes
chômeurs.
Ir, noms de étudiants

anglophones figuraient sur les 
qitions.

Pelletier a déclaré devant 
étudiants présents aude.

CEGEP du Rois-rie-Boulogne 
qu'il est,/ quant fi lui, en faveur 
des recommandations contenues 
dans les pétitions, mais il 
n'a pas précisé si le programme 
fédéral, destiné à trouver des 
emplois pour les étudiants en 
assistant financièrement des 
projets amorcés par des étu­
diants, serait poursuivi au cours 
de l'hiver. I.es projets cou­
verts par le programme se ter­
minent le 30 septembre.

Il a cependant ajouté qu'un 
rappirt devant être prêt pour 
le 15 octobre permettra d’éva­
luer les résultats obtenus grâce 
à Perspectives-Jeunesse et ai­
dera à en déterminer le degré 
de réussite.

"De nombreux programmes 
sont difficiles à évaluer, a dé­

claré M. Pelletier, mais ve que 
nous voulons c'est déterminer 
les avantages qui en ont été 
tirés."

Quant aux possibilités d'adap­
ter le programme h d’autres 
groupes de la population, il a 
déclaré que l'étude révélerait 
si le succès a été le fruit de 
l'enthousiasme de la jeunesse.

Il a réaffirmé que ce pro­
gramme a favorisé les classes 
privilégiées rie la population 
sans offrir de solution perma­
nente aux problèmes de chô­
mage qui confrontent les jeunes

Environ 10.000 étudiants qué­
bécois ont participé, dans le 
cadre de Perspectives-Jeunesse, 
à 831 projets qui nnt coûté S3 
millions au cours de l'été.

Pour la France, le Québec 
est aussi rentable qu'un 
pays africain en voie de 
développement (Loubier)

IN G.) — Le chef de TOpposi- 
tion officielle, Me Gabriel Loti- 
hier, est sous Timprossinn que 
le Québec, aux yeux de la Fran­
ce, est aussi attrayant et renta­
ble que certains pays africains 
en voie de développement "■

.Le chef rie l'Union nationale a 
d autre part exprime lavis que 

les relations franco - québécoi­
ses lui apparaissent de plus

en plus irréalistes, émotionnel­
les et sentimentales".

M. l.oubier a fait part de ses 
impressions dans un cmiimum- 
qué de presse destiné à expli­
quer son a iscnce totale aux riif- 
féi entes eérémtjnics qui ont 
marqué l'arrivée et le séjour au 
Québec de M. Maurice Schu­
mann. la semaine dernière.

J

Goldbloom 
çl© dénoncer
,„nls RIVIERES, Québec 

' >| Victor Goldbloom,
-K;ufliStédcbiefnS

SSeurs à appuyer l'équipe
, ri... . dans la lutte contre
' pollution en rapportant tout 
rJnnr peuvent commetire en 
SS les entreprises qu, 

,( emploient
'Le ministre a cependant sou­
ci,ri qu'il existe une mflereiice 
nirr les odeurs désagréables 
, |rs ocleui - dangereuses, tout 
0 m nie Es poussières qui se dé- 
rident un peu partout sont sou-

révèle l'existence d'indicateurs chargés 
au gouvernement les agents de pollution
vent moins dangereuses que les 
particules trop petites pour être 
vues. Il a ainsi mis en garde 
contre des conclusions hâtives.

M. Goldbloom s'adressait à 
un groupe de syndicalistes réu­
nis au conseil du travail de 
Trois-Rivières; il a assuré les 
travailleurs que ceux - ci 
n'avaient rien à craindre en 
faisant part à son ministère de 
l'existence de causes de pollu­
tion dans les usines où ils tra­
vaillent.

"Nous veillons, a-t-il dit, à 
lane notre enquête discrète­

ment pour ne pas compromet­
tre nos indicateurs et, aussi, 
pour éviter que les responsables 
de la pollution fassent disparaî­
tre, avant que Ton ait le temps 
d'intervenir, les éléments pol­
luants." ,
point nr-: non retour

Devant les pressions constan­
tes que Ton fait auprès de son 
ministère et qui ont été répé­
tées hier pour que la lutte a 
la pollution se fasse plus inten­
sive, M. Goldbloom a répliqué 
que si son intervention est trop 
draconienne, cela risque d en­

traîner des fermetures d’usines, 
"et ce n'est pas là notre but", 
a-t-il ajouté.

Le ministre a expliqué qu'il 
était très conscient que si on 
laisse la pollution s'accentuer, 
on atteindra un jour ou l'autre 
un point de non retour extrê­
mement dangereux. "Mais, a-t- 
il poursuivi, l'urgence n'est pas 
telle qu'il faille détruire I indus­
trie québécoise.''

",1e suis convaincu que ce 
point tragique du non retour ne 
risque pas de se présenter avant 
10 ans."
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Voici les nouveaux modèles des années passées.

Cést la saison des nouveaux modèles. Il y en aura
des tas, cette année encore.

Et aussi beaucoup de plaisir pour tout le monde 
dans les salles de montre: de la musique, des^bande- 
roles, des vendeurs loquaces et spirituels et meme des 
ballons gratuits pour les enfants.

Mais, à la longue,.les banderoles s'eflritent, la 
musique et les vendeurs se taisent et les ballons se 
dégonflent

Quant à ces magnifiques nouveaux modèles, ils 
prennent tous le même chemin. (Voir la photo ci-haut.)

Tout ceci pour dire que si on a droit a un peu de 
plaisir, il faut aussi penser aux choses sérieuses.

Alors, après vous être bien amusé à admirer ces 
splendides nouveaux modèles, passez donc chez un 
concessionnaire Volkswagen.

On n'y dira pas combien données peut durer une 
Volkswagen, mais vous apprendrez tout de même que

13 millions de nos voilures sont encore sur la route.
Et vous saurez aussi que nous mettons des efforts 

considérables à perfectionner nos petites voitures 
avant de songer à leur apparence.

Donc, si vous vous rendez chez un concessionnaire 
VW, vous n'y trouverez peut-être pas de 
splendides nouveaux modèles, mais vous 
ne verrez par. non plus de ballons se 
dégonlier. (Voir la photoJ

t y
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SOS Saint-Laurent (1)

La . " du fleuve est

Le Saint-Laurent N les Grands Lacs n’ont pas toujours 
été le plus gigantesque égout collecteur d’Amérique. Long­
temps avant l’arrivée de Jacques Cartier et plus tard des 
premiers colons, les rives du "chemin qui marche" étaient dé­
jà habitées par des chasseurs aux outils primitifs qui connais­
saient la valeur de l’eau.

L’homme interglaciaire qui précéda ces chasseurs dans la 
région des Grands Lacs et les ancêtres des Indiens d’Améri­
que qui occupèrent plus tard la péninsule Québec - Labrador, 
n’avaient pas non plus quoi que ce soit en commun avec les 
"hordes" de civilisés qui firent beaucoup plus tard des rives 
du Saint-Laurent, une colonie.

Les maladies décimèrent rapidement les Algiques et les 
Murons qui s’étaient alliés aux Français peu après leur 
arrivée et bientôt, "l’habitant français de la Nouvelle-France, 
désormais maître du pays, s’intégre à l’association biologique 
du fleuve et de sa vallée. Partout des liens innombrables l’y 
attachent. Il marque l’habitat. Sa façon de vivre, ses moin­
dres traditions soulignent son alliance avec le Saint-Laurent. 
Désormais, il en fait partie" (Kousseau).

Le colon français venait en Nouvelle-France pour s’y 
fixer. Sa maison était construite lace au fleuve. Pour lui, pas

L'arrivée oes Européens, en plus de signaler la dispari­
tion progressive des autochtones, fut le point de départ d’une 
aventure qui se traduisit 300 ans plus tard par l'industrialisa­
tion massive des rives des Grands Lacs et du Saint-Laurent.

Aujourd'hui, la région des Grands Lacs supporte une 
population de 35 millions d'habitants et l'activité fébrile à 
laquelle elle est soumise, la rend responsable d'un cinquième 
du produit national brut des Etats-Unis et de la moitié de 
celui du Canada. La moitié des impôts recueillis aux Etats- 
Unis proviennent ries huit Etats riverains de cette véritable 
mer intérieure.

L'industrialisation des rives du Saint-Laurent s’est effec­
tuée à un rythme beaucoup moins rapide, en raison de 
l'absence d'industries lourdes et de la faible importance du 
marché de consommation.

Encore île nos jours, le Saint-Laurent, dont le bassin de 
drainage est le troisième en importance en Amérique du 
Nord, est industriellement sous- utilisé. Ses rives et son 
arrière-pays immédiat n'en demeurent pas moins potentielle­
ment la cheville ouvrière du Québec de demain.

A cet égard, le processus de détérioration auquel il est 
soumis systématiquement depuis le début du siècle, risque de 
réduire à leur plus simple expression, les nombreux usages 
auxquels le destine la civilisation des loisirs.

Les timides efforts de recherche entrepris dans les uni­
versités québécoises ne nous renseignent encore que très 
partiellement sur l'état de santé véritable du Saint-Laurent, 
inventoriés et échantillonnés depuis plusieurs années, les lacs 
Erié et Ontario, qui s'eutrophient à un rythme accéléré à sa 
source, sont de précieuses indications des dangers qui guet­
tent le fleuve sur toute sa longueur.

A la situation particulièrement dramatique qui confronte 
ces deux nappes d’eau, s’ajoutent la fermeture progressive 
des plages ■ dans les régions de Montréal et Québec, ]e<i 
profondes modifications qu’a connues la faune marine au 
cours des quinze dernières années et l'interdiction rie la pêche 
commerciale sur presque toute la longueur du fleuve en LOTO.

Ces épisodes récents sont le fruit des modifications suc­
cessives qu'ont fait subir au Saint-Laurent les Blancs séden­
taires qui commencèrent à en peupler les rives au début de la 
colonie.

La colonisation qui n’affecta tout d’abord que superficiel­
lement l'écologie du grand fleuve, contribua néanmoins à 
institutionnaliser des pratiques destructives qui prirent une 
ampleur insoupçonnée sous la poussée du libéralisme écono­
mique.

Norman Pascoe François Mailhot

NDLR — Le Saint-Laurent est en très 
mauvaise santé en plusieurs points de son 
cours. On commence tout juste à s'intéres­
ser aux moyens à prendre pour lui restituer 
un peu de sa beauté originale.

Nous publions, aujourd'hui, la première 
tranche d'un dossier constitué conjointe­
ment par les chroniqueurs de l'environne­
ment du "Montreal Star” et du "Soleil." 
Norman Pascoe et François Mailhot. Dans 
une série.de cinq articles, les deux journa­
listes veulent, en décrivant la situation qui 
prévaut, sensibiliser la population à un pro­
blème auquel il faudra rapidement trouver 
des solutions, au risque de voir l'avenir 
socio-économique du Québec gravement hy­
pothéqué.

Les premières tentatives de colonisation 
le long du Saint-Laurent et le cadre 
juridique à l'intérieur duquel a pu se perpé­
tuer le mépris des générations à l'égard de 
la ressource eau, sont abordés, aujourd'hui. 
Demain, on passera en revue les principa­
les sources de pollution d'origine urbaine 
tout en s'interrogeant sur l'avenir des 
Grands 'Lacs qui souffrent d'un mal appa­
remment incurable.

La grande route
Dans son ouvrage "Pour une esquisse biogéographique du 

Saint- Laurent", le biologiste québécois Jacques Rousseau 
(décédé le 5 août l!)70) situe aux environs du XfVe siècle 
l'apparition des premiers vestiges de l'intervention de l'hom­
me sur les rives du Saint-Laurent.

question de se déplacer comme le faisaient les hordes iroquoi- 
ses. "S'il est le gardien de sa maison, sa maison le garde. 
Ancré au sol, il enracine sa demeure (Rousseau)."

Des bandes hurn- iroquoises nomades chassèrent de là 
les Algiques et s'y installèrent pour pratiquer l'agriculture. A 
partir de cette époque, le "Grand Fleuve’’ ne fut plus jamais 
le même.

Le Saint-Laurent devient alors la seule voie de communi­
cation entre les bourgs qui prennent forme sur ses rives. Le 
défrichage et le labour, pratiqués le plus souvent de façon 
désordonnée, appauvrissent le sol et l’érosion en déverse 
souvent la partie là plus fertile dans le fleuve.

Le fleuve: un dépotoir consacré 
par la loi des 1676

Après avoir épuisé la terre et être entrés en contact avec 
les Blancs porteurs de virus et de bactéries, ces agriculteurs 
se réfugièrent au sud des rapides de Lachine et dans la 
péninsule ontarienne, abandonnant leurs terres appauvries 
aux Français qui ne tardèrent pas à y mettre la hache afin de 
bâtir la colonie.

Pendant que l'agriculture, l'exploitation de la forêt et la 
traite des fourrures contribuaient, sous le régime français, à 
préciser la vocation de transport du Saint-Laurent, la popula­
tion des bourgs augmentait lentement et le cadre juridique, 
qui devait favoriser jusqu'à nos jours la détérioration du 
fleuve, prenait forrhe.
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Une gravure datant du XVI le siècle nous montre des Indiens réunis au bord du 
fleuve, face à Québec. Les rives du “chemin qui marche” étaient très fréquen­
tées à I époque. Trois siècles plus tard, cette photo de pécheurs d'éperlans illus­
tre bien que les choses n ont pas changé et que le grand fleuve a toujours ses 
visiteurs.

(Gravure tirée des Archives du Petit Séminaire de Québec)

La rive nord du St-Laurent, à Sfe-Foy.

Au dire de l'avocat-historien Henri Brun (1), l'ordonnance 
"Des Eaux et Forêts" de 16(19 et celle "De la Marine" de 16S1 
sont les sources du droit qui s'est intégré à la vie québécoise à 
partir du début du siècle dernier et ce, en dépit de la 
conquête.

résidait dans les risques d'épidémies et d’incendies que .
nnitrP Ip nrocnnnn H'nrHnroc r\n t/Mitne ____ -j .naître la présence d'ordures de toutes espèces dans les mes."

Le fait que cette mentalité ait persisté au cours des cent!

Les bonnes intentions du législateur n'ont pas empêché la 
jurisprudence de consacrer une approche libéraliste — vis-à- 
vis de la ressource eau — qui voulait qu'un droit de propriété 
riverain ouvre un droit à l’usage de l'eau.

L.e préambule de l'ordonnance "Des Eaux et Forêts" nous 
donne une idée de l'anarchie qui régnait déjà à l'époque et 
qu'on a maladroitement tenté de corriger:

'Quoique le désordre qui s'était glissé dans les eaux et 
forêts de notre royaume fût si universel et invétéré, que le 
remède en paraissait presque impossible, (. . .), nous le 
voyons, aujourd'hui, en état de refleurir plus que jamais, et 
de produire avec abondance au public tous les avantages qu’il 
en peut espérer, soit pour les commodités de la vie privée, 
soit pour les nécessités de la guerre, soit . . ."

dernières années, alors que les bourgs de jadis devenaient u
V! Ins H'PliiniirH'hui nst Hn hnniir'nim nine f:.villes d'aujourd’hui, est de beaucoup plus significatif. 

De nos jours comme c'est le cas pour la très ora..j0 
majorité des localités riveraines — les égouts ont nT 
place des déchets de toutes sortes et il n'est pas rare au’n 
municipalité s'approvisionne en eau potable à quelques4 ' P 
seulement d'un émissaire d'égouts. pieds

A cet égard, le cas de la petite localité de Bouchette ni, 
plusieurs cas de thyphoïde ont récemment été diagnostiaûéç 
est un exemple frappant de l'insouciance manifestée vis-à-vR 
de la protection de la ressource eau.

Le libérâlisme économique du milieu du siècle dernier est 
venu renforcer cette insouciance et confirmer, aux comna 
gnies d'exploitation, des droits d’une portée incalculable les 

uels ont définitivement livré le fleuve et SPÇ nffllIAntr-

Ces voeux pieux ne visaient cependant pas la protection 
de la ressource eau. On s'attachait plutôt à promouvoir les 
usages auxquels on la destinait: navigation, flottage du bois, 
la pêche et l'exploitation des produits secondaires de l'eau 
(foins, alluvions, épaves, etc.).

gmes tiexploitation, des droits dune portée incalculable les 
quels ont définitivement livré le fleuve et ses affluents auv 
caprices des investisseurs.

A cet égard, l’article 15 des règlements généraux de 
police, adoptés par le Conseil supérieur de Québec en 1676, 
précise la vocation de dépotoir du Grand Fleuve: "Il est 
enjoint à tous les bouchers que, lorsqu'ils tueront des bêtes en 
cette ville, d'en porter à l'instant à la rivière tout le sang cl 
immondices, pour empêcher l'infection que cela pourrait 
causer, sous peine de dix livres d'amende."

Un amendement à une loi relative à l'agriculture adnnté 
en 1851, ouvrait la porte à tous les abus. On y stipulait tUP, 
désormais toute personne aurait le droit d'utiliser n'imporie 
quel cours d’eau du Québec et scs deux rives "à toutes 
intentions quelconques". Cei amendement livrait les coins 
d'eau du Québec aux compagnies forestières.

En 1856, la Législature du Canada uni renchérissait dans 
la même perspective: "Vu que l'exploitation des cours d'eau 
serait un grand moyen de prospérité pour le pays, tout 
propriétaire est autorisé à utiliser et à exploiter tout ’cours

Brun note que si "cet ordre est donné à une catégorie 
particulière de personnes, c'est afin d'être sûr que celle-ci ne 
s'écarte pas d'une pratique probablement généralisée".

De 1706 à 1751, ce règlement sera reformulé à quatre 
reprises sous forme d'ordonnances où la seule préoccupation 
est d éloigner du port de Québec les amoncellements d'im­
mondices qui jonchent la grève.

d'eau qui borde, longe ou traverse sa propriété, en y construi­
sant et y établissant des usines, moulins, manufactures et 
machines de toutes espèces, et pour cette fin, y faire prati­
quer toutes les opérations nécessaires à son fonctionne­
ment . .

Ces pratiques condamnables ont survécu à la conquête. 
En 1827, une loi du Bas-Canada stipule que les inspecteurs du 
jrort de Québec "indiqueront une place sur la grève pour 
déposer les vidanges et la neige qui sont ordinairement 
portées et jetées sur la grève dans la cité et banlieue de 
Québec" (encore aujourd’hui, on déverse régulièrement des 
tonnes de neige renfermant une lorle proportion de calcium 
dans les eaux du fleuve).

Le Parlement fédéral (en 1873) et le provincial (en 1918) 
émirent certaines restrictions à ces usages, mais en vue de 
favoriser la navigation et le règlement des problèmes de bon 
voisinage. Le conservation de la ressource fait encore figure 
de parent pauvre.

Il faut attendre 1932 avant qu'un texte de loi (Loi fédérale 
sur les pêcheries) ne traite de pollution comme telle. On \ 
défend de polluer l'eau en y jetant des substances délétères.

Encore aujourd’hui
A l'époque, ces pratiques risquaient peu de mettre en 

péril l'équilibre écologique du fleuve. Les déchets d'un volume 
de population aussi restreint ne minaient pas le pouvoir 
autoépurateur du Saint-Laurent et il était, somme toute, 
préférable de les retrouver là que dans les rues de Québec et 
de Montréal.

Un peu moins de '10 ans plus tard, la Loi sur les 
ressources en eau du Canada fait surface ( 1970). Cette "pièce 
de résistance" fédérale et les travaux de la Commission 
d’étude des problèmes juridiques de l’eau (instituée au Qué- 
bec en 1968) apparaissent être les ‘deux tentatives les plus 
significatives pour lever le voile sur les modalités de gestion 
de la ressource eau.

H aura fallu attendre plus de 300 ans avant d'être à pied 
d'oeuvre.

Brun note'que "la véritable menace publique, à l'époque,

(1) "Histoire du droit québécois de l'eau, 1663-1969": Travail 
exécuté pour la Commission d'étude des problèmes juridiques 
de l'eau.
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Partout au pays, quand vous louez une 
voiture Tilden, la plupart des cartes de 
crédit reconnues sont sur le même 
pied que la nôtre.
Elles vous permettent d’obtenir une 
Oldsmobile Cutlass ou autre excel­
lente voiture flambant neuve à des

tarifs modiques, incluant l’essence.
La carte de crédit Tilden est vraiment 
avantageuse: vous pouvez l’utiliser 
aux États-Unis ou partout dans le 
monde quand vous louez une auto par 
l’intermédiaire de nos amis de la 
National Car Rental.

TILDEN
Une entreprise de chez nous qui fait tout ce qu’elle peut pour vous.

Rappel: “L'essentiel, c'est l’essence”. Ce principe automobile est en vigueur chez Tilden. 
Nos tarils de location comprennent le coût de l'essence.

Pour réservations au Canada ou à l’étranger, composez 529-9978
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leJ Caisses Desjardins 
jgndroni une "semaine 

$ ie la Caisse POP" pour 

inlormer le public
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LA PRUDENTIELLE 
D'AMERIQUE 
COMPAGNIE 

D'ASSURANCE

pour la seconde année, les 
lcs populaires Desjard.ns 

l'\.nt une semaine de la 
fl p0P\ du 17 au 23 octo- 
fig/l sous le thème: "C'est 
^ autres, al Caisse popula.re 

OEsjardins

gStVÊ* Girardin,

:ré5l-fü!nné deux raisons prin- 
*Ssd "ont amené ies diri- 
Pts à orsaniser cette semat-

t^l0na . 'de cette organisation, 
£ deux raisons prin- 
ont amené les diri- 
rraniser cette si 

fSrmadon populaire.

nune part, le troisième jeudi 
lobre a été déjà choisi, en 
11 Üinne du Nord, pour com- 
^morèr chaque année le com- 
Seur Alphonse Desjardins, 
Sf eur du mouvement. D au- 
° rï les caisses populaires 
lent ie besoin d'informer les 
rSrms sur les activités des 
^opératives d’épargne et de 
crédit du Québec. 

re communiqué donne de plus

Réponse de M. Benson aux caisses populaires et coopératives

Plus de statut particulier en 1972

In; chiffres concernant les
certains enum dnnt
membres des caisses, dont 
i';70' par exemple ont entre 15 

M ans, ce qui confirmerait 
.£‘,„n M. Girardin, que de plus 
fls les jeunes acceptent es 

£e, POP comme un "centre 
communautaire" plutôt qu une 
Institution financière.

JEAN-PAUL LABONTE

Monsieur Floyd H. Bragg, 
C.L.U., Président, Opérations 

: au Canada de la Prudentielle 
| d'Amérique, Compagnie d'Assu-
■ rance, annonce la nomination 
' de Monsieur Jean-Paul Labonté

au poste de Vice - Président 
Régional, Commercialisati o n, 
Région du Québec. La promo- 

i tion de Monsieur Labonté repré-
■ sente le point culminant de sa 
brillante carrière dans la vente

j et la direction des ventes. An­
cien Gérant du Bureau de Dis- 

: trict de Québec, Monsieur La- 
i bonté est maintenant responsa- 
| ble des ventes et de leur admi- 
! nistration dans la Province.

Dans scs nouvelles fonctions il 
S dirigera le Bureau Régional de 
la Prudentielle à Montréal. —

par Jean-Paul GAGNE
"A compter du 1er janvier 

1972, les caisses populaires et 
coopératives seront imposées de 
la même manière que les entre­
prises qu'elles concurrencent à 
l'heure actuelle."

Ce sont les derniers mots du 
message, que le ministre cana­
dien des Finances, M Edgar J. 
Benson, a fait parvenir récem­
ment au directeur général du 

; Conseil de la coopération du 
: Québec, M. Yvon Daneau.

Pour M. Benson, les caisses 
i populaires et les coopératives 
' sont donc des entreprises com­

me les autres. Pourtant, en juil- 
; let dernier, les caisses populai­

res et les coopératives de toutes 
I sortes avaient expliqué dans un 

mémoire ce qui les différenciait 
des entreprises ordinaires. Ce 
mémoire avait été présenté par 
le Conseil canadien de la coopé­
ration dont est membre le Con­
seil de la coopération du Qué­
bec.

La réponse laconique de M.

Benson au télégramme que lui 
avait adressé le Conseil de la 
coopération le 26 juillet dernier 
a suscité l’ire du directeur géné­
ral du Conseil de la coopération. 
Dans un éditorial qu’il a signé 
dans le journal "Ensemble", M. 
Daneau déplore que "le ministre 
des Finances persiste à assimi­
ler les coopératives à d'autres 
types d'entreprises. Les diri­
geants du mouvement coopéra­
tif avaient l'impression que 
dans les nombreux mémoires 
qu'ils avaient adressés à des 
comités... ainsi qu'à M. Benson 
lui-même, ils avaient établi clai­
rement les caractères distintifs 
du système coopératif".

Selon M. Daneau, les caisses 
populaires et les coopératives 
ne réclament aucun traitement 
de faveur. Tout au plus veu­
lent-elles être traitées selon leurs 
caractéristiques propres et 
leurs méthodes spécifiques d'o­
pération. 11 y a là une question’ 
de justice et d’équité.

Or, le projet de loi C-259 sur

fonds mutuels

Titre?

t ours transmis 
par la I’rehse Canadienne

Off. Dent
1.30

Prov SW 
Rndlaso

ck Kd

mance

Légère avance de la 
Bourse de New York

NEW YORK (AFP) —La Bourse a clôturé sur une note 
lirégulière hier, après avoir ouvert nettement à la hausse, sur 
un marché relativement calme. Cependant, en clôture, les 
hausses continuaient de l'emporter sur les baisses, confirmant 
la léoère reprise amorcée la semaine dernière, qui semble 
avoir redonné confiance aux investisseurs, dans 1 attente des 
rouveaux développements que ne manquera pas de produire 
l'annonce dans les prochaines semaines de la phase deux, de 
Up contre l'inflation. L'indice Dow Jones de 30 titres indus­
triels a monté de 1.68 à 895.66. Au cours de la seance, 1 indice 
avait gagné jusqu'à environ six points. Les transactions ont 
né modérément nombreuses alors que 14.59 millions d actions 
ont changé de main par rapport à 13.41 millions vendiedi.

MONTREAL (PC) — Les cours étaient généralement en 
hausse mais les transactions ont été restreintes hier à la 
Bourse de Montréal. Les observateurs ont signalé que 1 allure 
des transactions reflète l'hésitation des investisseurs cana­
diens relativement aux geste^ posés par les Etats-Unis en ce 
qui a trait au problème de la balance des paiements de ce 
pays. Il en résulte donc un effritement malgré la tendance à 
ia hausse de la Bourse de New York. Au total, a la Bourse de 
Montréal et à la Bourse Canadienne, 948,100 actions ont chan­
gé de main hier, par rapport à 1,350,600 vendredi.

TORONTO (PC) —Les cours, à la Bourse de Toronto, ont 
continué hier, de récupérer !es pertes subies la semaine 
dernière, lors de la forte baisse. La plupart des comparti­
ments ont fermé en hausse, mais l'allure des transactions a 
été lente. A l'indice, les titres industriels ont monté de .73 à 
171.55, les métaux non ferreux de .01 à 79.63 et les pétroles de 
l'Ouest de 1.07 à 234.86. Les valeurs d'or ont fléchi de 2.06 a 
166.21. Au début de la séance de fortes avances ont été notées, 
aidées par la tendance à la hausse à la Bourse de New York.

Acro Fd 
A.O.F. special 
All Cdn Com 
All Cdn Div 
All Cdn Vcn 
American Growth 
And rear Kquity 
Associate Investors 
Beacon Growth 
Canada Growth 
Canagex
cdn Gas Energy 
Cdn Invest Fd 
Cdn Scuddor Fd 
Cdn Sec Growth 
Cdn S. A. Gold Fd 
Cdn Trusteed 
CSM .Japan Fd 
Capital Growth 
xChase Fd 
Collective Mutual 
Commonwealth Inti 
Commonwlth Inti Lvrg 
Commonwealth Venture 
xCompetitlve Capital 
Corporate Investors 
Corporate Invstrs Slk Fd 
Dominion Compound 
xDreyfus
Entcrca Investment 

Exec Fd Cda 
Exec Inv Inti ,
xFidelity Trend 
Fonds Collectif A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif C 
Fonds P.E.P.
Fraser Growth 
Gis Compound 
Gis Income 
Growth Equity 
Guardian Growth 
Ha rva rd
industrial Growth 
Keystone Cda 
xKeystone çust S-l 
x Keystone eust S*4 
xKeystone Cust K-2 
xKeystone Polaris 
x Lexington Research 
Magna Carta 
Maritime Equity 
Marlborough 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond 
Mutual Growth 
Mutual Income 
Natruseo
Natural Resources 
N.W. Equity 
N.W. Financial 
N.W. Growth 
xOnc William Street
xOppenheimer Fd 
Pension Mutual 
xPcrformance Plus 
p.H. and N. Fd 
Planned Resources 
Prêt et Revenu Mutuel 
Prêt et Revenu Amer. 
Principal Growth 
x Putnam Growth 
Regent Growth 
Regent Venture 
Royfund
Scudder NA Ft)
spec
Taurus
xTech
Templeton Growth 
Timed Investment 
United Accumulative 
United Horizon 
United American 
United Venture 
Universal Savings Equity 
Western Growth 
Xanadu
x—en monnaie américaine

1.18•: rc------
S. 25 9.02
9.27 10.13 

78 4.13
0.05 0,61 
4.23 4.62 
5.09 5 11
6.15 6.79 
5.54 6.09
9.11 P.SS 

13. SO 15.16
1.53 4.96 

IS.36 ------
1.15 1.89
1.31 1.71 
1.88 5.36 
7.35 8 08 
8.74 9.50

10.56 11.51 
6.22 6.83

12.56 13.80 
3.30 3.63 
5.99 6.58 
6.95 7.62 
5.39 5.89 
5.13 ‘5.61
5.27 5.72 

12.18 13.35
5.73 0.26 
5.99 6,56
3.47 ------

24.46 26.73 
6.05 6.61 
5.63 5.80 
8.87 9.70 
3.52 3.82
2.81 3.09 
9.20 10.11

16 3 7o 
6.07 6.67 
8.18 -----
6.11 7.06
5.68 6.21 
c «>2 7,92 

1ÏL93 21.81
5 29 5.79 
5.85 6.41 
1.10 1.80

16 77 18.33 
1.71 1.86
3.02 3.30
1.17 1.88 
5.27 5.80 
9.93 10.92 
5.10 5.61 
I 81 5.32

12.90 V!. IS
6 97 7.62
6.81 7.52
4.12 1.86
5.18 6 02 

16.32 16.32
8.79 9.61 
7.37 8 08 
1.78 ..... -

14.31 11.60
1.12 1.53
6.02 6.62
8 91 9.79
MS 159

Iff. 80 11.80
8.68 9.51 

4.36

FONDS AMERICAINS
Titres 
Afll Fund 
American Bus 
Boston Fund 
Mass Inv Growth 
Wellington Fund

Off. Rem. 
7.16 7.71 
3.30 3.58 
8.22 8.98 

12.86 11.03 
11.52 12.59

la réforme fiscale ne respecte 
pas ce principe de justice et 
d'équité, d'après le directeur gé. 
néral du CCQ. Parce que les 
charges fiscales qu'on veut leur 
imposer sont incompatibles 
avec leur nature, les caisses et 
les coopératives devront renon­
cer à leurs caractères fonda­
mentaux, prétend M. Daneau.

D après l'éditorialiste, non 
seulement le projet de loi C-259 
ne tient pas compte des rela­
tions spécifiques existant entre 
les institutions coopératives et 
leurs membres, mais il inter­
vient même dans leurs opéra­
tions en dictant la méthode se­
lon laquelle ces institutions de­
vront notamment distribuer 
leurs trop-perçus annuels.

Après avoir donné le contenu 
et la signification de l'article 
135 du projet de loi, M. Daneau 
affirme que celui-ci va à l'en­
contre des règles d'action coo­
pérative (pourtant sanctionnées 
par les législateurs) en stipu­
lant que "les trop-perçus de­
vraient servir à rémunérer le 
capital employé selon un taux 
fixé arbitrairement à 5 pour 
cent".

11 s'agit là d'après M. Daneau 
d une intrusion absolument abu­
sive puisqu’on vertu d'une dispo­
sition d’ordre fiscal on vient 
contredire le mode de réparti­
tion des trop-perçus (affectation 
d'une partie de ces surplus à la 
réserve générale et redistribu­
tions du reste aux membres au 
prorata de leurs opérations res­
pectives avec l'entreprise) qui 
caractérise les coopératives tel 
qu'exigé par les lois qui les ré­
gissent.

L'auteur rappelle une recom­
mandation formulée par le Civ 
mité permanent des finances, 
du commerce et des questions 
économiques des Communes:
' Que les coopératives, les cais­
ses populaires et les caisses de 
crédit n'aient aucun avantage 
fiscal (dans le régime à éta­
blir, mais que des dispositions 
appropriées soient prises pour

garantir que les activités de ces 
organisations ne soient pas en- 
stravées injustement et pour 
s assurer qu’elles ne smnfront 
pas d'un désavantage fiscal".

"Or, maintient 1 éditorialiste, 
nous constatons que le hil' t lâll 
ne respecte pas ce principe et 
qu il crée de l'iniquité à l'égard 
des coopératives et des caisses 
populaires’'.

Pour M. Daneau, le problème 
demeure entier en dépit de la 
lettre de M Benson. 1. attitude 
du ministre des Finances, con­
clut-il, ne fait qu ajouter à Tap- 
pribension du mouvement cou-
péralif d'être traité injustement
par un gouvernement qui s'est 
gagné la confiance des Cana­
diens en promettant une socié­
té juste".

FIDUCIE PRET ET REVENU
LA SEULE SOCIÉTÉ DE FIDUCIE AYANT SON SIÈGE SOCIAL À QUÉBEC

i

5.1 5.71
8.99 
9.37 10,24 
3.36 3.69 
7.72 S.11 

25.21 27.58 
7.12
I. S1 5.32 
2.89 3.18
J. 26 2.48
4.06 1.46
6.98 7.67 
3.91 6.16
3.06 3.35

COMBIEN?
ÉVALUATION GRATUITE
de FIDUCIE PRÊT ET REVENU 529-0751

FINANCEMENT?
SERVICE DE PRÊT HYPOTHÉCAIRE
de FIDUCIE PRÊT ET REVENU 529-0751
LAISSEZ-NOUS PLACER CETTE AFFICHE

TORONTO (PC) —Les prix étaient à la hausse au cours 
Tune séance modérément active hier, sur le marché canadien 
des obligations. Les fonds d'Etat canadiens à court terme ont 
monté d'environ 10 cents, les fonds d'Etat à moyen terme ont 
gagné l-S de point; les fonds d'Etat à long terme et les 
émissions industrielles ont progressé d'environ 1-8 à 1-4 de 
point. Tes prêts d'accommodation étaient disponibles à un 
taux d'intérêt de 4 1-4 pour cent.

COURS
Titres 
Adanac 
Bcatibrnn 
Champion Mutual 
Fonda Desjardins A 
Fonds Desjardins B 
Growth Oil and Gas 
Investors Growth 
Investors Inti Mutual 
Investors Japanese 
Investors Mutual 
Provident Mutual

DE VENDREDI
Off. Deni.
2.05 2.21

40.78 41.28 
7.11 8.10
3.93 ------
1.10 ---

27.65
10.56 11.35 
7.57 8 27 
1.91 5.41 
5 26 5 76 
6.55 716

SUR VOTRE PROPRIETE

Service d’immeubles 
FIDUCIE Prêt et Revenu 
850 d’Youville, Québec

Tendance des marchés
Titres les plus aetlfs sur 
les marchés de Montréal

Cours moyens A New York

Titres
Walk GW 
Corn Hoi 
C P Lirn 
Con Bat h 
Imp Oil 
Berncam 
Bank NS 
MacMillan 
Simpsons 
Koffler St

30** -F %
•* U - >«4

28H 4.
23‘i - %

+ 1

INDUSTRIES
t entes Haut Baa Fer. Chang.

59100 $56-k 36% 36*4 + %
25000 $10 10 10
-M050 $l3"i. 13Og IGTJt + >St
16625 $6i/. 6 G 61$ + •%
16359 $30!;8 29%
15700 $5 >î 5
6760 $28*4 28
6171 $23 Vj 23 U _
5850 $20 Vi 20*4 20£ -f 14
3100 $14*4 147*

MINES
321.500 9 74 9

11800 55 53 54
33000 37 3 5 37
-‘1700 730 730 730 +5

y 20800 30 28 R 30 +3
de? transactions : 928,931 ae- 

iprenant 336,911 industrielles, 
minières et pétrolières.

Cour* moyens h Montréal
W 13 7 85 8

. ‘"d- S.p. Biinq. Tlt. Pap.
v.™ ,,8-6S 150.93 211.18 177.15 72.52
''•nrir. dr

’77.60 150.79 212.40 175.83 72.43 
. , r 1,6 69 ,,%0 17 212.49 175.72 74.36 

G'n,, 'Fèie du Travail)
Ma il : 189 09 I61.53 218.23 185.16 95.75
H®' 'Jn !7! î; 117 ’>2 172.04 171.18 72.03

.‘° l-LvPfi 1.51.86 193.63 183.53 125.35
flï* i" 144.35 115.86 148.29 139.22 80.84

Lundi 
Vendr. 
Sem. dr 
Mois dr 
1970
Haut 71 
Bas 71 
Haut 70 
Bas 70

60
Tlt.
326.1
325.5
323.0
334.1 
266.9 
336.4
288.1
290.6
221.7

COURS MOYENS 
DE DOW JONES

Ouv. Haut Bus Fenu. Chang.
897.19 901.42 892.01 895.66+1.68 
238 50 210.68 237.00 239.36 + 1.50 
111.26 112.14 110.91 111.87+0.96 
306.63 309.26 304.85 308 87 + 1.30 
des transactions: 14,590,000

Titres les plug aetlfs 
A la Bourse de Toronto

INDUSTRIES

3(1 Ind.
20 Tr.
15 S p.
65 Tlt.

Volume
actions. . ...

A Londres, la moyenne des titres
ordinaires a baissé de 2.1 points pour 
s'inscrire à 404.1.

Leg obllentlon* h New Yo-k
20 10 10 10 10

C.f. Ind. S.p. val. A bas
étrang. rend.

81.8 84.6 02.8 79.1
Si 1 84.0 92.8 78.8
.81.7 84.4 92.8 78.8
82.0 81.7 91-8 78 7
77.3 79.1 88.7 73.1
84.1 85.5 93.1 80.9
79.7 82.5 88.4 77.2
82.6 83.0 91.4 77.9
74.1 75.2 8<. 4 71.3

dr

Lundi 
Vendredi 
Sein, dr 
Mois 
1970 
Haut 
Bas 
Haut 
Bas

1971
1971
1970

1970

Titre»
lmp on 

Pac 
^Égton
Cadillac ^

Tn Slscoe

Yenti., Hnot lîas l’pr. Choni.
son + %

si"7- 13Ü 13g + »,
-Cl.-iO sifii. 1(5 58
ter,15 515', 59:^ 45,!; 4. i:
n3T(i 57 >, -;4 7^ +

MINKS

TITRES LES ."LUS ACTIFS 
A LA BOURSE DE 

NEW YORK

I rm-'i ,T,WD ;)j10 320 295 315
C P.i ,n fi I0C R,d Pop 59300 5:j 52', 53 
Ot Mueot 55900 505 495 505 
Acm« 13200 2S!i 27 28

PETROLES
Mill Pity
Dynamic
LnchM 
Ipooner
C Jhp Ga. t^KKi Jjjj
„ Volume des
nons

IS981 245 
11032 130 124 
27950 135 
17700 HS

1100 120 105 410
transactions: 1,500,000 ac-

236

129 144
H0 140

Tltrr»
Occiden Pet 
RCA
Am Tel Tel 
Braniff Air 
Gulf Oil 
Skyline CP 
AUck Pw 
Assd I) Gds 
Curtiss Wrt 
Texaco inc 
Tex Utll 
Bunk Ram 
Disney 
Houston LP 
Shell OU

Ventes Form. Chans:
146300 15 ------
135000 371* + H 
124000 441* 4- \ 
121700 13 \ - V» 
121400 27Vi — l» 
119300 54 l* + Uf 
118300 23 V* + ^4 
111500 54»* + % 
109400 13 \% + Tf, 
106000 32 + H
105400 57Vj + »3 
100600 7 •—

98500 99 \'j —9\ 
96600 m + % 
96200 43^ + H

Cours moyens h Toronto

dr

Lundi 
Mardi 
Bem * 
Mol 

1970 
Haut 71 
Bas :i 
Haut 70 
bai 70

Fête du Travail) 
> 160.52 99.07
1 202.66 103.01 
1 161.82 79.62
s 105 76 llg.18 
i 138.77 81.66

196.16 
212.60 
193.18 
226.50 
104.14

COMMERCE
A VENDRE

En operation o Québec depuis plus 
de 10 ans. Prolit net de Tannoe en 
cours $25,000 el plus. Comptonl re­
quis $50,000, balance a discuter. 
Pour informations additionnelles 

écrire:
DEPT 4174, IE SOlEll

Ne laissez pas dormir votre argent, quand vous pouvez acheter 
des obligations 5 ans du Crédit Foncier. C'est plus payant.
Et c’est vraiment sûr. Après tout...

... notre 8 
est garanti 
park45 millions 
de capital 
et réserves
Crédit Foncier 
Franco-Canadien
Fondé en 1880
Québec: 1135, Chemin St-Louis (418) 681 0277
Institution inscrits à la Régie de Tassurance-dépSts du Québec.

.A."

ma d#

lu. g

NOUVEAU - UNIQUE

INTERETS

sur dépôts garantis de 5 ans 
$15,000.00 et plus

N'attendez plus 3, 6 el même 12 mois pour jouir de l’intérêt de 
votre argent. Regroupez vos placements ET faites un dépôt ga­
ranti à FIDUCIE PRÊT ET REVENU. Nous garantissons un chè­
que mensuel d’intérêts dans votre courrier.

POUR TOUT AUTRE DÉPÔT 
SUPÉRIEUR à $500.00 
COMMUNIQUEZ AVEC NOUS.

TAUX ACTUELS *
30 à 59 jours. 4 1/4%
60 à 89 jours 4 1/2%
90 à 179 jours 4 3/4%

180 à 269 jours / 5 3/4%
270 à 364 jours. . . 5 3/4%
1 an . 6 1/4%
2 ans . 6 1/2%
3 ans 7 1/4%
4 ans, 7 1/2%
5 ans ... 8 %
* Sujets à changement sans avis.

Institution inscrite à 
l'Assurance-Dépôts du Québec

1

S

CERTIFICAT DE DÉPÔT GARANTI 
S.V.P. Complétez c,c coupon et 
poetez votre chèque à :

FIDUCIE Prêt et Revenu
QUÉBEC / 850 Place d'YoUvillo 
Tél, :-529*6021 / Joan-Guy Fillon 
MONTRÉAL / 220 St-Jaçquoo 
Tél. : 288-1221 / Roland Hamel 
(TÉLÉPHONEZ*NOUS À FRAIS 
VIRÉS)
Montant: $ ...........
Durée : ................ ....... ans.
Nom : .............  ......
Adresse : ................ .+-L.....

FIDUCI 
Prêt et

A
Revenu

SIÈGE SOCIAL ; QUÉBEC, QUE. 

Membre du Groupe Prêt et Revenu

I 
1 

1

Ha sea isai rai an

Téléphone : .........................
Minimum : $500.00. Un certificat 
officiel vous sera transmis.
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bourse detoronto bourse de new york bourse
de montréal

tours transmis nar la l’rpssp ( anadirnnr 
MINK.s

Titras V**nl»'H Haut Bas I rrm. < hang.
Acme 
Affflico 
Akaitcho 
Allied Alny 
Ans Kuyn 
Argosy 
A r more 
AU c Cop 
Aunor 
Bankeno 
Bary Expl 
Bctlrn 
B1 Hawk 
B rai can F 
Brameda 
Brenda M 
Brunswk 
Cam Mine 
Camflo 
Cam Ch!b 
Camp HL 
C Tung 
C Jamiesn 
C Malart 
C Merrill 
Casslar 
Cent Pat 
Chmly 
Chestrvlle 
Chlb Kay 
Ch!b M 
Chlmo 
Columb Af 
Con Fardy 
C Durm 
C Marben 
C Morisn 
Con Nichol 

• C Rambler 
C Red p 
C Hex s par 
Con west 
Coprcorp 
i’op Field* 
Courvan 
Craigmt 
crow bank 
D’Eldona 
Delhi l'ac 
Denison 
Dome 
D Explor 
Donajda 
Dynasty 
Bast Sull 
F Ma:
F Nat Cran 
Fort Heine 
Frobex 
Gt Mas 
O randroy 
Grand uc 
Granlile 
Green Pnt 
Gulch 
Headway 
Highmont 
Holllnger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Halllw 
Int Mogul 
Iso 
Jelex 
Joliet 
Jo rex Ltd 
Karn Kotla 
Kerr Add 
KT Mining 
Lab Min 
Lacanex 
L Dufault 
.Lakehead 
L Shore 
La Luz 
Langis 
I»st River 
Louvl 
Lytton M 
Madeline 
Madsen 
Malartic 
Marchant 
■Mattgml 
Me Adam 
Mr In tyre 
Meta I'ran 
Mt Wright 
Multi-Mi 
NBU Mime 
New Cal 
Nnor
N Que Hag 
N Senator 
Nobk- M s 
Nor-Ac 
N eoldstm 
North pat 
N Hock 
Obrien 
Opemska 
Open End 
Orchan 
Osisko 
Pac Coper 
Pam our 
Patino 
Pee Exp’ 
Pine Point 
Placer 
Preeton 
Pure Sll 
Q Mattgml 
Que Sturg 
Had lore 
Hay rock 
Rio Algom 
Roman 
By a nor 
St Fabien 
Satellite 
Sherritt
Sigma 
Si! Miller 
Silvmq 
Stanrck 
Steep H 
Sud Cont 
Sullivan 
Sun brat E 
Tara
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Texmont 
Texore 
Tex-Sol 
Tomblll 
Tontine M 
Tribag 
U Mining 
U Mind am 
U SlBCO 
Upp Can 
I’rban Q 
West Mine 
Westfield 
Wstfleld w 
Whithorse 
Wllco 
Yk Bear 
Young HG 
Zulapa

15200 28 »-i 27 25
3200 225 ‘ 207 208
1500 44 44 4 4

200 330 330 330
1000 38 37
2610 38 36
2000 13 13 13
z42 44 4 4 44
100 235 235

3730 690 670 690
1000 98 98 95
6822 $I7-, 17%
500 15 15 45
540 175 175 '

8500 119 • 105 105
1600 415 410 410
3510 360 315 360
1500 28»% 28
1800 275 270 270
1100 670 660 660
z40 .$21»* 24% 24 Vi

3200 175 167 175
1300 132 125 132
2000 26 24 26

*213 660 650 650
1488 $19 18% 1.8%
500 171 171 171

10500 106 1S5 185

1

1

000 
-4000 7
3Ô00 39

500 110 
7300 {'_•

56.3 IIS 
11500 102 

5200 165 
4500 157 
1000 5
1000 152

19500
3000

13

, Argus B pr 
I Argus C pr 
I Asbestos 

Atco Ind 
I Ati Sgar 
1 At! Sup A 
! All Sug w 
j Ayv, Ei 
I Auto Hard 
J Bahama 

Bank Mt! 
Bank N S 

j B Cdn Nat 
Banaco 
Bathrst p 
Beaver L 

; Becker R p 
! Bold n g w 

Bell Canad 
Bell A pr 
Bell B pr 

! Black P 
Block Bros 

+ 5 Bombrder 
Bovis Cor 
Bow Valy 

j Bow Vi y pr 
Bow-m pr 

j Bramalea 
j Bramai w 
: Brascan 

Brdg Tank 
Brdg Tnk p 
Bright 

j Brinco 
Hr Am Bnk 
Be Forest 

; B<’ Sugar 
| BC Phone 
I BCPh 6 pr

V29 25 29
$$3+ 5 .4- '•
SS*, 61. 6;» — *:

sit-- iiu ii-j,
Ito HO HO +5
I9u 490 400

-10

•f 1

— 4

+ 1

1700 525 
1000 10 
g{00 52

H
JfHJO .VJ2J.

100 563 
2500 j:,::
2000 7
UM 595 
1170 242 
Z500 52

7-67 IS
7269 52 49 49
î'î* ÏSS «'.»

.>05 495 .VC*
3000 10>i 10 10i,

OKI 500 500 50f>
250 no*

236 242
52
15

•4 20

6000 28 27 27 + %
Z500 2% 2»i 2%

500 7% 7% 7»; %
100 225 2''5 2'to + 5

.•250 $35% *55».. 55% + %
«>500 $20?, 20 •• 20’, — %
3080 17 15 15 _ 2
4100 63 59 63 + 4

250 775 760 760 —20
650 125 121 124 — 1

2000 13 12 12
1000 22 22 22
3600 165 1 55 1 55 —10
z300 38 36 38

721 710 700 700
1500 9% 9% 9% •f %
330 $34 54 34 + %

1000 70 70 70 + 14
2125 $11% 11% 11% — %
1000 10 K) 10 — H
zlS 270 270 270

956

! Cad Dev 
i Eev b p 

'•AE Ind 
! Caigaiy P 
| f'a gy 540 p 
! Ca.mbrfdg 

Cnrnpeau 
Cl » Sugar 

j Car. Cem L 
! t: Cem L p 
j Can Malt 
c Packr* 
(’an Perm 
CSL
CSL pr 
Cdn Brew 
c Brew Ap 

I C Brew Bp 
j CCablesy 
I C Cable w 
I Cdn Can A 
! C Curtis 

C Found pr 
C Hydro 
C Hydr pr

Si::1- 13*
4 20 DO

500 290 2s**» 250
491* 54l*4 H ft \ 4-
308 550?. 50;, 50=v +
I-'’: 552\ 52 . 52 =t
300 375 375 375

1465 315 305 305 —
120 $12»i 12 4 12 t

1607 150 175 150 -f
4995 529*4 2ST. 2S7» —
300 ?i:;\ 13’■ 13•’4

50 $33 33 33 +
1100 510 305 305 —
1000 ISO ITU J70 —
162S SIS’- IS3* 18*; —
2000 55i4 5 5 -f 3

100 ç;i*4 313* 34-’* —
109 S15 =4 15 = 4 15’4 —

100 $12 Vs 12 Vi 12'. ■ -f
100 S191» 19U 19U—
SCO 518*7 15!-.. 18Vf +

50 $60 :i 60i* +
75 si 84 '
60 $$4% 64:3 64-;—

SIS

, . LOnt Cetn 
I Laura Sec 
I Lau Fin 

Lau F 2 00 
i Leigh Inst 
I Leons Frn 
j Lincoln Tr 

LivingMo 
I Living w 
' Lot. Co A 

Lob Co B 
Lob Co pr 

! Lob G A pr 
Lob G B pr 

I Loch M 
! Cogistec C 
i Maclean H 
; MH Cable 
I MB Ltd 
I Magna son 
j Magnetcs 

Major H D 
1 M Lf Mills 
i Maritime 
j Mark boro 
I Markbro w 
! Mass-Fer 
1 McLaghln 
j McLagn w 
i ME PC 

Met Stores 
, Met Str 67 p 
: Met Trust 
1 MGFM 
; Mlcrosyst 
i Milt Brick 
! Mlndustrl 
I Molson A 
{ Mnt Trst 
I Moore 

Murphy 
i Mrphy pr

t our1 fournla par la Presse Associée 
et Irausmis par la Presse (Canadienne

Ventes
lit. Dlv. en 'Ou haut bas term, chang.

j Far W Fin 
Fedders .50 

| F cri NM 1 20 
1 FedDStr

rro 70
X2H 46'-. 16!* 46: *

12 fi 12*

625 $14»* 
3276
9960 $23*7 

250 s;'2 
1900 85
500 160 
100 $15*4 
119 520 
z50 435 
200 65

3412 $11>5 
400 $11», 
290 461.* 
450 .56 >
3SO $14 
Z50 $17u

160 16*> 
15*4 15»,
20 20 

435 435

200 430 420 420

422

25*7 25», Murrlt P w
L* 19 i N h !).'= Idg

'
.

•:i "!-j + H N Hee5 Ent
;9 :u j Nat Hce«

LT»'» j Nat Hees p
25 25. — H I Naif Sea
9Li 91-, — », j Nat Trust

" *onex
+ 5

/6 ; $20»; i97^ i9";
600 
400 $19*» 

»:;50 <16C 
3460 $38 S, 
500 85

4703 $6 >,2
100 $30

24’. 2 4:
19*4 19- 
1G\ 16».
38 », j 36 :
5 5
6', 6% +

30 -30. +1

+ V4

100 $36*4 36 36 L4 -f 
2101 $13*» 13*4 13 :, 4

200 300
Z100 10
2200 -430 
23500 1

300 151 
117 235 

1600 6g 
7.200 58
ICH/i 40 
600 $24'; 

2100 50
210 $71 
500 11
500 25

7.400 3,3
5«00 440 
r/KjO 20 

10000 6 
1 425 f/*0 
5000 10

600 170 
12500 32

500 $2
2350 590 
46('0 150 
2300 10
1905 825 
1266 28 
2100 330 
2000 2 4
m 345 

1400 205 
1178 $18 
5800 70

TV» $26

—10

11

20

10

204 190 190 J90 +10
500 $6 5*4 'C*

1800 vu 7fi 78' — 2
150 <S'3 8*7 8*4 + »-'.
m $n 14 h — 14
200 $14=i 14J. 14*4 + »i

C lmp Bank 1941 $23% 23*7 23V, — a* 
C Ind G as 0564 $10% 10I 10>* — »*
C Ind Gas p 1010 $23% 25% 25» ■ — %
(,IE 820 $ir:8 il», 11% + V»
C Interurb 200 200 200 200

300 $7 f» 7»i 7% + *4
260 260 260 260 —25
360 280 275 275- — 5
325 $9% 9»j 9*4 - %

( P Invc pr 3420 $25% 24% 25% + »;
CP Inve w 6790 290 280 285
CP Ltd 2S505 $13% 13% 13% + %
CPL pr 3578 510% 10»-i 10*4 + «i

•400 $9*4 9 O**
300 $16% 16% 16% — %
z 15 $35% 35% 35%

1618 $33 *4 32% 32% — %
605 $33 =4 33% 33»- + %

C Intrurb p 
C Manoir 

CMarconi 
C Ocdental

CPL UK p 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
Cdn Tire A 

Ulltles

205 $26% 26
835 630 

14600 225 
2200 30
6000 10 
3000 19
6900 126

Canron 
Capjt Dlv 
Cara
Carrier JD 

! CDRH Ltd 
j Ctl Fund A 
I Chemcell 

Chenu. 1 1 t» 
Chem 175 p 
Chrysler 
CHÜM b 

j Cockficld 
j Columbia 
j Kolumbl p 

Comlnco
Holiday I 1 

.f]f, ; Coràpro 
Comteeh 

j Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 211 
Con Bldg 
Con DUtrb 
Cons Gas 
Cooper C 
Corby vt 
Cornât ind

‘914 ‘ou— J- ! Coronatn 
'3 i r-orp Food

12! 122 -13 "

CWN G 4 pr 100 $11% 11% 11
100 $16% 16% 16% + *4 
100 56 53 53 ' — 2
«00 4i:* 390 410 + 15

! NB Tel 
! N Provid D 
! Nfld LP 
j Nia Wire 

No rand a 
i Nor Ct! G 

Nor Ctl R p 
i Nor Ctl w 
| NW Util p 
I NS L P 

NS Sàvngs 
NSI Mark 
NuWest D 
Ocean. Cm 
Oil Patch 
Okanagan 
Orlando R 
OSF Ind 
Oshawa A 
Oflh&wâ w 
Ovcrlnd 2 p 
Pac Pete 
PanCan I 
Pembln A 
Pemb B 
Pemb D p 
Penningtn 
P Dept 8 
Pctroflna 
Phillips Cb 
PItts Eng 
Provlgo 
Pow' Cofp 
Pow' C 5 pr 
Price. Com 
Quinte A 
Hank Org 
Rapid Grp 
Headers D 
Heed Oslr 
Helchold

8%

1600 56 6 r» + %
800 $*>% 5 5 »*

1440 >'.% 5% .Vi + ».
800 su-, h »7 11% + %
225 160 160 160 +10
115 395 395 395 + 5

1963 531% 33 % 34% + •% 
100 330 330 330
100 $6% 6»; 6% — »..

20100 $6% 6 % 6*4— »*
z 10 $23 23 23
300 $10% 10% 10% + % 

4750 $9% 9» * 9*7 + %
700 521 20'.7 21 + %
575 $10*; 10 10% + %

1800 $13% 13 13 — » 4
100 $;»% 5% 5% + %

AbbtLb MO
; ACF j ip
i A.lrs ,60g 
’ Admlrl 
! Aetna L 1 60 
1 AirPr ,20b 
AJIndust 

j Alaska Int 
, Alberto .32 
! Alean I 
j Allege .10g 
i AllegL 1.40 58
j AllegP 1 36 1183 
1 Al Id C 1.20 102
! AlldSt 1.40 62
i AÜidSup 10.8 
i AllisC .20g 79
I Alcoa 1.80 301
| AmSng 160 2
i A H ess .22d 805 
! AAlrFilt .80 9

AAlrl 40p 
1 ABrnd 2.20 
; ABC 1.20 
i AmCan 2.20 
j AmCem .33f 
! A Cyan 1.25 
i ADlstT .30g 
j Am El P 1.70 
; AmExpInd 
: AGenln .50 
’ AHome 1.70 
i AHosp .26 
' A Met 1.40 
Am Mot 

i ANC a s 2.20 
: Am Res .11g 
S A y me It 1.90 
| .imSoAfi .70 
I AmStu 10 

AT T wt 
AT T 2.60 
AMF ;
AMPlnc 6t 
A in |vx 
Amstar 1.70 

. 50p 
AmhHock !
Apc.»O L29f 
Ai»°eo .16 
A K A S 1.18 
A riz PS 1.08 
Arlan.- 
Arm eo 1 
Arme .80 
Ann Ru 1 60 
Asnld 1.20 
AssdDG

1115
At:Rich 2 261
AtlasCp 60
ATOInc .05a 167 
AutoData 
Auiomtnlnd
/VVCU
Avne* .15g 
Avon 1.30 
Babel: .50 
BakrOiiT .70 
BankT 2.84 
Ba*h .20

167 63»

m 13%

4 VI 36»» 
75 43’-,

151

l’iltro! MO
60»! 60» t -3 | Fini Fed
57% 57% — % Flrçst 1.60 
36% 37 —% F. tCh!
16% 17% + % j KstNC 1.32
63 % 63% ! Flintkote 1

M l- i,or
■ | KlyT:s 2f

20% 21 » +1 FMC Cp .85
SV-* 33 +1% Fora 2 60
17 17 — % i F Mc K 80
12% 13% — % j FootWh .80 
22% 23% + % : i^oxboro 20g
23% 23% + % FrcepM .80
32 % 32% Fi U** h 1.70
31% 34% — »i j Fuqualn .16f
5% 5% — % • GAC Cp .40p 155

13% 1,% — % j GAF .40
45% 46% + % j GamSk 1.30 
27 27 + » * GardD 1.30
53 53% + % i cAmOU 60b
75 75% J GCable .80

GnDvi 61f

102

243

T" . 70 .•

113

13% 
206 191-

19 44 *
49

80% 81» * + 
40 40*7 +
20% SO», —

41% _]

H %

R7 11% n> 
31 136*7 133* 
44 19% 19' 
30 6 5',

18*1 1S 
60 117. IL'
16 11% 11

157

113 22

10*;:

17 V4 18 
69 69
25% 26

4

+ 1

+ 5

+

150 $5? 5? 5% % Reitman A 202 $32», 2'ÏK 32 \'i + %
350 485 485 485 5 R Little A 150 $23= 23=4 23 %
z36 $5?» '•=4 .» •;* Ronald Fd 350 $11 = 4 11 •% Î1 % + v*925 4.50 410 410 —15 Rothman 5)00 512 V 11% 12 V g + "Hz 25 $10% 10% 10% Rothmn w 7405 270 210 260 + 25
7.50 $19% 19% 19% Rotlun A P 280 $73f 73» * 7:,% _2 = i
527 $50 30 50 4 » -, Rothm P 1025 $17 16% 17 + ’
500 v 7 .*. • = • '% + » * Royal Bnk 6498 $27 V 27»; __ ç;

z5 <6% «% 6% Royal Trst 126 $.36 V , 56»% 56» j + JT
300 320 305 305. 5 Ryl T vi 100 ' 14% 11=4
200 $9 » 9» 9'v + », Ru h si H p 550 •518= 18% 18% + U

$21 = 21» 21% 4 % StL Ccm A 50 $::t 31 34 — 1
330 $10»; 10 10 - V* StL Corp p 35 $70 70 70 + •%z25 240 240 210 St Maurice 200 66 66 66
IK) 200 200 200' Payvctte 150 145 445 445 + 20
760 $6 = 6» 6>/t Scintrex 250 515 340 345 — 5
450 ^ % 9' 9 V, Scot 5'ork 160 $177 ; 17?; u?; + %
600 15 40 10 - 5 Seaway M 200 $7?s 7?* 7 ‘ ; — %

210

620 625
215 219

Costain R
1602 $14% î<% ‘ I Ç L

'(>0 600 590 590 —10 i %re8tbr.k
014 Crwn Life

13
1000 
z89
500 6 6 6

2388 SH % 14 14
46W 350 350 350
zlOO 3», 3*-.

+ »i 
-10

&r00 22
600 42

1450 210 
4500 54

975 260 
•4500 12
4100 $15!
2550 520 
5334 445 440
6500 42 29

1000 13% 13*»

Crwn Trst 
Crush Intl 

I Cygnus A 
S Cygnus B 
I Dale-R 
; Dawson D 
I Distl Seag 

Doman I 
Dome Pete 

j D Bridge 
D Citrus 

! Dofasco 
Dom Glass

5000 
2200 
z200 87
2400 64

7000 26
1000 H 

38140 320 
800 190 

1000 5
400 285 

1900 125 
1000 56
1880 180 
3000 18
2550 510 
4000 7
3500 17

Alt East G 
Alminex 
Am Leduc

18
PETROLES 
500 540 540

2425 560 550
100 10 10

A Quasar P 1900 525
Asamera 
Ashland C 
BP OG 
Bralor OG 
Braisa 
Calvert 
C Geother 
C Nor West 
CS Pete 
CS Pete w 

CBonanza 
C Dehi 
CE Gas

CLI Pete 
C Reserve 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter Ol 
Chleftan D 
Clark Can 
C East Cr 
Decca R 
Dynam 
Francana 
Gr Plains 
Houston O 
Houston w 
Lochll 
AI id con 
Mill C 
Mineral R 
Nat Pete 
N Cont 
N Davie» 
NC Oill 
Northld 
Numac 
Oakwood P 
Pan Ocean 
Page Pet 
Permo 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Ponder 
Prairie Oil 
Peyto Oils 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebem 
Spoon 
Total Pet

500
6683 $17%
1616 $11'%
7525 685 670 670 '

650 265 265 265
600 325 325 325

Z 400 11 H 11
3220 100 93 93
900 ISO 170 170

5725 625 615 620 *
1310 310 300 310
1300 140 139 140

574 430 410 410
12100 420 405 410

3741 510% 10?% 10%
• z 50 $20 20 20

500 61 61 61
400 595 590 590

5000 541 fi 41% 41%
200 800 800 800

2575 $16% 16% 16%
150 550 550 550

1843 730 725 730
1800 260 252 252
243 170 170 170
200 210 210 210

41052 130 121 124
200 410 440 110

Z100 533% 33% 33%
3650 225 221 2,)1
2400 110 110 ÏÏO

27850 135 129 134
1000 50 50 50

489S1 245 236 240
1000 40 40 10
7800 285 270 270
5454 81 76 80
2000 6 6 6
1800 690 675 «80
1500 68 67 67
9395 $13% 12% 12%
zll9 100 100 100
3007 $13 13 13
1485 165 161 161
88)8 61 •59 61
3200 137 133 137
5700 58 54 54
2900 123 116 116 ■
z400 14 44 44
ino $14 14 14
300 234 230 234

Total P A p 1200 $15% 15% 15% •
Tr Can Res 5000 105 
U Canso 2500 500 485 485 —10
U Canso w 2850 132 126 130 +5
Ulster Pet 7200 180 177 178 + 1
Voyager P 2235 535 500 505 —35
W Decalta 5000 765 745 760 +15

DISTRIBUTION PRIMAIRE 
Ang UD 11600 99 95 95

INDUSTRIES
Abitibi 5585 $5% 5% 5% + %
Ackl&ndf 100 $5% 5% 5-*fc — %
Acres Ltd 1273 $9% 9% 9% + %
Accès A pr 12$ $36 36 36 + %
Acres 25 2 03 185 185 185
Agra Ind 8000 $8% 8% 8%
Aimco Ind 2653 $16 15% 16 + %
A15 Gas 16515 $49% 49% 49% + »2

1% 21% - %
42 42 — S

208 210 + 3
34 34

255 260 +10
11 12 
12% 13% - *4 

495 495 —30
■U® — * I D Lime ..

•% ", J, ; Dorn Store
» J." 5 ■i%2 Domtar 
J1 • Domtar pr
J] “ 1 D TexUr

, DRG Ltd 
Üi — i 1 Dupont

Dylex D A 
E-L Fin p 
E-L Fin w 
Electro ltd 
Falcon 

j Fed Diver 
Fed Grain 
Fields S 
Fleet Mfg 
Ford Cnda 

! F Seasons 
i Fraser 
{ Felman 

gaz Motr 
Gaz 5.10 p 

! Gaz 5»3 pr 
Gaz M 63w 
Gen Distrb 
G Mr
Genstar L 
Gnstar L w 
Ge.sco Dis 
Glendale 
Glengair 
Gleng A w 
Gleng U 
Graft G 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Int 
Gt W Life 
GtWcst S 
Grcyhnd 
GSW Cl A 
GSW C! B 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifax D 
H Group 
Hardee 
Hard Car9

Harlequin 
Harris J F 
Harveys F 
Hawker S 
Hays Dna 
Hedway C 
Home A 
Home B 
Horne Pit 
H Brainor 
H Smith pr 
Howden DH 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Hughs-0 B 
Hunter D 
Huron Erl 
Husky OH 
Husky D w 
I AC
IAC 4% p 
I AC w 
Imasco 
Imp o 
Indai Can 
Ind Adhes 
Inglis
Inland Gas 
Inland G p 
Inter-City 
Inter C B p

+ 4

+ 15

+ 4
5025 $11% 11% 1% + % 
100 $17% 17% 17% + 

3500 910 880 890 + 25
17700 148 140 140 — 2

4300 740 725 725 —15
%

Al5 Gas 16515 $49% 49% 49% +
Alta Gas p 30 $75$4 7«'»% 75% “h Vi 
Alta r 29248 125 110 120 
Alta G D p zl5 $135 134 134 
Alcan 
Alcan pr 
Allarco Dv 
AOgoma St 
Anglo-cn 
Anglo-c pr

i.^uttaine

4906 $17'; 17 17%
685 $25% 25% 29*4

Z100 $5% 5% 5%
3735 $12% 12% 12%
1000 400 390 390
z90 $13% 12% 12%
z20 $37% 37% 37%
7.15 $76 76 76

2165 $23 27% /•a

200 210 — 5
2000 120 115 115. — 5
17*» $24% 21 21 % + %
3182 $19?» 19% 19%

200 $15 15 15
200 $21 21 21 — %

1500 160 155 155 —15
200 110 1J0 110-
300 $9% 9% 9*i + *4
100 56».. 6-, 6L
100 $10% 10% 10%

. 600 380 370 370 —5
235 $31% 31 31% + %

14 If • .
4-50 $18% IS1, 15.% — »K 

2528 $6 .5% 6 + ».
224 $6 6 6 — %

1200 $6!- 6’. 6»2
650 56% 6*4 6% + %
300 $51»- 54 54»-. + »/.
200 $.$»-. 8»% fi:*.--- %

4091 $37% 37’4 37% + %
699 $23% 2323% — »%
150 $6% 6% 6% - - »..

2596 $22*% 22’3 22»,   %
7.25 $10% 10% 10 %
200 69 f»0 69' — 6
275 $1';% 15% 13% — »i 

5378 $10% 10% 10»%
100 $14»4 H % H % — » ;

1125 $18 17», 17% + %
::00 $12 12 12 - • *4

1040 $17 16% 16% + -%
10(» $7- 7% 7»- + %
200 $9% 9% 9%
200 230 230
255 $37% :,7

1230 $53 83
3300 145 135
3 410 $7% 7
525 $12% 12% 12%

7700 1(15 95 05 — 5
200 $88% 88% 88%
960 $12», 11 11»-. - - 1
720 $14 13% i;:% + »
100 130 430 430
200 $5% 5% 5%
320 $65 65 65

75 $65 65 65
200 155 155 155' + 5
100 $15% 15% 15% - 

1066 $85» 85 85» * + i4
2315 $11% 11

120 325 325
1150 200 295

100 $5 5 5
200 175 175 175 — 5
550 70 70 70
100 $6% 6% 6% — %

950 $18 18 18
z25 470 470 470

1465 $15% 15*4 15% — % 
260 $18% 18% 38% + *4 

2400 $7 » 7% 7K
250 $6 », j 6» j fii-j

50 $41;i 41 % 44% — % 
3600 460 435 455 +25
800 $14% 11% 14% — % 
Z22 $«% 8% 8%
Z44 $8% 8% 8%

+

Secur Cap 
Shaw LE A, 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Si f ton Pro 
Slivorwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Skyline H 
Slater Stl 
Slater B pr 
Slat W Can 
St Brodest 
St Paving 
Steel Can 
Stolnbg A 
Suptest od 
Tancord 

I Teledyne 
Texaco 

j Texas G u S 
Thd CO Inv

+ 20

+ 15

11 Vi 
325 ■
300

8305 $13
3873 $25% 25% 25%

200 150 150 150
1400 $19 18»i 19
2000 110 110 110

260 $12»; 12% 12»;
200 $12% 12 12
z25 375 375 375
300 265 265 265

1262 72 70 72
3250 250 235 2lu

325 SlOVi io»; io$;
200 335 325 335

1915 $31% 31% 34%
7.59 $34%
300 240 240 240
200 325 320 325

50 $26% 26% 26%
800 265 250 265
850 $17% 17% 17%
200 $45'% 45% 15%
125 $.56 56 56
355 $9 t» 9

1000 $13% 13% 13%
625 522?; 22-*, 22*.*

1610 $17?g 17% 17%
645 740 715 740

1750 $19 18% 18%
7.10 $67% 67% 67%
120 750 750 750

2175 450 430 415 +10
z25 $5% 5% 5%
600 $8% 8% 8%

50 $34% 31% 34 Vi — Vj 
3285 $15Vi 15 15 — %
1021 $35», 34% 34%—% 
400 400 400 400
350 $17 17 17 — *4
4G0 $20»% 20% 20%
300 $26?; 26»^ 26»- — % 

1800 190 185 185 +30
100 $8% 8% 8%

3350 $10% 10% 10% + %
100 $13*4 13>* 15*4
400 $13% 13 15% + %
340 $ll>»4 12 12»4 + »4
zlO $10% 10% 10%

5203 $23% 23% 23% + Vi
420 $18% 18 18
■100 $50% 49% 5(7%
400 225 225 225 +15
150 385 365 385 —15
598 $33% 33*4 35% + %
505 $15 14?i 14?* — %
7.75 $12 12 12

I Thoms N T 17» 2(X) 200 200 —10
Thom Ncs 25 $25*% 25% 25% — »: 
Thom N pr 100 $V>:,h 50 50
Tormt I 30000 95 95 95 — 2
Tor Dm Bk 3010 525% 25% 25%
Tor Star B 255 $32% 52 52+ %
Traders A 3800 S14 13% 14 + %
Traders B 1500 $13% 13»- 13% + !*
Trader B p 175 $26»* 26 * 26»; + ».
Trader 65 w V» 170 155 170 +20
Trader 66 w 400 355 350 350
Trader 69 w zlOO 400 365 380
Transair 100 375 375 375 — 5
Trnsair w 2100 115 115 115
Tr (’an PL 1995 $35% 35% 35%
Tr Can PI P 120 $11%. II»-.. 41- — %
Tr Can A pr 172 $66 \ 65» : 66=. + %
Tr Can P w 165 $10»t 10», 10% + %
Trans Mt 2345 $22 21% 21%

500 $13 13 13 + »i
715 180 175 180

1300 59
775 $17 »i 
650 $15 

4 HO $11 fi 
100 $50 
zlO $19 
100 $7
100 $5 Vi
600 $(>•;

3500 125'
1225 320

Trans PPL 
Trizec Crp 
Trizec w 
UNAS Inv 
I in Carbid 

I L’n Gas 
Union Oil 

I U Corp A 
Un Fn Mgt 
1 ' Sections 
Van Der 
Vanpower 
Versatil A 
Vic G Tr 
Wainoco O 
Walk GW 
Weldwod 
Wstburne 
Wbur A p 
Wcoast Pt 
W Pet A p 
Westc’st 
Wcstfair 
Westccl
W Cdn Seed 1550 450

5 Vi 5*4 + %
6Vi B»*

115 125 + 5
315 320 — 5

260 $32*; 32% 32*i + »i
300 $6% 6»i 6% +

5725 $36% 36% 36% +
1090 $10% 10% 10% — v;
•100 $11% 11% 11%
175 $36*%. 36% 36»,.
700 $11% 11*4 U%

1000 $32 31 % 31%—
860 $21% 24»% 21», — Vi
55 $27 27 27

100 $11% 11% 11%
450 450

•V V
11 11

4 5
— % 
+ 35

+ 10

W Realty 500 $5»
! Westnhse 1000 $14

Weston 20150 $16*
! Wstn 4*2p z!5 $60 60 60
1 Wstn 6pr z5 SSI 8t 8t
i White Pas 1500 $10% 10 10 — %
; White P w z.'»0 67 67 67

Wiley 011 500 $6}g 6% 6%
Winco S 100 445 445 445 -- 5 
Woodwd A z25 $22?; 22% 22%
YR Prop 200 $5% 5% 5% — Vi
Zellers 315 $16% 16% lt%

Volume des transactions: 1,500.000 
actions.

Titres au comptoir
Cours fournis par la 

Bourhc de Montréal et transmis 
par la Presse Canadienne

Titrai*

2094 $18% 18% 18% + »%
60031 $30»; 29% 30% + »;

400 $8% 8 8’i + ’*
150 $13% 13*4 13»-.
115 $10»; IOV2 lOVi

1.300 $11% 11»; 11% + vi
260 $h»; 14v; 11 v;
■450 $6 Va 6»- 6»-. + %
510 $17% 17% 17%

Inter C A w 1160 275 265 265 —10
Inter CB w 500 265 265 265
IBM 304 $310 309 310 + 3
IMC 7.65 $20 19% 20 '
Int Nickel 8*27 $32 31% 32 + %
Int Util 2870 $37% 36% 36%—% 
Intpr Pipe 1435 $28 27»; 27% — %
Int Pipe w 525 $11% 11% 11% — »;
Intpr Steel . 2525 $8
Intpr SU pr 500 $23% 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
ITL Ind

'S

Ivaco Ind 
Jockey c 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keeprlte P 
Kelsey H 
Renting 
Kofflcr 
Kofflcr A p 
Koffler w 
Labatt 
Labatt pr 
Laidiaw M. 

+ % Lailaw A p

. _ 23»4 — %
250 $7 7 7
300 SIS»; 18% 18»; + %
350 400 100 400 —20

1800 $15v; 15% 15*4
976 425 120 425
135 $5 195

2310 $6?i 6% 6% + »;
100 $10 10 10 — »;
225 $5% .v; 5>; - » ;

5025 $10 10 K) +1
500 $13*i 15 15 + *i

1800 $sv; 8’,; 8Vj
700 660 660 660 +10

zl77 $23% 22% 23 U
580 $24 
Z50 $13 
750 $14

+ %

+ Vi

Acadia U ran 
AG F Spécial 
Alliance Oïl A 
Alscope 
Anthony Gas 
Astrol Comm 
Bantam Mng 
Berkley 
Bord un Mng 
Bushnell A 
Carling Copper 
Chibcx Mng 
Clearwater 
Colleen Cop 
conlgo Mns 
Copeland 
C res we I 
Dairy Barn 
Dasson 
Dom Lime 
Electroknit 
Fonds FIC pr 
Gray Ind 
Gt Lk Nick 
Guardian Gr pr 
Int Systcoms 
La Prévoyance 
Mns Iberville 
Loulsbourg 
Manix Mng 
Marval 
Mayfield 
Medipak 
Mustang Exp 
Norn rod 
Polcon
St Jamc? Res 
Santa Helena 
Shelter Bay 
Soca Ltec 
Somex Lire 
spar Aero 
Systems Dim 
Tartan Fix pi 
Ungava 
Utd Macfie

Ventes limit Has
4000
2001
5000.
1000
1350

100
3000
1000
5500

300
1000

500
2000
4000
2000
3850
1000

100
17500

100
1200

100
6500

too
375

5000
500

• 500 
1000 
4500

11500
3500

300
4500
1000
200

100O
2000
2500
2400
4500

• 500 
200

2SOOO
tooo
3000

290

Bse'»Lb SO 
Baxfr .11 
Beat I’d s 1.16 143 
Beckmn .50 
Becton .30 
Ei-echA 60 
BelcoP .50b 
BellH .60 
Bndx 1.60 
BncfC 160 
Benguet 
»:•. k Pho 
BelhSt 1.20 
Bi.'.ckD !
B’iiisL 1 
Block .21 
BobieB 
Boeing .40 
BoisC .25b 
Bonin 1 20 
Borg 1.25 
Bourns 
BranAir 
BristM 1.20 
f ir Pet . 39g 
Brown 
Brnswk ,12 
Bucy 1.20 
Budd
Buff Fg 1.20 
Btijova .60 
BunkRamo 
Burlln 1.40 
BurlN pf.55 
Burndy .70 
Eiirrghs .60 
CaiFinanl 
CallahM 
CrnpRL .45 
Camps 1.10 
CdnBr .10 
CP Ltd wi 
CapC Br 
Carbrn 3.50 
Carrier .60 
CartW . tOa 
CatTr 1 10 
CCTCorp 
Crlar.ese 2 
Cencoln .30 
< cnSW 2 
CcnTU .90 
Cerro .80 
Certeed .80 
Cessna A .60 
Cnadbrn 
Cnmp3 J.20 
CiiaseM 2 
Cheme .40 
CnNY 2.88 
CuesOh 4 
Chesbgh 1 04 
( nocFN .10d 
ChrisCft 
Cnroml .60 
Chrslr .60 
CinM MO 
CiTFn 2 
C.tSv 2 20 
(’.tin .50 
cVlarkE 1.40 
CivClf 1.80 
Ciorox .75g 
Ciuet P .90 
CNAFn .50 
CstStGs 
CocaC 1.58 
Col Pal l.io 
CoIIAik .56 
ColiinR 
Colt Ind .60 
CBS 1.101)
ColuGas 1.76

30
51 6% 6 6’, +
78 17»; 17»' 17»i -

169 12% 12 V'- 12% +
227 98»; 97»; 97% -
111 37% 36% 36% -
23 41 40 » ; 40% +
55 55% 54% 54*/. -

135 39% 38% -
193 135 
89 33=

12 36 
08 35

131 
33% 

11»; 40%

39»i + »i 
131% —1% 
33 V-j — ** 
41% + %

35% 35% 
31V b 31 Vi

15 15% 35 15
•n 18 17% 17?;
86 46% 45?; 46 +
37 42% 42% 42% —
75 59Vm 58»; 58 T* —

116 5% “v% 5% +
558 14% 13% 14
580 26% 25% 26 >1 +

“4V

63 33%
48 15:,

216 16»v

74 %
20% 20 Vi + ».

+ Vi

92 29% 
41 12%

s.-* $-. s%
16 23 22% 23 +

177 138% 135?, 138*4 +2
98 S-% 8».; a*;
•16 10% 30,\
76 26% 251
67 31% 30%
26 6% 6»i

10% — % 
25% —1% 
30% + Vi 

6*4
3 5 Vi + %

6 48% 18»; 48 »* + %
97 57% 56% 57*- + %

1S1 -10 39% 39»; — *%
101 10»; 19 19% +
355 49%
94 5%
69 78%
56 14%

119 13%
115 19»;

58 11 ?«
304 37%
324 23%

55 4%
177 42
98 51 •%
79 20%

216 63»4 
68 53 
68 12% 

127 6%
57 21 % 

239 30 
t 40 

118 45% 
426 47 Vi 
345 20 

61 17%
11 75 Y 

100

20% 21»; 
29 Vi 29 V*

— *4 Gcnbyn 
+ * ; GenEi M0 

GFd MO 
+ ’» j GenHost 

Gen» .53f 
G Mills .96 
CMC 2.55g 
GPCem .80 
GPubL 1 60 
GenSIg 1.20 

% I estiln 
4 GT. IK 1.52 

GTlre lb
* : Gensco 1.70 

Genstar . 10e
* a Pac $01) 

Gerbr 1.30
-, Gc-ttyo I i :g 

Glbrl F 1.03f 
; Gillette 1.40 
^ j (timbel j
g j GlenAI 

GiDl)ai Marin 
Goodrh J 
Gdyr .85 
Grace 1.50 
Granby 3.60 
GrndU .80 
G rant W’ 1.50 
GtA&P 1.30 
G W Fin 
GrnGt .96 
Greyhnd 1 
G roller .90 
GrumAIr 1 
GlfLH 62g 
GulfO 1.50 
GuIfRes 
GlfSU 1.01 
GulfW .60 
Gulton 
Hallbrt 1.05 
Hammnd .10 
Handlrn .68 
HandH .72 
HanaM 1.30 
HarrisI l 
HaruA .to 
HazeltlneC 
Hecla .501 
Heinz 1 
HeleneCurt 
Heller 76 
Herd ,75g 
Heubln .85 
HcwPk .20 
HighVolt 
HiltnHot 1 
Holidln .25 
Hinstk .10 
Hnywi 1.30 
HFC 1.20 
Ho Jo .24 

1 Howmet .70 
Hud Bay 30p 
IdealB .60 
IllCen* Lit 
ImpCpAm 
INACp 1.10 
IngRand 2 
InlandStl 2 
Inmont 
In.silco .70 
Intcrco 1.20 
Intlkl I SO 
IBM 5.20 
IntChmN 
IntFIF .60b 
IntHar MO 
Intlndust 
IntMnr .05g 
IntMng 
INCO l 
IPap 1.50 
IntT&T 1.15 
IntUtil 1.40 
Inter St 
I TEC .60 
Jn.Man 1.20 
JohnJ .40a 
JonLog .80 
JoneL .50g 
Joy 1.40 
KaufBd . 
KaysRo .60 
Kellogg 1 
Kelsey 1.30 
Kendall .60 
Kenncc 2 
KerM .60 
KiddC -60t 
KlmbC 1.20 
KingsD .28 
KinnyS .25 
KLM ,84g 
Koehr
Kraftco 1.70 
Kresge .5(» 
Kroehl 
Kroger 1.30 
LearS .20 
Leasco 
Leesona to 
LehPc 40 
Le h Vail

54 18% 18%
129 30% 29% 

' 21»-.- 21 
63»; 62v;745 

163 34% 
34 17» 
62 19».. 

XHO 3.5%

41%

51 26% 
71 61%

27 101 ; 
390 21

19»;

21% 21%

306 67 % 
69 9%

87 15 
75 43% 
15 7%
22 26% 

148 53 
151 43% 
155 45»; 
470 11% 

86 50V-j 
293 11».
219 23% 
106 109% 
267 5.7». 2 

54 38

58?; — % 
13», - »,

7 ».; + Vj
14 Vi
43 v; — *%

26 v; 26% 
52 v;
43% + »; 
45% + »... 
10%
50 + •%
4t% + »i

* I Pennxo $0
PeopG 2.08 

% PepsiCo 1 
I PerE! .10 

1: Petlnc 1.50
1, Pfizer .60a

* I PholD J 10
PhllEI 1.6t 
PhiLMr 1.20 

4 ! Piiiiipl 36 
PhllP 1.30 

‘ Pillgbry LII
> PitneyB .68
■" Plt.-tn 60b 

Picssy . 12g 
Polroid 32

* PPG In 1.40 
PrucG 1.50

% j PSvEO 1.61 
•; I PubSVI 2.16 
»4 Purex .84 

. j QuakOat 1 
I, I Ratal .70 
ik Rama .24 

J Ran co .92
* i Rapid A 

j Ray best 1
* > Raythn .60
* ; RCA I 
1 i HgBate .25 
^ : Redrnn %'h 
% j Reich .20

Rli E .70 
» i Repub CP
- RepSt 1.80
- ! Revco 28

Revere 1 
. ! Revlon 1 
4 ! HexCh 1.50 

Reynln 2.10 
; 1 Rey.M .60 
. i Rhetngd .'20 

' Rich.M 1 
: RoanS L2Sg 

f { RbshCo ,7(i 
: RobinsA .(0 
i RohrCp .80

* I Ronsn ,05d 
j RorerAm .72

‘ : RCC’ola 51
- : RuyD 1.04g
* Royal]
, ; Rubnul ..VI 
i ; RyderS .50
* j Sa few 1.30 
; ! stJoM 1..50 
i St Re g 1.60 
4 Sanders
* ‘ San g a .40 
; SaFel 1.60

Saxonl 
SchrPI .90 

, I Schibg 1.10 
SCM

' Scott Pap 1 
1 Scab WAIr 
' Searle 1.30 
‘ SrsR M0 
' SeatLine 
' ! Servmt .50b 
i 1 ShellO 2.40 
■ i ShollTr .85g xlO 

! SherWm 2 
SigCp .60 
Slmmn .Sft 
Singer 2.40 
SkellyO 1 
SkilCp 
Skyline .20 
Smith KF 2 
Sony
SoCalE 1.50 
SouthC 126 
SouPac 2 
SouRy 3a 
SpryR ,55g 
Sprague 
SqurD .80a 
Squibb 1.50 
StcIBr 1.60

four* trantmis par la Presse Canadienne Grey Cmp 
Titre* V ente* Haut Has Term. 4 hang.

64 37», 37 
1350 37% 56= 

60 27% 26'- 
575 29=t 28 V,

3 5 9% 9
77 *î% ~4Ï
96 24% 21 Vi 
J So-* 35 V-

lo is% is-:
17 66 65f,
16 37 36'.j

129 59% 58».
269 IS’-* IT7;

119

Alta Gas T 1250 $19% 49% 19»
-» Al G rts 10216 125 115 125
%• Alcan 4505 $17% 17»* 17»
% Algoma St 370 $ 12 % ,2»2 121
% Ai min Jp 600 $36 36 36

Aquitaine 1226 528% •>7>_ 28
•* Asbestos 62 $29 29 * 29
.. At! Sugar 300 56»* 6»i 6»
% Bank MU 1938 $ 16% 16»* 16?

Bank NS 6760 $28 . 2S 25»
Banq CN 1701 513% 13% 13=

, î Bq Dcprg 2505 $H?; 14 % H7
{f Bij Pv Can 1124 $12% 12% 12%

Bell Canad 1049 $44% 41V, 41; Bell A ,pr i75 $50% 50% 50=
Bell B pr 175 $52% 52% 52%

*. Bombrder 725 $12 . 12», Î2V4
' Border C 1295 .<7% 6%
‘ BP Oil Gas W0 655 670 685

Brascan 934
Brinco 500

$is%-
•>5»;

!S% !S =
a».

% Can Cem L 355 $12 41% 42
Can Perm 150 • 16% I6f

fi CSL 4280 $35% 38 V-, 35'
CSL pr 200 $3 5 5

t; Cdn Brew 1575 $6=; 6»* 6 =
ir Cdn Cable 2175 $13% 13% 13%
% C Hydro 510 $14 14 14
l\ C Im 3465 $23% 231' 23 V-
7* CIL S32 $11», h% 11V-

-1

13
109

HI 134? 
SI IS 

157 19»
12/

59»7 60?4 +1 %

.*

13?;

19 65 % 66% 67 » —1%
175 93% 93»; 93». + **
117 11% 11% 11% .

IT 39»-. 39% ::9».
962 43% 43 -15% + %
xlO 35 35 35 +42 17% 47 •17»;

65 17 16% 16% _
«13 34% 3 i >; 34% — %66 69 65 v; 69 + » *
14 47 46»; 46»; — 1
3 26% 261 x 26»% ~ %

1193 56% 53% 54»; + *i
104 56% 05% 56»; - %
210 18 17?; 17?; ~ %
255 30% 30% 30% + %
251 21% 21 21% +
173 42% 42% 42% — %
47 89 87»-. S9 + 1%

613 26?; 26-% 26% + %
16 iov; 10 10

211 29% 28% 29% + %
159 81% 79% 80% — %

* c Javln 
i ! CPI pr

I CP Invc w 
I I Cdn Tire A 

cPI.nl
■ ! CPL 3 p
* : rent Del
* j cent Dyn
* chemcell 
» CHUM B
* ' cominco 
» ; C Ho! I
* con Bath 

r«»n Batli w
, I cBath Pr
* i r Text
^ Conn Gas 

Cr Zell A 
i Crush Int 
I ' \vgnus A 
! Distl Seag 
j Dome Pete 

D Bridge 
I Dofasco 

Dom Store 
j I) Tcxtle 
j DonRar 

Du Pont 
Ea Svgs 
Falcon 
Fin Coil 
Fraser 
Filler 6p 
Genstar L 
Glengair

1015 >11%. 11% 11% — % 
1445 .525», 25», 25% + % 
1120 290 280 285 +5

—» 14 Pow Corp400 $323* ___
24050 $13% 13% 13% + % ! Pow c 

520 F.0% 10»4 10% + ** ' “
560 $18% 16»* 18%
700 80 $11 80 —5

3800 150 150 454»
$7

3500 210 20.Î
2300 $25% ->v 

H Smith pr to $26 ôp 1
Huds Bay jj; $20% %.•
H Bay Co 2275 $!7%
HB Oil Gas 1020 <15% i-/ i'1*
Husky Oil 120 $17% ?--•
L'C S50 Sit, - 15/ ■;•
Imp Oil 16359 $jo:. •»q-1 .is'»
Imasco Ltd 3000 $ig% .T,:.
.........  WO ««.: „ : ;•

M0 Sin

1656 «-I,
1030 *37 -6
13» J'.'T'.
200 s; 7
"00 *15!! lii,

5100 *ii».
610 l!‘i
500 JôiZ 
600 5 S : i
675 $71; j

6171 $23»- 
100 380 ' jtf,

14.31 $H% u,
505 $10 
175 $6 Vi 6»
800 $35 
215 $7»v 71

1626 $29 
354 $10 10
100 185 ]S* ,,, .
500 $11% iv.:1??, ’ 

Peopl St 2090 $&u v:
Placer 1904) $28 * 4
Popular 350 170

4297

In
Inland Gas

— > IBM
+ ^ » Int Nickel 

ini
» Intpr Pipe 

•b % ! inv Grp A 
, 1 Ivaco

t / Kaiser Re 
+ ^ I Koffler

1 Labatt pr 
“ ! Lob co B

'% ! Loglstec C 
; M H Cable

— Vi MB Ltd
— V» . March Un

i Ma v Fer
— % i M etchers 
+ % Monenco

Moore
+ »v I MSN Ind 
+ % Noranda
— % NS LP
— % ; Orangeroof

170

pr 1000

2179 $21% 21»;
25000 $10 Hi
16625 $6% 6%

200 15 45
150 $9% 9%
550 $5-% 5%
77.5 $19% 19% 

1410 519 18%
180 $18% 18% 

2100 .$5% 5",
1150 $54».. 54 » v 
17IK) .$37% 37% 

100 $23»- 23 »,; 
1i)C) $22% 22» ■ 
545 $l-( 15?;

4250 >*$ 17%
3025 $10% 10% 
330 $16» 16%
500 $9». 9»;
150 $S2r* 82% 

1777 $15» • 14% 
700 $13% 33“;. 
925 $8» • S'­

il 00 $11 Vi 10%
550 175 175

10

Price Com 1200
j DSP Ltd 100 $11%' 
1 Rapid D 500 m ‘ 
I Readers D lOfi $7

Reitman A 150
; Rio Algom UO
i Rothman 1750 $ 
j Rothm B p 2500 $17% 
! Royal Bank 2515 $'7' 
j Royr.l Trst 821 $56»; 
; .St L Cem A 125 $:jt 
j Scot La «al 100 $10 ': 

Si;-11 On 
Shell Inv p 

j Sh I w 
; Simpsons 

Steel Can 
Sup Elec

2000 $;t% -j-,
100 .«35 55
250 $15 15

5550 >20' 20»
852 $23-I 23j!

2300 275 
Tor Dm Bk 1250 $25=
Tr't Pet A 24700 730 * 730 7+.

A 200 $13% 13% 1% ‘
5L 750 $35% 35'-'. 5%

mo «i»; îri ..m*
!W IT.’, ISf, ‘ 

261 515'.. i;,i 
59100 $56?« 56- 

333 400 390
1900 48 (8

200 $2U'. •'it 
275 $16% ïg 1Ç * „

+ * v 1 Traders 
+ % I Tr Can PI. 

■ + Vi , Trans Mt 
! Trizec Crp

— Vi i Velcro
i Walk GW

— U i Warn Her
j Webb Knp 

+ % j West est 
Weston

270 270

15»

18

37 -45»,. -13 4

28%

50 58% 57% 57% —
92 30 29»i 29% +

J® Jiy .'J , 1 swïf'r.7o'“
-T 41 1 ii ' Syhrn ■t;"
:: ‘ :i'.-- \V* I TaltBnl ,60
-1 -• -6-s J(VH + Talievlnd

516 30S 306 306V, + », j TandCp
M. z:'h ü:‘* z-- + Î* j Techpicn

78 + •. Tektronix
28% + V»
5 Vi

19% — »;
9»; — »,

31'%
33% -4- %
56=4 + -‘.4 
36% — »-.

10% 10% + •%
34»; 34%
39% 39% + V*
S9% 89%
58 Vi 59»; +1%
15% 15»; + •■**,
59 59 — » ;
-12 42% +2%

StdkoJIsman 7 «% 6%
StOCal 2.80 259 56 55s;
Stdlnd 2.30 2 it 66 65»/(>
StdNJ- 2.Tôg 651 74% 73%
StdOh 2.70 207 8b »* S4
S ta ufC 1.50 124 43», 43=;
SteriDr .80 120 16 » * 45%
SteveJP 1.50 X20 260, 26*4
StokeVanc 1 56 IS7, 18*4
StorBrd .50 S 26?; 26 V-.
StUdW 1.20 105 51»;
SunOil 11* 39 56 - ; 56»;
Sunbm .80 55 29?» 29
Sundstr .S') 16 27 26%
SunshM" .26p 110 9% 9%

bourse 
.canadienne

Cours transmis par la Presse Canadienne; Fab Met 
INDUSTRIES 1- airway

73% + % . Titres 
86»; +1% 1 
43% + %
45% — %
26% + »;
18% -- *
26% + %
52 + %

Ventes Haut Has Ferni. Cltang.

06S
+ 1»

Amb Db 1300 ISO 170 170 -10
Aquab! 2688 340 305 305 —15
Bel g Stand 890 $15»; 15»; 15»% — %
Berncam 15700 $5»; 5 5»* — **
Blue Bon 900 185 185 185 —5
cantol 1000 400 400 400
Capital Dyn 2000 195 195 195 —5

J6 78 
04 29 
39 5»i

256 20% 19% 
112* 9% 9*i
113 31% 31% 
158 33% 32% 
638 57»; 56

55 36?; 36*i
136 10%

18 3.,
68 39%

150 90 
26 59%
16 15% 

x64 59%
458 42%

10 22%
93 26%
18 39 U 
13 40%

235 28%
98 41%

231 31%
100 30

56 19%
444

257; 26»4 + % 
39»i 39» 4 — %. 
39% 40% + % 
2S»i 28»" — % 
43% 44» s + ».
31 31V* + %
29 29 — %
19% 19% — %
31% 31% + %

34% 33 */* 33» 4 —1
2f% 21% 21% + %

136 42% 41», 42 + %
109 97 »i 95% 95% — K

16 20% 19»; 20% + %
* 32% 32% — 7 *

33 186'.. 181 
231 42» k 11%

28 367; 36»:
5 43V* »■ •

25 12% 11%
75 33 % 33%

6 3.1% 31%
35 35»;

339 22%
153 13%
211 25»,

34% 34%
21 21 -1
13% 13%
21% 24?;

1060 32% 31% 32 + Vi
235 41 % 40% 40%
36 34% 33% 34% + %

32S 15% 11% 14% — *i
219 107% 106% 106% —IVi 
172 31% 31% 31% + %

X254 14% 14 14 Vi + %
22 21»i 23% 24% *>4

3""

10

290
170 iMi 07; 11
313 247 21% 24% +

15% 15%
16»s 15

H'V;
+ Va

118 20% 20»-, 20% + %
126 211 * 23=4 21

61 50% 49% 19=; + ’%
116 ni »i 110», 111»; +1V-. 
50 50% 19% 50% + >•.
•16 29»k 287; 29 f »*

53% 33»;
Col Pic .42f 60 97; 9% 9%
CoISO 1.80 34 26»; 25?; 26
CmbE 1.10 30 67% 67% 67 ' -
ComlSo .40 47 25% 24?/* 24%
Cm Ed 2.20b 69 36'*, 36 36%
COilRef .60 256 15% 15»^ 15%
CompS 466 8% 8% 8%
Comsat .50 130 60»; 55% 60»4
ConEd 1 So 206 25».; 24% 25
CFds 1.20 74 47»* 46% 46%
ConLeasing 303 io=, o?; 9%
CNGas 1.88 86 2S», 28% 28%
ConPwr 2 
Con Air 
ConCan 1.60 
ConCp 2b

50 30»; 
201 17»4 
150 347

ConMtg 1.11g 89
287 45%

ConOil 1.50 130 31
Cont Tel .80 
CnrData 
Coopln MO 
CopRng ,25p 
CorG 2.50a

+ %

30 30%
17 17
34 34% +1
41% 45%
21% 21% + v;
30% 30% + »■•

Lehmn 
LlbOF : 
LlbMcN 
Ligg.M 2.50 
Ling
Lionel Cp 
Litton 50t 
Lock A 
Loews I 
LoneSIn 1 
LonSG 1.36

' La La 1 
Lubrizol 
Luckys 
LukcnaS 80 
Lumslnc 
LVOCorp 
LykYng 
MacDnld

I MackeC .30 
Mary

| Madfi Gar
I Mgnvx 1.20 

Malry 1.80 
Manpow 72 
ManH 1.56 
Ma rath L»/) 
Marcor .80 
Ma rem

2g lit I67:

173 10 
J29 50»;

u»; 1

15 19 », 
118 U.

142 21 Vi 20%. 20?; — »«

5 /

CPICntl 1.70 12 
Crâne 1.60b 
CroCol .65f 
CrCork 
Cr Zell 1.20 
CTS Cp . 40 
Ctllllgan .28 
CumEn .88 
CurtWr 
Cutler H 1.20 21
Cyprus 1 
Dan R 
Dana 1.25 
D&rtl .301)
Data P 
Day PL 1.68 
Deere 2 
DMonte 1.10 
Delta A .50 
DennMf .60 
DcnRst .01 

1 to
Dexter .24 
Diamlnt 1.50 x4 
DlàSh 1 
Dictaph 
Dicbd .10 
Digital 
ijilngm .40 
Disney .20 
P.MS 1.20 
Diversln .36 
DivM 2.11g 
DrPep 10 
Dome .80 
Donnly .44 
DowC l.SO 
Dresln 1.40 
DnnB 1.30 
Duplan 72f 
duPon 3.75g 
Duq Lt 1.66 
Dy Am 
EastAir 
EastG 1 04t 
East K la 
Plain MO 
EekJk .14 
EG G .10 
Elect As 
El Pas NC, 1 
K Ira 1.20 
EmFI 1 16 
PL-nhrt 1.20 
FlngMin .40

Fabrg 
Fa cl A 
Fairch

359 48» 
225 27 VÎ 
91 23 Vi 
20 236

32
22 45=4 
92 1f)»i 9?,
89 19% 19 
55 32% 32*4 
40 29»; 28% 

t 18»* 18»*
72 517* 50% 

1094 H 13% 
43

47% 47% — »J 
25»; 25% —1%
22 221', __ v

235% 235% —l*i 
31% 32 + %
44 7; 45% + % 
97; 9%

19 19>i
32*.* 32%
287; 28% — »R 

-
517; +1%
13% + "i 
43% + v;

34 % 34 % +

56 12»; 117;

185 19% 19» 
19 18% 18» 

43»; 42= 
83 19% 18 = 
26 7»i 7*

7 53 52=
50 76=* 75= 
46 12% 12 
185 

1

37 
153
. .V*
~42 27 Vi 
148 156=i 
138 23% 
75 10% 

305 18?;
10 38% 

381 877; 
55 41% 

110 29»k 
89 22% 
25 5%

232 17 %

147

1! % 11 
43% 45»%

36» t- 34% 
33% 32%
28%

Ma rien MOg 62 67 %
MarqCem 
Mariot .95f 
Marsh F MO 
MartM MO 
Masnt .72 
MassF 
Mattel .10 
May DS 1.60 
Maytg MOa 
MCA In .60 
M Cord 1.25 
McDerm 1 
Mc Don 
McDD .10b 
McGE 1.40 
McGrH .60
Mclntr .80p z200

10%
14 48%
16 36 
41 20%

106 64 
35 11%

393 28 
26 47%
11 3S
12 28%
13 29

119 40% 397; 
61 

24 4 
409 
387

21 21% + % 
J8% 18% + Vu

1», 4%
5% 5% + %
8% 8%
5 5% + »;

11»; + »x
45% — v;

« + v;
5iv; + % 
46 + %
29% - % 
33% + ?; 
34% — 7; 
32?i - % 

. 28% +1% 
66% 67% — % 
10»* 10»i — %
48»; 48% + % 
35% 36 + %
20% 20% — % 
63% 63% + % 
11% 11V*

Telcdn .63f 
Télexe 
Tenco 1.32 
Txco 1.60 
TexET 1.52 
TexGT 1.52 
TexGS .60 
Texlnst .80 
Textr .90 
Thiok .40 
ThriftD .70 
Time 1.90 
Timkn 1 80 
Trane .90 
TrnsIJ 1.28 
TWAir
Transm .55 x298 19»
Transctllnv 90
Trvlrs .50 280
Trie pf2.50 2
TRWlnc la 310
Twntc 122
U A Line 213
UMCIn .72 19
Unarco .40 16
Uni INV . S3g 1
UnCmp 1 168
Un Carb 2 485
UnElec 1.28 111 1S7; 18% 18% + »,
UOilC 1.60 x!26 337; 33% 33% + »-■

'■ 35 59=; 59»,; 59»; — %
95 21*2. 21% 21%

5874 5) *2 57% ’__ %
43 4214 42% __ i;
69% 69% 69*2 ~ %
39% 39»; 39»; — %
30% 30% 30 >i
19% 18% 18%
6% 6 6 - %

37 36% 36% + %
35% 35% 35% — %
35% 35»; 35% — %
10»* 9»4 9% __ S'
41 40% 40% + *4
20% 20 20s; + %
16% 16% 16% — %
32% 32*4 32 »4
Jo 3M ' 35
43% 43% 43*4 + *1

Comodor 
Daifens 
Domco 
Drum Die 
Drum A 
East Bak 
Hubb Dyr 
Inv Found 
Proflex 
RR D
RRD wt s 
S Law D 
SXL Div 
SupCcst Pt

200 $7'*
100 $10
100 415 

2900 30
500 300 
505 365 
50 >37 

H0 $15 
2550 310 

100 $9
8166 315 

100 76
100 $7%
50 $50

10

300
550

—5

Unican Sec 1500 100 
Ut Fund 200 153 
U Fund a 
Wa basso

200 160 
100 $15

MINKS ET PETROLES

Acroll Ltd 
AIS
A me ran 
Amigo 
A rno 
Atl Tung 
A villa 
Basic Res 
Baker Tic 
Bateman 
Buffalo Gas

7500 61 59
700 550 520

1000 7 7
5000 12 I!

500 5 % 5 V;
6750 3 9 38
>3000 37 35

100 360 360
1000 38% 38
1000 6 6 

100 300 300

1000 3'j
100 625 ‘ 

8200 153 
1214 57
9100 Si 
500 4

1770 0 65 
1212 14
1700 54
160 0 410 
1900 17

500 30
20800 30 
1000 25
6500 9:: 

500 91
2000 29 

121500 9
1100 86 

2 000 6 
4000 24
2200 13

500 8 %
2000 37
10500 31 

10200 15%
18900 52

500 7.3
500 16

4000 t

67 23*.'. 22* 
173 32% 31 " 

87 13% 12% 
82 “

10

27».
47% 47%

63»; 62% 
30% 29%

18%

UPacIf 
Unlryl .70 
Unishp .40 
l’Air 1.80 
UnBrnd .30 
UnCp .50g 82 S»
UnFinCal 25 10%
UnMM 1.30 21 30»;
Un Nu cl r 128 16%
US Fid 2.20 122 47%
USFrt MO 52 29
USG.vps 5 148 71»:
USInd .60 147 26%
USPlyC .84 119 34%
USShoe $5 59 25*5
USShllt 1 32 24
USStl 1.60 4
USTob 1.20 
UnUtil .96 
UnivO .20p 
UnCnlr .87f 
Upjohn 1.60 
USLIFE .50 
Ut Con .80 
VarlanAs 
VCA CP 10 
Vrecdr 1.60 
Vendo .30p 
Victorc 50 x!3 16
Va E P 1.12 410 19»;
Vorna 136 29
VulcanM 1 12 24=:
Walk H 1.20a 10t 36% 
Walworth C H 6% 
WangLb 75 46
Ward F 214 117;
WarL 1.30 94 75%
Watkn Jn 37 29% 
Weathd 8 13».
WcbbDft/E 51 7%
We.sfT .50 1 24%
WstAir 2.19f 45 31%
WBanc 1.30 27 32%
WUnion MO 130 41 
WfitpEI 1.80 358 97».'.
Westvco 1.05 54 19*;
Weyrh .60 217 51»;

22% -1»* 
31 — %
12% - % 
8%

10% + % 
29% 30»* + % 
15?; 16% + % 
47 17% + %
28% 29 + %
70 71 +1%
26’i 26% + »t
33?; 33?; — %
25 25»*. + %

1% 23% 23% + % 0*1 29% 30% + %
36 39% 39% 3.9=4 + i.;

221 19» ; 15% 19». + %
403 15% 14% 14% —
172 24 23»i 23% __
171 67»; 65% 67 * ; + %
210 46 It »4 •45% + 1 *>••
33 70% 70 70»; __ %
90 14% 14% M% _ =;
72 19% 18% 19 + %
14 33% 33»; Vi

2 112 11 » 4 11%

Cadillac Ex 2000 150 
Caliper Dev 1600 345 
CS Pete 500 625
C LI Pete 500 61
Canadore 1500 21
Canuc Mines 900 11
Castle OU 340 165 
Chipman 
C Can Ex 
C Dolsan 
C Mon pas 
CoNor Ex

2500 
500 1

4100 
1000

Cop Man 
(.’orge 
Credo Min 
Cresus 
Crusade 
D Lease 
Dumont 
Dynco 
Dyn Mn 
Eagle Min 
Emp Min

13500 
500 8

1000 22 
500 .13

3500 12
1194 105 
3330 7

41S00 55
15901 86 
2000 19 

5700 350 
500 6

Fall Min 
Fannex 
Flint R k 
Fox Lake 
Gaspe Q 
Gold Hk 
G E Rcs 
Gr Coast 
Hanson 
Israel Cnt 

j James B 
! Jarnex 
i Kal Res 
j Kiena 
; Kingswd 

Kontikl 
Laduhor 
Louanna 
Mrsbl Bn 
M aybrun 
Menorah 
Mid Ind 
Mtja Mns 
Mistango 
Montegle 
Mt Laur U 
Mt Jatnie 
Nw Form 
Nw Hosco 
N Mt Cost 
NW Unisp 
NA Rare 
NW Canal 
NQN Min 
Pac Ni M 
Panaca 
Pan Am 
Phoenix 
Probe Mine 
Prnghorn 
Prov Ex 
Puma P 
Q A mini 
Queenstn 
Rncheria 
Roy A gas 
Sabina 
Sa paw e 
Scope 
Sheba 
Sil Shield 
SU S w A 
SU S w B 
Silv Su rn 
Slocan 
Terrex 
Transterre 
T roi lus min 
W Dufault 
Wtrn Buf 
Wilm Crk 
Wiscon

Volume des transactions: 928.931 *1 
lions comprenant 336.9n indudnc','| 
et 592.020 minières et pétrolières

1700 85 81 S3
1000 20 20 20
7000 47»; 45 45
1500 24 23
5000 6 6 *6
2300 20 20

10500 25 22 » 25
17700 62 56 -

1900 550 '525 545
100 7( 5 765 7 65

S 500 20 20 20
9000 150 140 ■

200 0 40 40 40
100 120 120 1

1000 39 39 59
3500 23% no 22

uooo 10 *9 iOt
799 29»j 29%

1200 170* 72 160(
12000 5% 5

1000 15 15 15 ‘
2000 5 5 5
2500 284 275 275
7100 185 171 17!

3500 183 180 1?3
1000 3% 3Vi
1000 72 70 * 70
2500 15 17 18

500 12 12 12
7100 31 30 "1
500 13 13 13
500 10 10 10

4,500 36 35 35
9500 20 18 10

15% 15% + % 
18»-'. 18% — % 
28% 28%
23% 21» u + »-
36 36% + »‘

6% 6% + % 
45».'. 45% + % 
U% 11*

2 g % 28% +
13 13
7»; 7»; — %

24% 24% + % 
31% 31% + -% 
32='. 32% + V; 
43»J 43»'. — Vi 
96% 967; + % 
18% 18%
50% 51% + % 
OU'. 95 + %

bourse
'américaine

Cours fournis par la Presse Associée 
et transmis par la Presse Canadienne

108% 99% on»-:. —9=;
59»; 59* ; 59»; + »;

8% S'. 8% + %
28?; 28% 28% + %
33% 33% 33»;
63 61% 61% _1 3J.
23?; 23% 23% _ Si
to»; 69% 69% — ,%
32% 32% 32%
597; 59»; 59% + =i

25% 25% l 
155% 155% + 
22% 23 » t +

21%

Fais ta

• 10g ?.)1 43% 41 % 11%
I 1.20 52 •in; 40» 4 40%
Vp 84 TO 24 \ 23% 22 •%

60h 281 50 »; 49% 50 +
1.25 75 18% 18 18% +
.10 $03 Ig»; 17% is»; +
.60 1! 56»% .36»; ::6>*

IS'7 38 36% 36% __
.15g 40 8% 8»» 8=» +

28 6 5% 5% —

McLouth 
MeadC l 
McmrexCp 
Mrck 2.20 
Me.saPet .10 
MG M 
Metm .50 
MG 1C .20 
Mid Id R MO 
MüesL 1.20 
M M M 1.85 
Mobil 2.60 
MohkD 
Molybd .6it 
Monogmlnd 
Msam l.SO 
MoonMcCor 
MorgnJ 2.72 
MorseSh .75 
MorNor .80 
Motria .6<i 
MurphO .60 
Nabisco 2.20 
Nalco .80 
Nat Ai ri .lOp 
NatCan . 15 
N Cash .72 
NDIal .90 
NatGenl .20 
NGyps 1.05 
NatStar .64 
NatStl 2.50 
N at Te a .80 
Na to ni .25 
Newmt 1.04 
NlagMo MO 
Norf W 5 
NAmPhii 1 
NA Rk 1.40 
No.N G 2.60 
Norgt 50g 
Northrop 1 
NwstAir .45 
Nwstlnd 
Norton 1.50 
NortS 

. j N VF Co 
; J Occidt I 
; Ogden 

I OlinCp .88 
: i Otis PJI 2 

OutbMar 1 
OwenC .75 
Owen! 1 :.5 
Pac G E 1.64 
PacLtg 1.60 
PncPet 50e 
PacPL 1 > t 
l'an AS . 20p 
PanA
PanEP 1.80 
PenCn 
PennyJe 1 
Piyvl 1.20

20 V, 21»-
24“4 24=

42 22 
14 46 % ; Fleet En .12 607 

lO'! l‘>6=; l,M=. v»1)»! + •* i KaisAl .50 210451 49% 48% 49 ‘ + "' | Monrqe Eq 78 36
266 25»% 24 % 25% +1»;
33 II** 15% 11
90 13». 13»; 13»; — ».

413 51% 50% 50% — %
21 12% 12% 12% + %
"" .. . . . . . . . . . .. “ + v;

Alaska A 
Amrep 
AO Ind 
Aquitain 
Argus
Asamera O

WhirlC 1 60 88 95 94»'. 95 ' + % AtcoC
White .40b 189 26»; 25% 25% — % AustraiO
WhteMt 359 26 25% 25% — % AutoRad
Whittaker 309 I0»i. 9% 10»'. + % BaruchF
WmsCo 201 46»; 45»:- 45% — ». BowV .10
WinDx 1.71 17 15».'. 11% 15»/, + % BrnfA .21t
Wwth 1 20 210 50% 50 50»; 4- *'. Brascan 1b

! World Air 27 TO»; 9% 9% — ». Buttes GO
j Wriglev 3a 3 176 175 175 — *: CampCh
i Xerox $0 755 HT»' 116*; 116»; - »: CdnE G&O
| Xtraln 40 23*i 23 23 + % CdnHome

Zale .64 17 ll=. 11=; 41% C Javln .4If
i ZapataNorn 209 32% 31»-'. 32»-' +1 CdnMarcon

Zavre 35 39% 39% 397: Cdn Occ
Zeôlfh MO 115 (9% 48% 18% % CdnSupO

\dditinus ft In Bourse de New York CareerA 
32 32 V * — 1% Castlcton
21% 24% =1 Chain H 10
55% 36% + % Christiana
27 27».', + •»(. Clnram
20% 20»; + % cobujfn cp

“ ’ j C’olmn .10
Volume des transactions: 11.590.000 | Cone Far 

actions. ^

14?

! Tool Rsch 66 27% 
; Zurn ind .28 26 20"

Ut. Div. en 'uu nmit bas ferm. chang.
19 6% 5?; 6 + »,

261 27 V 4 26 26 + »*
32 2 1?; 1%
M SOV, 29% 29:5 -- %
16 2 l‘f, 2 + %

235 17% 16 ‘h 16% —1 
5 2 2 2 + %

28 13% 13»; 13% — »*
17 G?* 6% 6%

* 2 1% 1%
15 32 V* 31% 32

34 4 14 >5 13% 15% — »,
60 18% 18% 18% — »i
71 M?> H», 14% + %

17 7»* 6 13-16 6 13-16—7-16
90 4 '% 3 15-16 1 +1-16
84 10% 10'» 10% — %
51 12 11 11% — %

20% 20»,
‘,5»:

32%
51%

218 27% 
355 16»*

105 46% 
90 6'-.
33 19»;

Le dollar 
américain 

cède du terrain
MONTREAL (PC) — Coté en 

devises canadiennes, le dollar 
américain a perdu 1-16 de cent 
à $1.00 25-32.

La livre sterling a perdu 1-8 
de cent à $2.50 15-16.

HB :it'i
‘JB J.V,

:w2

108 271*

29 • K 29%

26%

NEW YORK (PC) - Coté en 
devises américaines, le dollar 

; canadien a monté de 3-64 de 
i cent à 99 13-64 cents. !l Otait à 
; 99 1-16 cents il y a une semaine. 

La livre sterling a perdu 3-64 
de cent à $2.48 57-64

Tendance des prix
NEW YORK (PA) - L'indice 

des prix de gros de 35 produits 
de hase calculé par la Presse 
Associée a monté hier de 0 21 
point à 188.53.

Cont Mat 
I orostnU 
i Crystal O 
' Data Dmt 

Data P 
DCA Dev 
Dcltbna 
Divrsy .50 
Dixilyn 
Dpmo Pet 
Domtar .60 
Dynalec 
Eckmar 
EquitC 06g 
Fed Res 
Front Air 
Gen Bat 
GlantYI .40 
G real Am
Greyc .20e
GSC Ent 
Guerdon 
GulfC .60 
H orne A .50 
Husk y O .15 
Hit POU .60 
Interstate 
Jetronic 
.1 uplter 
Kalserln 27f 
Kalvex 60f 
Kilm .20g 
K in Ark 
Klnny c .05 
LakeSh 
Ling TV wt 
Loews wt 
LTVAer .80 
LTV A wt 
Mallory 
Marndq 
McCror wt n 
MOCull 
Mjigo E 
Mite C 
Mohawk A 
New Idria 
N Cdn Oils 
NuclearA

41%

7% + V* 
30% — », 

t 1 3-16 1 3-16 1 3-16 + %
7 2% 2% 2%

24 4% 1% 1% + »;
7 9»* 9% 9»; + %
3 16* * 16 16% + %

67 4 % I»;, 1% — %
16 12% 12% 12'.
77 34% 33% 54 % +1
12 18% 17 % 18'*--=*

+ %

~ %

+ %

89 37 u, 367; 37
5 10 . 10't 10'*

142 6% 6 »+ 6»;
21 3% 3%

276 5*4 5»;
160 3% 3*4 * 3%

12 5% 5 5»»
181 30% 29% 29-V

72 9 8 9-16 S-%
50 1% J% l*a
19 • 77k
2 -% 2% 2%

173
1

38% 36% 3‘H

12 34% 34 34 »;
55 17% 17% 17?;

712 30% 29% 30» 4
33 9% *9% 9»i
20 3 »- 3% 3*4
15 8% 8 8
36 . 9% 9%
30 u; 4 v; IVi

4 3*4 3 » ; 3»;
37 •ji.; 2 »j 2»;

124 in; 10% 11 ! ;
3H 3»; 3

11 67* 0% 6%
189 25 >.K 24 >4 24%
26 8»; 8% 8%
*’7 3 Ù 3%

6 2% 2'*. 21.,
22 11 10% !07s
53 11R 11% 11»,

812 32% 31% 31%
117 14 Vk 12% J 3 '
121 <Vi 3*% 3?*

9 3% 3% 3%
46 2 17* i7;

71 6 13-16 6 9-16 6% ■
72 1i* 3» 4

Nytron 
Pac est P 
PeelEld 
Phoenix 
PKL 
Plantl 
Polrn .56f 
Potter I 
PrairieO 
Preston .14g 
Pubco .15 
Rapid A wt 
Recrion 
ResrvOG 
ResortsI A 
Rest 2$ sc 
Rlchforrilnd 
RioAlg . 10 
Royal Am 
SavinBM 
ScurryRaln 
Slick 
Solltron 
Swst ForI 
SterlP . 2of 
Supracp 
Susqhana 
Syntex to 
SystcmE 
Tech Tp 
Techcoi 
Telprmtr 
Tonka 10 
Total P NA 
Tot P pf .70 
TW A wt 
Unexcel 
UnAst) 07 
Un Nat C 
US NatRes 
Vernit 
Wostatcs 
West rn I.) P 
Wn Orbis 
Whelab ,60g 
WrightHar

Volume de 
actions.

16% 16\

38 15»» 14’* 14%
23 15?* 15», 15% 
10 13% 13% 13%

4 6% 6!, 6%
67 8»; 8 8»*

208 5»* 1% 4%
71 23?* 22% 2. %
39 7% 7 7

105 4 % 1% 4%
12 5 1% (%

6 9% 9% 9%
H 14% 14% U% • 
10 11% 11», 11%
40 24% 21% 24%
9 17% 17% 17»,

25 12% 12»* 12% 
59 11=. H H ■ 
42 18% 17 . 18%

15»7 15 
11 -% 11 
70'.. 68% 
10% 10

14»* 13%
90 »i 87% 
15»; H% 
7», 7 3-16

•3%

13;'. -S\ 

14%

12 27% 26% -*%.t|
89 1 7-16 1 5-16 t

transactions; 4,2^M

Le marché des oeufs
MONTREAL (PCI - Los pris I 

oeufa étaient 5 la baisse et ceux cf I 
pommes de terre étalent incharr* 
iiicr, suc les marchés de gros de? P- 
dults agricoles. I! y a eu 3 arrivaL' 
de pommes de terre par voie R?*' j 
On comptait 3 wagons sur voie.

Prix minima des oeufs coté? 
grosslstefl aux détaillants 'en car» 
d'une douzaine): A-E\trh G.i'- ;
cents: A-Gros, 47.25: A-Moyens. *-*' 
A-Petits. 34 25.

Prix cotés aux distributeurs / 
Fédération des producteurs <» 0j- v 
Québec: A-Extra-Gros, H ‘’U) f• r
Gros. 13: A-Moyens, 38 A-fetit-. 
A-Pee wee, 23.

Prix de gros des pomme de tr
'5 »

$0.80 les 50 livres. Pommes de I*-
l.vêrs. *'.> à *2.25 le mlnot: IIM»; 
ee-Edmmrrt. J0..12 A *0.34 les.',1, c» 
*1.25 \ *1.35 I s 50 ll' rej: SIg 
les 7,-. livres: N.-B . JO.» A SL* 
livres; *0.28 ,'((îs).29 le» 1° llvre,‘
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ÏTrcel CHENETTE, f.i.a.c.

r Rnhert Parizeau, ui- MonS'er cénéSl de le Blanc Eld- 
'ï! pïizeati, inc., courtiers
^réassurance, a le plaisir 
: mf-r la nomination de
lifn eur Marcel Chenette, 
l’ffc, au poste de directeur 

ju service des facultati- 
ld| Monsieur Chenette compte 
n.Tune années d’expérien- 
;;np‘ans io domaine de l'assu­

rance générale.----------------

Simpsons
par Roch DESGAGNE

La région métropolitaine de 
Québec constitue, sans conteste, 
le plus dynamique pôle de déve­
loppement économique de la 
province, actuellement.

L'expansion prénoménalc dans 
le secteur de la construction et 
le relèvement du niveau général 
de salaire, accompagnés d'un 
rythme normal d'augmentation 
de la population, sont les fac­
teurs marquants de ce boom 
économique qui impressionne et 
attire les investisseurs.

Ce sont, du moins, les princi­
pales raisons qui ont déterminé 
l'implantation du éOe magasin 
de Simpsons-Sears, le troisième 
au Québec, dans le centre com­
mercial de Place Laurier. Le 
nouvel établissement ouvrira 
ses portes au public demain 
matin.

Déjà, Simpsons-Sears possède 
un magasin à rayons à Place 
Fleur-de-Lys, un à Chicoutimi, 
et maintenant un deuxième à 
Québec. Le quatrième de ces 
centres sera inauguré le 13 octo­
bre prochain à Trois-Rivières, 
et l'entreprise projette un cin-

Un élémenl de plus dans l'expansion de Québec

-Sears inaugurera demain son magasin de Place Laurier
quième magasin d'ici à un an, à veau de vie y est même sapé- personnel du centre de service,
Hull. Le magasin de Chicoutimi rieur a des centres comme Hali- la main-d’oeuvre locale utilisée ^ ' •••; '
célèbre son troisième anniver- fax et Winnipeg, selon les par les deux centres Simpsons-
saire, cette semaine. moyennes des salaires. L’indus- Sears formera un volume im- ' ‘ IT ja • arüliË

"L'ouverture de ce nouveau trie de la construction donnait pressionnant. 'W ! ï ^ fi
magasin à Place Laurier est un développement extraordma.- livni:nI,T \ ■J § JPijL' - ? H. M

quième magasin d’ici à un an, à 
Hull. Le magasin de Chicoutimi 
célèbre son troisième anniver­
saire, cette semaine.

L'ouverture de ce nouveau 
magasin à Place Laurier est 
une autre preuve tangible‘de la 
confiance continue que la mai­
son Simpsons-Sears met dans 
l'avenir de la province de Qué­
bec et aussi son intention d'y 
prendre une part active”, com­
mentait le directeur général des 
magasins Simpsons-Sears, M. 
C.-Paul Sauvé, lors de l'avant- 
première de l'ouverture du nou­
veau magasin.

DEVELOPPEMENTS PREVUS
Selon les projections des ad­

ministrateurs de la compagnie 
Simpsons-Sears, la population 
du Québec métropolitain aug­
mentera d'au moins 65,000 habi­
tants dans les cinq prochaines 
années, si le rythme actuel se 
maintient.

Egalement, c'est dans cette 
région économique que les sa­
laires connaissent présentement 
une majoration sensible, dans le 
secteur des employés gouverne­
mentaux, principalement. Le ni­

veau de vie y est même supé­
rieur à des centres comme Hali­
fax el Winnipeg, selon les 
moyennes des salaires. L'indus­
trie de la construction donnait 
un développement extraordinai­
re, dans la région de Québec.

Selon le directeur général de 
Simpsons-Sears pour la provin­
ce, Québec figure donc parmi 
les meilleurs endroits de la pro­
vince et du pays où l'explosion 
économique se poursuit d'une 
façon intense.

Sans vouloir se prononcer ca­
tégoriquement sur les conditions 
actuelles de l'économie au Qué­
bec et sur les perspectives, M. 
Sauvé se dit très confiant en 
l'avenir économique du Québec.

$5 MILLIONS

Au bas mot, Simpsons-Sears 
versera 5 millions de dollars 
en salaires, dans la région de 
Québec, au cours des 12 pro­
chains mois, selon les rensei­
gnements fournis par M. Jean 
Fugère, gérant du nouveau ma­
gasin de Place Laurier.

Avec ses 715 employés régu­
liers, 650 à temps partiel, et son

Une fraction importante des produits vendus 
par Simpsons-Sears sont des produits du Québec
Simpsons

l'économie
- Sears contribue à logues sont produits dans la 
du Québec, puisque province de Québec. Quelque

la moitié des articles fabriqués 
au Canada et vendus dans ses 
magasins à rayons et par cata-

500 manufacturiers québécois 
ont déjà bénéficié de comman­
des placées par le nouveau ma-

m à mm ut
.....m

(M8EC.
■

gasin Simpsons - Sears de Place 
Laurier.

Plus de 85 pour cent des pro­
duits vendus par cette chaine 
nationale sont fabriqués au Ca­
nada.

Parmi les milliers d’articles 
fabriqués au Québec et présen­
tés dans le nouveau magasin, 
on remarque les vêtements pour 
toute la famille, la lingerie et 
vêtements de base, les vête­
ments et articles de sport, les 
meubles et matelas, la literie, 
les radios et les téléviseurs.

En plus des importantes com­
mandes données aux manufac­
turiers québécois par les 40 ma­
gasins à rayons de Simpsons - 
Sears, la division de la vente 
par catalogue et les magasins à

rayons Robert Simpsons placent 
aussi pour des millions de dol­
lars de commandes de produits 
canadiens et québécois.

Ceci est un témoignage de 
confiance de la part de ces 
compagnies envers les manu­
facturiers du Québec et une re­
connaissance de la qualité des 
marchandises qu'ils produisent, 
notent les administrateurs de 
Simpsons - Sears.

En achetant les produits qué­
bécois ces compagnies contri­
buent à faire connaître toujours 
plus ces produits d'un océan à 
l'autre, tout en assurant une 
augmentation des bénéfices 
pour les fabricants du Québec. 
De ce fait, ces magasins aident 
à la prospérité économique de 
la province.

personnel du centre de service, 
la main-d’oeuvre locale utilisée 
par les deux centres Simpsons- 
Sears formera un volume im 
pressionnant.

UN DEBUT

Aménagé au coût de plusieurs 
millions de dollars, le nouveau 
magasin de Place Laurier, qui 
compte 58 départements'consti­
tue ce qu'il y a de plus moderne, 
dans ce domaine de la vente au 
détail, dit-on. L'accent est mis 
sur l'étalage attrayant de la 
marchandise, car l'idée généra­
le dans la disposition de la mar­
chandise a subi une évolution 
considérable, note le directeur 
général du nouveau magasin.

Et selon M. Fugère, "c'est un 
commencement, car nous adap­
terons notre magasin et notre 
marchandise aux désirs de la 
clientèle".

Dividendes
déclarés

Hand Chemical Industries 
Ltd., dividende de cinq cents 
l'action ordinaire; cinq cents 
l'action privilégiée, les deux 
payables le 1er novembre, ins­
cription le 8 octobre.

Cambridge Leaseholds Limi­
ted, dividende annuel de quinze 
cents par action, payable le 29 
octobre 1971, inscription le 13 
octobre.

Gulf Oil Canada, dividende de 
15 cents l'action ordinaire, 
payable, en argent canadien, le 
3 janvier 1972, inscription le 3 
décembre 1971.

Massachusetts Income Deve­
lopment Fund, distribution de 
capital au montant de 28 cents 
par action, représentant les 
gains réalisés à la vente de va­
leurs mobilières; ce dividende 
est payable le 29 octobre 1971, 
en actions additionnelles à leur 
valeur comptable nette ou en 
argent comptant, au choix des 
actionnaires enregistrés aux li­
vres le 30 septembre 1971.

I

é

IA.
SIMPSONS-SEARS'ouvre son deuxième cen­
tre commercial à Québec demain matin, à 
Place Laurier. Les événements marquant 
l’inauguration ont été présidés par M. C.- 
Paul Sauvé, directeur gémual pour le Que­
bec des magasins Simpsons-Sears (deuxième 
sur In photo) que l’on voilt ici on compagnie

• V

de MM. Jacquoi Villeneuve, directeur de la 
mise en marché pour la province do Qué­
bec, Jean Fugère, gérant général du ma­
gasin Laurier de Simpsons-Sears, et J.-Louis 
Lamirande, surinlondcnt des opérations du 
.nouveau magasin.

La nouvelle usine d'ASEA à Varennes

Ifotf nmiïesMion du mouvement 
dans l économie du

Bourassa
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Allende se montre exigeant
Les producteurs de 
se tournent vers la

cuivre des E.-U. 
Maison Blanche

FOURNISSEURS QUEBECOIS — Voici un exemple typique 
de l'encouragement que Sinmprons-Sears donne aux manu­
facturiers québécois. M. Jacques Caron, président de Caron 
Limitée, de Batiscan, près de Québec, inspecte une expé­
dition de robes de chambre destinée à des magasins Simp­
sons-Sears dans différentes provinces.

La CVMQ autorise Sanair 
à vendre des actions

MONTREAL (PC) — Les ac­
tions de Sanair Drag Strip ont 
té enregistrées à la Commis­

sion des valeurs mobilières, ce 
qui permet d'en faire la vente 
au public. C'est ce qu'a fait sa- 
oir le président de Sanair, M. 
acques Guertin.
M. Guertin a confirmé que les 

fictions avaient été enregistrées 
our la vente au public.
Sanair sera autorisée à ven- 

re 300,000 actions qui rapporte­
nt $600,000.

Hausse des prix 
des voitures Toyota

NEW YORK (PA) — Les pro­
ducteurs de cuivre des Etats - 
Unis, affectés par la nationali­
sation de leurs propriétés au 
Chili avec peu ou pas de com­
pensation semblent n'avoir plus 
maintenant qu’un lieu vers le­
quel se tourner: la Maison 
Blanche.

Le département d'Etat a déjà 
exprimé sa vive inquiétude au 
sujet de la déduction du gouver­
nement chilien de déduire $774,- 
000,009 au titre de profits présu- 
mément excessifs sur toute 
compensation qui sera fixée 
pour les mines de cuivre par- 

d'un puits hors du champ gazéi- tiellement propriété des Améri- 
fère prouvé, la découverte d'un cajns> qU'ji a nationalisées le 16 
important gisement de gaz na- jujiiet 1971, déclare l'Arrierican 
turel sur le territoire lointain de a* vin.

nouvelles brèves 
des sociétés

King Christian Island, dans 
l'Arctique canadien.

Le récent puits, situé à deux 
milles du puits d'essai initial, a 
laissé s'échapper pas moins de 
165 millions de pieds cubes de 
gaz naturel par jour à travers 
un tuyau ouvert sans aucune 
restriction du débit. Le groupe, 
rapporte le Wall Street Journal, 
a dit que l'échappement mainte­
nait un rythme stable, mais que 
ce n'était pas le taux maximum 
auquel le puits pourrait fonc­
tionner.

Panarctic, dans laquelle le

Métal Market, quotidien de l'in­
dustrie des métaux aux Etats - 
Unis,

On considère que le geste du liages livré.

gouvernement du Chili élimine 
à toutes fins pratiques, la possi­
bilité de paiement des mines de 
cuivre Chuquicamata, El Salva­
dor et El Teniente, dont la va­
leur totale est estimée à $500,- 
000,000, et ce en dépit des pro­
messes chiliennes d'indemniser 
les producteurs pour leurs pro­
priétés saisies.

Voici les prix des principaux 
métaux non ferreux;

Cuivre — 52 3-4 à 53 cents la 
livre, livré; métal étranger 
45.98 cents la livre, à New York 
(prix nominal).

Plomb — 14.00 à 14.50 cents la 
livre à New York; 13.80 à 14.30 
cents la livre à Saint-Louis.

Zinc — 17 cents la livre.
Aluminium — 29 cents la li­

vre, en lingots, excluant les al-

Antimoine — 59 cents la livre 
en vrac d'une teneur de 99.5% 
en lots de wagons à l'usine du 
producteur.

Magnésium — 36 1-4 à 
cents la livre, en lingots.
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Minerai de manganèse — 63 à 
68 cents l'unité de tonne, avec 
une teneur minimum de 45 à 
50%.

Nickel — $1.33 la livre, en 
cathodes électrolytiques à Pwt 
Colborne, Ontario.

Platine — $1.20 à $1.25 l'once.
Minerai de tungstène — $60.75 

à $63.27 l'unité de tonne courte, 
droits non compris.

Mercure — $281.00 le conte­
nant de 76 livres à New York.

Argent — $1.343 l’once à New 
York.

Etain — $1.67 1-4 la livre, à 
New York.

par Claude ’TESSIER, 
envoyé, du Soleil 

à Va i tonnes
C'csj une usine bcllo comme suédoise que. 

le premier ministre Robert Bourassa a 
inaugurée hier midi il Varennes en présen­
ce de 500 invités et: d'un membre de la 
célèbre famille des banquiers industriels 
Wallenberg de Suède, M. Marcus Wallen­
berg, président du conseil de AMmanna 
Svenska Electriska Alctiebolagel (ASEA).

Succombant au charme du bâtiment peint 
à l'intérieur aux c.ouileurs chatoyantes sug 
gérées par la décoratrice des usines ASEA 
de Suède, mitant la propreté impeccable 
des dalles de béton capables de résister a 
des charge mobiles *dc 3,1011 livres ac pied 
carré, retenant que1 ccl investissement de 
$12,000,000 dans la fabrication dè transfor­
mateurs de puissance procurera dans quel­
ques mois 275 emplois réguliers, le premier 
ministre a eu ces mints:

"Si le public savait les entreprises qui 
ouvrent leurs pottos, on aurait une image, 
plus exacte de ce qui se passe au Québec. 
C'est une économie en mouvement. Sans 
doute, elle a ses points faibles, mais depuis 
un an, il y a une nette amélioration au 
niveau des emplois." Puis il a rappelé (pie 
le Québec n'est pas seul à affronter le 
chômage. La Suède a aussi ce problème. Le 
gouvernement du Québec a mis en route 
des travaux dans) le secteur public. 11 a 
encouragé le secteur privé cl des investis­
sements comme ceux de la ASEA permet­
tent d'étre "raisonnablement optimiste" sur 
l'orientation de notre économie.

Prenant la purolle à son tour, M. Marcus 
Wallenberg qui eist aussi président de At­
las Cop Co. et die Scandinavian Airlines a 
dit comment le gouvernement par une sub­
vention de $2 millions el l'Hydro-Québce, "un 
précurseur du développement technique 
dans la transmisision d'énergie électrique", 
ont été d'un précieux support dans l'implan­
tation de la nouvelle usine située à Varen­
nes, à 15 milles à l'est de Montréal.

M. Wallenberg a dit que le groupe ASEA 
avait choisi cet endroit parce que la société 
suédoise veut profiter du voisinage du labo­
ratoire de recherches de l'Hydro-Québcc cl 
parce que ASEA veut s'attaquer au marché 
des transformateurs et des réactances et

mi

rrsuilr au nuiché des doux Amériques et A 
ceux des pays du Commonwealth.

Comme il sied à un président de sa taille,
M. Marcus Wallenberg a commenté la si­
tuation internationale en disant qu'cllo était 
maintenant difficile a la suite des décisions 
du président Nixon des Etuis Unis. "U Imi- 
dra du temps pour trouver de nouveaux 
ajustements, a-t-il dit, cl de nouvelles for­
mules de collaboration internationales. Cet­
te responsabilité revient aux hommes d'af­
faires, aux banquiers et aux gouverne­
ments, Des pas encouragoanls ont été faits 
récemment a Washington lors de la réunion 
de la Banque mondiale el d'autres organis­
mes internationaux." M. Wallenberg a dit 
que le mouvement de réforme amorcé doit 
reposer plus sur la modération que. sur 
l'agressivité.

Il revient à un ingénieur diplômé on 
métallurgie et bien connu des SagUenaycns, 
M .Iran-Yves Côté, d'agir ('(11111110 président 
de AS F, A Industriel l.tèe et comme direc­
teur général de la nouvelle usine. Avant 
d'assumer ces nouvelles fonctions, M. Côté, 
figé de 35 ans, était responsable de In 
production à l'usine de Chicoutimi .Silicon 
Liée et à celle de Smelter Power Corpora­
tion, une filiale en propriété exclusive de 
TUnion Carbide.

Présentement, l'usine de Varennes em­
ploie 108 personnes. L'emploi sera porté A 
275 quand la fabrication des transforma­
teurs sera devenue chose régulière l'an pro­
chain. Le français comme Langue de travail 
el le système métrique seront en usage A 
cette usine. Un groupe de 71) personnes est 
nllé suivre un entrainement approprié en 
Suède où ASEA possède aussi des installa­
tions pour la fabrication de transformateurs 
a très grande puissance. L'usine de Varen­
nes a déjà reçu une commando pour lu 
Colombie, en Amérique du Sud.

Le president de ASEA de Suède, M. Curt 
René Nicolin au cours d'une conférence de 
presse hier midi, a souligné h", relations 
haemonieuses qui cxisienl en Suède entre 
patron et ouvriers, "En s'installant au Qué­
bec, a-t-il dit, la compagnie n'a pas l'Inten­
tion d'imposer les concepts en vigueur en 
Suède, mais elle entend êlre bon citoyen 
dans cé pays, et être prête A accepter et A 
iairc face aux situations."

obligations
canadiennes

TORONTO (PC) — La réêva- gouvernement du Canada dé
Duation du yen japonais a en- 
jtrainé des hausses de prix al­
lant jusqu'à $251 sur les voitures
Toyota.

Canadian Motor Industries, 
listributeur de ces voitures au 

jf anada, a dit que les augmenta- 
fions de prix sur le modèle Co- 
[Nla, la voiture la moins chère 
ne la compagnie, varient entre 
$100 et $180 tandis que les prix 
des modèles plus dispendieux 
augmenteront par $201 à $251.

Un porte-parole de la compa­
gnie a dit que les prix plus 
élevés dappliqueront à toutes 
(Ifs voitures qui sont arrivées au 
Canada après le 29 septembre.

La valeur de la monnaie japo­
naise a augmenté de plus de six 
"our cent depuis le 1er mai.

CP Rail achète 
40 locomotives

MONTREAL (PC) — CP Rail 
pra ! achat de 40 locomotives, 
au coût total approximatif de 
517,000,000, de General Motors 
N Canada Ltd. C'est ce qu'a 
annoncé hier la compagnie de 
chemins de fer.

Tes unités à moteur diesel- 
électrique d'une puissance de 3.

tient une participation de 45 
pour cent, 20 compagnies possé­
dant la balance, a également 
découvert un autre gisement ga- 
zéifôre dans TArctique, à Mel­
ville Island.

Zodiac Ltéc 
diminue ses pertes

Pour les neuf mois terminés 
le 31 juillet 1971, les pertes net­
tes de Zodiac Liée se sont éle­
vées à $117,510 en comparaison 
de pertes de $248,225 durant la 
même période l’année précéden­
te. Les chiffres sous réserve de 
vérification montrent que pour 
les trois mois clos le 31 juillet 
1971, les pertes ont été de $6,501 
à comparer à $55,961 durant le 
trimestre correspondant un an 
plus tôt.

La compagnie anticipe que 
Tannée se terminant au 31 octo­
bre 1971 affichera un profit, 
comparativement à une perte 
d’environ $230,000 en 1970.

Shelter Bay Mining 
Corporation

Shelter Bay Mining Corpora­
tion poursuit activement un pro­
gramme de mise en valeur 
complète de la propriété située

TORONTO (PO—On trouvera cl-ries- 
50us une liste de titres a revenu (ixe. 
scion le rapport de l'Association cana­
dienne des courtiers en valeurs mobi­
lières.

EMPRUNTS GARANTIS 
PAR LE PAYS

6 15 dec. 1071
7»4 1er avril 1072 

61-j 1er avril 1972 
•l1* 1er -sept. 1972 
.V/4 15 dec. 1972 
8 1er fcv. 197,'î
7 1er fcv. 197.1
7 1er avril. 1973 
fi i-. 1er juil. 1973 

1er juil. 1073 
5 1er oct. 1973 
fi1! 1er dec. 1973 
5U 1er dec. 1973 
5 1er avril 1071 
TU 1er avril 1971
7 15 juin 1071
8 1er oct. 3971 
5la 1er dec. 1974 
6Va 1er avril 307.r>
5Va 1er oct. 1975 
7U 1er avril 1975 
TU 1er juil. 197.*»
TU 15 dec. 1975 
âU 1er avril 1076 
5% 1er juin 1076
3U 1er juin 1976
7 1er sept. 1977 
3V4 15 janv. 1978
8 1er juil. 1978 
31 \ 1er oct. 1979 
fiU 1er juin 1970 
51 a 1er août 1080 
4Va Ier sept. 1083 
5 1er juin 1088 
6U 15 fev. 1080 
SU 1er mai 1090 
534 1er sept. 1002 
0i 4 1er oct. 1905 
334 1er mars 1098
3 perp.
CMR 5Va 15 dec 1071 
CNR 334 1er fév. 1974 
CNR 5 15 mai 1977
4 1er fev. 1981

chevaux-, vapeur,seront ûli- Ctecomtê d^Samin- «

' i

sur la ligne principale de 
r °ail entre Montréal, Toron- 
[to et Calgary.

La livraison des locomotives, 
h>u seront construites à l'usine 
ce GM à London, devrait débu- 

ller ‘au prochain.

Panarctic Oils Ltd.
découvre du gax naturel
Panarctic Oils Ltd., un con- 

r;_rium gouvernement- indus-

Off. Dem.
100.15 100.30
101.25 101 40
100.80 100.95 
99.70 99.90

100.10 100.30
103.50 103 70 
102.30 102.50 
102.55 102.85
102.00 102.30 
102.30 102.60

99.65 99.05
102.05 102.35
100.05 100.35 
09.35 09.65

101.10 104 10
103.80 104.10
107.50 107.80
100.00 100.50
101.50 102.00
99.25 99.75

101.00 KM.50
104.00 104.50 
105.75 106.50

99.00 99.50
100.00 100.50
89.25 90.00

105.00 105.75
87.50 88.50

108.00 109.00
81.00 81.75

100.25 101.00
94.25 95.00 
83.75 84.25
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96.20 96.50
92.00 93.00
81.00 82.00
88.00 90.00
78.00 80.00

gue. Cette propriété couvre une 
étendue de 2,000 acres sur un 
contact entre des rhyolites et de 
l'andésine. C'est sur ce même 
contact qu'ont été découverts 
les gites de cuivre - nickel de 
Midrim et Kelly Lake.

Sur la propriété de Shelter 
Bay Mining, une anomalie ma­
gnétique de 2,500 pieds de long 
sur 250 pieds de large a été 
repérée dans les rhyolites, attei-
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Le danger des mots à la mode 
c’est qu’ils perdent leur sens ori­
ginal à force d’être utilisés à tout 
venant. « Marketing » est un de 
ces mots dont la signification est 
affaiblie tellement on le retrouve 
dans toutes les conversations di­
tes d’affaires.

Le » Marketing » c’est penser 
client d’abord.

Depuis plus de deux ans. sans 
trop en parler, Cossette Asso­
ciés met à profit la stratégie mar: 
keting pour le plus grand bénéfi­
ce de ses clients.

Depuis plus de deux ans, sans 
négliger la section de graphisme- 
design qui lui a mérité une répu­
tation enviable. Cossette Asso­
ciés s’est consacré à chercher 
la satisfaction du client de ses 
clients, soit la satisfaction du 
consommateur, raison d’être de 
toute entreprise.

Aujourd'hui, Cossette Associés, 
se sent prêt, avec preuves à l’ap­
pui, à proposer son Groupe Mar­
keting.

Désormais Cossette Associés Groupe Marketing c'est
Plani'fication : investir dans l’analyse pour s’assurer l’efficacité.
Publicité : développer la demande par les « mass media ».______
Promotion de vente : susciter à court terme .le désir d’achat. 
Graphisme-design ; le visuel en fonction de la vente.

□□COSSETTE 
LsL<i ASSOCIÉS
GROUPE MARKETING

1530.CHEMIN STE’FOY 
QUÉBEC 6. 681-6015
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Bill sur le blé des Prairies

Les conservateurs 
abandonnent la lutte

Création prochaine drun Conseil national de Sanlé
Munro dit vouloir connaître 

les besoins des Canadiens

La surtaxe: inéquitable pour 
le Canada, disent les experts

par Elie LALANCETIE
OTTAWA (PC) — Les conser­

vateurs ont décidé de ne plus 
s’opposer au projet de loi C-2‘t't 
sur la stabilisation du produit 
de la vente du blé des Prairies, 
môme s'ils ne peuvent appuyer 
le projet actuel sans amende­
ments substantiels.

Selon une communication en 
provenance du bureau de M. Ro­
bert Stanfield, signée de sa main 
et distribuée hier en soirée, les 
conservateurs déclarent qu'il est 
vital que les fermiers de l'Ouest 
reçoivent l'argent que le gouver­
nement leur doit et qu'en cons- 
quence ils n'empêcheront plus 
les Communes d'en arriver à un 
accord.

Hier après-midi, ils avaient 
déjà décidé de mettre en appli-. 
cation cette politique lorsqu'ils. 
ont voté contre un ajournement 
des débats proposé par le lea­
der néo-démocrate, M. David Le­
wis. Au moment de ce vote, tou-- 
tefois, quatre des leurs avaient 
décidé de suivre les néo-démo­
crates.

La déclaration stipule que lors 
des prochaines élections, le pro­
jet de loi sera jugé selon son. 
mérite.

Après avoir mentionné qu'ils 
sont déçus de constater que le 
gouvernement a rejeté l'idée de 
tout changement, les conserva­
teurs affirment que le gouverne­
ment Trudeau paiera cher ce re-, 
fus d'amender un projet de loi 
que le premier ministre Trudeau 
avoue lui-même être imparfait.

En contrepartie, les conserva­
teurs assurent que, "lorsqu'ils' 
seront au pouvoir", ils sauront 
pourvoir les fermiers de lois hon­
nêtes, après consultation avec 
eux.

Enfin, le communiqué men­
tionne que "ni eux" ni les "pro­
vinces" pouvaient forcer le gou­
vernement à accepter des amen­
dements pour améliorer le pro­
jet de Ici C-244.

DEBATS
Au cours de la soirée, l'ex- 

leader du NPD M. Tommy Dou­
glas a accusé le ministre res­
ponsable de la Commission ca­

nadienne du blé M. Otto Lang 
de se croire le seul à défendre 
les fermiers des Prairies et à 
leur vouloir du bien.

Il a ajouté que, selon M. Lang, 
tous ceux qui proposent des 
amendements ne font que de 
l'obstruction systématique.

‘M. Douglas a indiqué que pour 
un gouvernement libéral essayer 
de faire en sorte que les fer­
miers de l’Ouest reçoivent un 
revenu stabilisé, c'est déjà un 
pas en avant. Par contre, a-t-il 
affirmé, si ce projet de loi man­
que à la tâche, c'est un pas en 
arrière.

Si le ministre veut réellement 
aider les fermiers il devrait, a 
poursuivi M. Douglas, trouver 
d'ici deux ou trois jours, une 
formule pouvant permettre aux 
fermiers de l'Ouest de recevoir 
l'argent que le gouvernement 
leur doit.

Quant à lui, il est prêt à aller 
dans la circonscription même du 
ministre (Saskatoon - Humbolt) 
pour démontrer la justesse de 
ses arguments.

M. Jerry Pringle (L - Fraser 
Valley East) accepte le plan que 
propose le projet de loi.

Malgré la décision des Conser­
vateurs, il semble que les dépu­
tés néo-démocrates vont mener 
la lutte jusqu'aux limites des 
bats sur un projet de loi ne pou- 
possibilités que leur offrent les 
règles de procédure.

Quant au président des Com­
munes, M. Lucien Lamoureux, 
il a décrété hier, que .es dé­
valent être arrêtés ou disconti­
nués à la suite de l'émission 
d'un mandat d'une cour cana­
dienne.

Divers autres points d'ordre 
ont été soulevés au cours des 
débats d'hier, de sorte que le 
le véritable débat n'a commencé 
qu'à 17h alors qu'il devait com­
mencer à 15h.

Il faut ajouter également que 
le président suppléant des Com­
munes, M. Laniel L - Beauhar- 
véritable débat n’a commencé 
prises les orateurs à l'ordre, car 
ces derniers étaient portés à 
s'écarter du sujet.

EDMONTON (D'après PC) — Le ministre 
de la Santé nationale, M. John Munro, a 
déclaré hier qu'il mettra bientôt sur pied un 
organisme national qui aura la tâche de 
conseiller le gouvernement et de l'aider à 
connaître tous les besoins de santé des 
Canadiens.

Cet organisme consultatif, a dit le minis­
tre Munro, permettra ainsi au gouverne­
ment de s'assurer que les clients et consom­
mateurs des services de santé au Canada 
seront consultés et que leurs avis seront 
entendus.

Prenant la parole devant l'Association ca­
nadienne des Collèges de médecins, M. 
Munro a dit que beaucoup a été ou sera fait 
dans le domaine de la santé mais que l'on 
avait maintenant besoin d'idées nouvelles.

Et pour obtenir ces idées nouvelles, a dit 
le ministre de la Santé, nous ne devons pas 
consulter nos fonctionnaires gouvernemen­
taux ou les organisations nationales de san­
lé; ce que nous désirons, c'est connaître les 
opinions des premiers concernés.

Le nouvel organisme qui verra le jour, le 
Conseil canadien de la Santé, ne remplace­
ra pus toutefois, a dit M. Munro, les voies 
normales de communications entre Ottawa

et les ministères provinciaux de la Santé et 
les organismes de santé déjà institués.

Le Conseil aura comme tâche de recueil­
lir les recommandations, plaintes ou sug­
gestions des cftoyens en général, des pro­
fessionnels de la santé et des autres concer­
nés par le ministère de M. Munro.

PAYER LA FACTURE
S'adressant aux 250 délégués réunis à 

Edmonton, un psychiatre d'Ottawa, le Dr 
Charles Roberts, a déclaré hier que le gou­
vernement fédéral ne devrait avoir d'autre 
rôle dans les soins de santé que celui de 
payer la note qu'entraine ces services.

Les décisions réelles concernant ces 
soins, a dit M. Roberts, ne devraient pas 
être prises par Ottawa ou les provinces 
mais par des autorités régionales.

A l'appui de sa thèse de décentralisation, 
le Dr Roberts a dit qu'il y a un fossé 
immense entre les régimes de soins et ceux 
auxquels ils doivent s'adresser.

P"ulsieurs, dit-il, ont l'impression que les 
services de santé n'existent plus pour leur 
plus grand bénéfice parce qu'ils ne savent 
pas comment et à qui ils doivent en théorie 
s'appliquer".

WASHINGTON (D'après PC) 
— La surtaxe américaine de 10 
p.c; sur les importations a un 

; effet disproportionné et inéqui­
table sur l'économie canadienne 

! et Washington devrait exempter 
rapidement son voisin du nord 
de ces tarifs douaniers supplé­
mentaires.

Te] est l’avis exprimé hier 
par un comité canado-améri- 
cain, composé des membres les 
plus influents, dit-on, du monde 
industriel et syndical des Etats- 
Unis et du Canada, à la suite 
d'un colloque de deux jours, te­
nu la semaine dernière à Mont­
réal, dont le thème était les 
problèmes économiques mon­
diaux actuels.

Dans un second temps, le co­
mité insiste pour que le Canada 
fasse sa part et qu'il se dise 
prêt à réexaminer les termes 
du pacte de l'automobile qui, 
selon les plaintes des Améri­
cains, causerait de sérieux défi­
cits à la balance des paiements

de l'administration de Washing­
ton.

En rendant public hier dans 
la capitale américaine le fruit 
de ses considérations, le comité 
a dit qu'il n'avait pas été facile 
d'en arriver à une entente pour 
scs membres canadiens et amé­
ricains sur le sujet de la surta­
xe, mais que tous et chacun 
s'étaient finalement mis d'ac­
cord sur trois thèmes princi­
paux:

— Appui aux objectifs à long 
terme de la nouvelle politique 
économique américaine décrété 
le 15 août pour un système mo­
nétaire international mieux 
équilibré;

— Un souci canado-américain 
des effets à court terme des 
nouvelles définitions économi­
ques de l’administration Nixon 
sur les deux pays.

— La certitude que des négo­
ciations bilatérales pourront s'a­
vérer d'une très grande utilité

dans un rpocessus néndr-J 
XX levée de la surtaxe 
caine sur les produits cl 
diens, et, nécessité de I 
sultztions pour en arriver J 
tablissement des nouve]]e,f 
gles monétaires international

OUI A NIXON

Le comité affirme par ar j 
que le président Nixon avà 3 
bonnes raisons pour ijl 
une nouvelle philosophie J 
mique. Pour justifier sesaiii 
lions, le comité déclare n'il 
solution aux problèmes 
cains ne serviront, non"«l 
ment les intérêts du Canari! 
de Washington, mais aussi 1 
la communauté commercial.! 
ternationale.

En termes de produit natl 
brut, dit encore le comitél 
surtaxe américaine affecte t| 
fois plus le Canada que ]a ç| 
munauté économique euronî 
ne et, substantiellement,
que le Japon.

L'ancien comté de Louis Robichaud 
passe aux mains des conservateurs

CARRIERES et PROFESSION!

RUCHIBUCTO, N.B. (PC)—Un 
conservateur s’est emparé hier, 
au cours d’une élection partielle, 
du siège de l'Assemblée législa­
tive, occupé durant près de 19 
ans par l'ancien premier minis­
tre libéral M. Louis J. Robi­
chaud.

M. Orner Léger, 40 ans, agent 
d'assurance de St-Anthony, a dé­
fait ile candidat libéral Orner 
Cormier, 48 ans, fermier de Ste- 
Mario, brisant la tradition libé­
rale .du comté de Kent depuis 
1917. Les deux hommes étaient 
les seuls candidats.

Les derniers résultats indi­
quaient hier soir que le candi­
dat élu jouissait d'une majorité 
de 2,0d8 votes alors qu'il en avait 
recueillis 6,658.

C'était la première élection 
partielle au Nouveau-Brunswick 
depuis que le premier ministre 
Richard Hatfield a défait M. Ro­
bichaud, lors des élections géné­
rales du 26 octobre, mettant 
ainsi fin à 10 ans de gouverne­
ment libéral dans la province.

M. Robichaud, qui détenait le 
siège depuis 1952, a quitté la po­
litique au printemps dernier afin 
de devenir le président canadien 
de la Commission conjointe in­
ternationale sur les eaux limi­
trophes.

La victoire porté à 33 le nom­
bre de sièges détenus à l'Assem­
blée législative par les conser­
vateurs et réduit à 25 ceux dé­
tenus par les libéraux.

Priorité de la croissance économique 
sur la qualité de l'environnement

C'était aussi la première fois 
que des adolescents de 18 ans 
votaient lors d'une élection au 
Nouveau-Brunswick. La loi leur 
donnant le droit de vote avait 
été adoptée le printemps der­
nier.

TROIS DEPUTES
Le comté rural de Kt est 

représenté à l'assemblée par 
trois députés. Les deux autres 
sont le leader libéral intérimaire 
M. André F. Richard et M. Alan 
Graham, de Rexton.

Les conservateurs avaient 
remporté le comté pour la der­
nière fois en 1912 alors qu'ils 
avaient fait élire les trois dépu­
tés. Le comté était devenu libé­
ral en 1917 et des libéraux y 
ont toujours été élus jusqu'à 
hier. ,

Nombre de bureaux de scrutin, 
fortement libéraux l’automne 
dernier, ont voté conservateur

hier, y compris celui de St-An­
thony, où demeure M. Ro­
bichaud. Alors que celui-ci avait 
remporté Tan dernier une con­
fortable majorité, le candidat 
conservateur M. Léger y a reçu 
trois fois plus de vote que M. 
Cormier.

Au cours de la campagne qui 
a été plutôt tranquille, le pre­
mier ministre et les membres 
du cabinet avaient annoncé que 
M. Léger était le candidat du 
gouvernement. Aucune grande 
question politique n'a été débat­
tue.

M. Cormier a critiqué le gou­
vernement disant que c'était une 
administration d'inaction et de 
retranchement.

Le nouveau leader libéral doit 
être choisi lois d'une conven­
tion qui sera tenue à Frederic­
ton les 15 et 16 octobre pro­
chains.

OTTAWA (Selon PC) - Dans 
le débat mettant en opposition 
la croissance économique et la 
qualité de l'environnement, l’es­
sentiel serait la croissance éco­
nomique.

C'est du moins l'opinion que 
fera connaître le Canada aux 
autres pays du monde lorsqu'il, 
présentera un résumé de sa po­
sition sur cette question au mo­
ment de la conférence de TONU 
sur l'environnement, qui se tien­
dra à Stockholm en juin pro­
chain.

Aussi longtemps qu'un ou 
deux membres d'une famille se 
chercheront un emploi, c'est la 
croissance économique qui res^ 
tera nécessaire, prétend l’énon­
cé.

Cependant presque en même 
temps on annonce qu'au Cana­
da il est prévu qu'au cours des 
prochaines décennies, il sera 
possible de faire un agencement 
des deux tendances et qu'on 
mettra ainsi fin au conflit.

Le point de vue du Canada 
qui a été rendu public hier, 
vient en totale opposition avec 
l'opinion qu'a émise le Conseil 
des Sciences du Canada dans un 
rapport publié aussi hier.

Le docteur Pierre Dansereau-, 
qui dirigeait le comité de re­
cherches qui est à l'origine de 
ce rapport, a déclaré durant 
une conférence de presse qu'il 
ne croit pas qu'il soit possible 
de faire coincider la croissance 
économique telle qu’on la com­
prend actuellement avec l'amé­
lioration de la qualité de l'envi­
ronnement.

Il a révélé que le Conseil ca­
nadien des Sciences entretient 
plusieurs réserves relativement 
à la croissance économique en

tant que but primordial au Ca­
nada.

Le docteur O.M. Solandt, pré­
sident du Conseil des Sciences 
du Canada, a déclaré qu'à l’ori­
gine, le CSC avait accepté sans 
discuter les objectifs de crois­
sance économique mis de La­
vant par le Conseil Economique 
du Canada.

"Depuis lors," dit-il, "Topinion 
du CSC a beaucoup évolué sur 
ce sujet et cette évolution est 
apparue dans les rapports re­

mis par le Conseil nu gouverne- 
, ment peur conseiller celui-ci."

Dans une lettre jointe au rap­
port sur le développement ur­
bain le docteur Dansereau, qui 
est profiesseur à l'Université de 
Montréal, attaque le concept de 
la croissance économique parce 
qu'on n’y tient pas compte des1 
sous-proiduits dommageables de 
la consommation tels que le 
gaspillage et la pollution.

Il estime que la restructura­

tion et le développement du mi­
lieu urbain sont impossibles dans 
le système social et économique 
qui prévaut actuellement.

D’autre part, à la conférence 
de TONU sur l'environnement, 
le Canada fera valoir qu'au 
moyen d'une opinion publique 
plus éveillée et par d'autres fac­
teurs, il sera possible de récon­
cilier la croissance économique 
et la protection de l'environne­
ment après une période de 
temps assez longue.

Gérard Pelletier

L'homme est conduit au point de 
saturation de la connaissance

par Alex BINKLEY

MONTREAL (PC) - Un dé­
séquilibre entre, d une part, le 
progrès scientifique et technolo­
gique et, d'autre paît, la cultu­
re, a conduit l'homme au point 
de saturation de la connaissance, 
a déclaré hier, M. Gérard 1 elle- 
tier, secrétaire d'Etat.

II a précisé que bien que 
l'homme contemporain soit en 
mesure de comprendre les con­
naissances qui lui sont données, 
celles-ci ne se rapportent plus 
à son mode de vie et peuvent 
même constituer un obstacle à 
sa recherche du bonheur.

L'homme moderne se sent in­
férieur aux instruments qu'il a 
mis au point et il ne peut domi­
ner son environnement parce 
que l’évolution socio-culturelle 
n'a pas progressé à un rythme 
aussi accéléré que celui de In­
volution technologique.

S'adress ant aux 500 délégués 
réunis à l'occasion de la 110e 
conférence; semi-technique de la 
Société dos techniciens du ciné­
ma et de la télévision, le minis­
tre a précisé qu'il serait dange­
reux d'ignorer ce déséquilibre.

QUESTIONS ABORDEES

Cette confréence doit se termi­
ner vendredi et les organisa­
teurs espèrent en la participa­
tion d'un millier des 7,000 mem­
bres de la société, qui compte 
75 p.c. d'Américains et 10 p.c. 
de Canadiens, le reste provenant 
de divers pays d'Europe.

Deux cinéastes soviétiques doi­
vent également prendre part à 
la conférence dans le cadre d’un 
échange culturel. Leurs frais de 
déplacement sont assumés par 
le secrétariat d'Etat du Canada.

Les trois premiers jours de la 
conférence porteront sur lés pro­
grès techniques et les problèmes

soulevés dans la mise au point 
des appareils de télévision et de 
cinéma.

Les deux derniers jours seront 
presque exclusivement consa­
crés à des entretiens sur les car­
touches vidéo, les cassettes et 
les tourne-disques, ces domaines 
étant les plus dynamiques de 
l’industrie du cinéma et de la 
télévision, selon les organisa­
teurs.

M. Rodger J. Ross, de Toron­
to, a reçu hier la médaille du 
Progrès, la plus haute récom­
pense de la société, lors d'un 
banquet, pour ses efforts dans 
l'amélioration des films conçus 
pour la télévision et le perfec­
tionnement des techniques de 
production des films télévisés.
‘ M. Ross, 64 ans, s'était inscrit 
à l'Ecole de photographie de 
TAviation canadienne avant de 
travailler pendant cinq ans pour 
l'Office national du Film, après 
la Seconde Guerre mondiale.

La Chambre de commerce: créer une espèce de 
marché commun entre le Canada et les E.-U.

MECANICIENS
demandés

Classe A ou B
Pour travail le soir, de 5h.30 p.m. à 2h.30 a.m. Salaire scion 
la carte, plus 10% et bonis. Avantages marginaux.

S'adresser chez
ROGER BARRE AUTO ITEE 
1095, Canardière, Québec 3 

529-3331, demander Raymond Boulianne, 
directeur service après vente.

La voguelahqueray monte comme 
une marée!

VENTE INDUSTRIELLE
Compagnie bien établie, en pleine expansion, demande un vende.! | 
expérimenté et parfaitement bilingue. Age 25 à 35 ans. Commijilon.l 
frais, voiture de démonstration fournie. Formation à l'usine. Produits j 
industriels vendus au moyen d'une démonstration frappante au Couver- I 
nemenf. Institutions, Maisons d'Education, Entrepreneurs et Industries. I 
le poste requiert 60ro de voyage, fin de semaine à la maison.Territoire ! 
comprend, Ville de Québec, les Cantons de l'Est et Provinces Atlantiques. 
UN VENDEUR DE PROFESSION GAGNERA AU-DELA DE $11,000 0 
$13,000.

Adresser curriculum vitae à:

UP-RIGHT ALUMINIUM SCAFFOLDS UD.
1255 rue University, Suite 1023, Montreal 110, Que,

^ -y.

Pégusteznë:..;.y6us:6ûmprendrez I La qualité." 
agbtile" de cette im^rtàtioqÿràïfîneé'^ç^liqtiç- 
sa popularité crOissaR^q •’ V, , /fV / "
Si 'c’était du gin ordinàirej^ùûlr^àurioné: rnis;- 
en bouteille ordinaire; ‘ ■ Fv; isv!', vy

. WÙ ■ • V.,.-' . - T,- 'V. T

"'V : Distillé et embouteillé à Londres. 
Représentant;The Distillers Company (Canada) Limited

AGENT DE LIAISON
Un important mouvement social est à la recherche d'un agtnl 
de liaison qui aura pour fonction de fonder de nouvelles unilei 
à l'extérieur du Québec.
Le candidat devra être âgé de 25 ans minimum et marié dt 
préférence, posséder une douzième année ou équivalent corrr, 
scolarité, le candidat devra être bilingue, posséder une oulo- | 
mobile, accepter de voyager et la connaissance d'associaliti 
est nécessaire.
Rémunération: à discuter.
Prière de faire parvenir curriculum vitae complet, avant U 6 
octobre 1971 - restera confidentiel - à:

Directeur général
2745, rue Masson Montréal 405, P.Q.

m GAUTHIER, POULIN, THERIAULT ET ASSOCIES
ÆA '915 AV. CASOT, QUEBEC 6

DESSINATEUR - ELECTRICITE
BUREAU D'INGENIEURS-CONSEILS 

RECHERCHE

Un dessinateur en électricité des bâtiments ayant 2 à 3 ont 
d'expérience dans bureau d'ingénieurs-conseils. Le candidat 
devra avoir de l'expérience en construction d'usine.

POSTE: Dessinateur des systèmes électriques des usines de sciage.

TELEPHONER â Québec - 418 - 681-7321 pour prendre 
rendez-vous, et demander M. Jacques Séguin

(M
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TORONTO (PC)—Le président 
de la Chambre de commerce du 
Canada a suggéré hier que le 
Canada s'entende avec les Etats- 
Unis pour la création d’une sor­
te de marché commun, qui aide­
rait grandement au progrès de 
l'économie canadienne.

"Les Etats-Unis ont besoin de 
nos matières premières et ils en 
auront besoin aussi longtemps 
que nous pouvons prévoir. Il 
conviendrait que la politique ca­
nadienne vise à l'adoption de 
rapports commerciaux d une na­
ture spéciale, qui seraient ap­
puyés par des lois et un traité, 
et qui au début n’auraient que 
des effets partiels, touchant une 
industrie après l'autre."

Telle est Topinion qu'a émise 
M. Neil V. German, de Calgary,

devant les membres du Cana­
dian Club de Toronto.

M. German a rappelé une ré­
solution adoptée par la Cham­
bre, au cours de son congrès an­
nuel, la semaine dernière. La 
Chambre avait en effet jugé que 
le Canada était le seul des 
grands pays industriels qui n'a­
vait pas accès direct à un mar­
ché de 100 millions d'habitants 
et plus.

La Chambre avait ajouté que 
le Canada devait accorder la 
priorité au développement de 
son commerce avec les Etats- 
Unis.

M. German a souligné qu'il se­
rait irréfléchi de suggérer le li­
bre échange entre les deux pays, 
il a énuméré quelques consé­
quences politiques et culturelles

qui découleraient d’un tel chan­
gement.
UN FAIT PATENT

"Un fait de Tactualité quoti­
dienne demeure toutefois clair et 
net; le Canada dépend entière­
ment du marché américain".

Des accords commerciaux 
avec tes Etats - Unis permet­
traient la création et l'expan­
sion d'industries manufacturiè­
res, au Canada.

"Ueffart dans cette direction 
entraînera les résultats économi­
ques suivants pour le Canada: 
un marché plus vaste, une plus 
grande production, des prix plus 
bas, des salaires plus élevés 
avec une plus grande mobilité 
du capital et de la main-d'oeu- 
vrc.

M. German a dit qu'à son avis 
il n'y avait aucune autre alter­
native attrayante, alors que le 
Canada et les autres pays in­
dustrialisés traversent difficile­
ment une période de transition. 
Ces pays cherchent de plus en 
plus à s'organiser en blocs com­
merciaux bien déterminés.

Une autre cause d'inquiétude 
pour te Canada est l'expansion 
du sentiment protectionnisme 
aux Etats-Unis.

"Tout cela survient à un mo­
ment où les marchés pour nos 
produits manufacturés devicn- i 
nent de plus en plus compétitifs 
et rares. Or, le secteur manu­
facturier est dans l'économie ca­
nadienne celui qui emploie te 
plus de main-d’oeuvre."

SLj}£Çfc Centré

M.ot Le Royal York!
^J^mlerdeVik

■ Victoria? L’Empress! b Lac Louise? Le Château Lac Louise! ■ Banff? L'hôtel Banff Springsl
■ Calgary? Le Palliser1 «Edmonton? Le Château Lacombe! «Régina? Le Saskatchewani
■ Montebello, Qué? Le Château Montebello! ■ Montréal? Le Château Champlain!
■ Québec? Le Château Frontenac! ■■Trois-Rivières? Sherbrooke? Les Hôtelleries Le Baronl

Pour les réservations à Québec, TA CP
appelez 522-3343

L.J



le Soleil, mardi 5 octobre 1971 23

CARRIERES et PROFESSIONS
SONDAGE & LABORATOIRE STE-FOY INC.

Consultez

régulièrement

CARRIERES

el
PROFESSIONS

...les emplois sont variés 

et des plus intéressants !

REPRESENTANT
TAPIS

Architectes - contrats - projets - 
appartements - marchands. 
Manufacturier connu et établi. Sa­
laire, commission, bénéfices usuels. 
Occasion exceptionnelle pour per­
sonne expérimentée ayant connais­
sance dans cette industrie.

ECRIRE
DEPT 4183, LE SOLEIL

la Commission scolaire 
régionale Tardivel 

requiert 
les services de

PROFESSEURS
SUPPLEANTS

S.V.P., adresser toute demande 
par écrit à:

C.S.R. TARDIVEL,
AS: M. Jacques Bhérer, 
Dir.»adj. de Tens, sec.,

Rue de l'Eglise,
Donnacona (Portneuf).

TRAVAILLEUR
SOCIAL

MINISTERE DES 
AFFAIRES INDIENNES 

ET DU
NORD CANADIEN

SEPT-IIES
(QUEBEC)

Fonction
publique

du
Canada

2600, rue Dolton, Ste-Foy

INGENIEUR
avec expérience 

en sols et matériaux

demande
TECHNICIENS

avec expérience 
en soit et moteriaux

TEL: 653-8387

# GAUTHIER, POULIN, THERIAULT ET ASSOCIES
A* 915, AV. CASOT, QUEBEC 6

TECHNICIEN - MECANIQUE
BUREAU D'INGENIEURS-CONSEILS 

RECHERCHE

Un technicien en mécanique du bâtiment ayant 5 à 8 ans d'expérience 
dans bureau d'ingénieurs-conseils. Le candidat devra dessiner et avoir 
de l'expérience en construction d'usine.

POSTE: Technicien-dessinateur des systèmes mécaniques (chauffage, 
plomberie, air comprimé, etc...) des usines de sciage.

TELEPHONER à Québec - 418 - 681-7321 
pour prendre rendez-vous, et demander M. Jacques Séguin.

AlA GAUTHIER, POULIN, THERIAULT ET ASSOCIÉS

915, AV. CASOT, QUEBEC 6

SURVEILLANT DE CHANTIER 
COORDONNATEUR DES TRAVAUX

BUREAU D'INGENIEURS CONSEILS RECHERCHE
Un surveillant de chantiers ayant un minimum de 5 années d'expérience 
en surveillance de chantiers.
le candidat devra avoir des connaissances techniques en charpente, 
fondations, béton, mécanique, électricité, estimations et en relations 
ingénieurs - contracteurs.
POSTE: Surveillant de chantiers et coordonnateur de travaux pour coni- 

truction d'usines de sciage.

TELEPHONER à Québec - 418-681-7321 pour 
prendre rendez-vous et demander M. Jacques Séguin.

LE SERVICE FAMILIAL DE QUEBEC
DEUX POSTES EN

SERVICE SOCIAL SCOLAIRE
FONCTION: assumer des responsabillfésconformes aux prio­
rités établies par le comité conjoint et selon les ententes 
intervenues entre la commission scolaire régionale et l'a­
gence.
QUALIFICATIONS: formation universitaire en service social - 
de préférence 3 ans d'expérience dans le domaine clinique; 
si possible, une expérience de travail multidisciplinaire sera 
considérée - facilité pour le travail en équipe et capacité 
do partager ses propres expériences.

LIEU DE TRAVAIL: 1er - Commission Scolaire Régionale de 
Charlevoix, 2e - Commission Scolaire Régionale Orléans.

Les personnes intéressées devront faire parvenir leur curri­
culum vitae, en même temps qu'une demande écrite, à:

Directeur du personnel 
Case postale 3156, Québec 2

REPRESENTANT MEDICAL
LE POSTE: il s'agit de visiter les médecins, pharmaciens

détaillants et le personnel des hôpitaux, pour 
leur présenter nos spécialités pharmaceutiques. 
Le poste vacant comprend une partie de la ville 
de Québec et environs. Il y aura un stage d'en­
trainement scientifique de 7 semaines, suivi 
d'un entrainement pratique dans la présentation 
des produits aux médecins résidents, internes 
et pharmaciens.

LE CANDIDAT: il est âgé de 25 à 35 ans. Toute expérience an­
térieure dans la vente de produits pharmaceu­
tiques est un avantage. Il a formation universi­
taire en science, en médecine, pharmacie, biolo­
gie, physiologie ou toute autre discipline con­
nexe. Il est aussi parfaitement bilingue.

AVANTAGES: salaire en fonction de l'expérience, avantages 
sociaux particulièrement intéressants et com­
plets. Voiture fournie.

L'ENTREPRISE: une des plus importante société internationale 
orientée depuis plus de 100 ans dans la recher­
che médicale.

Prière d'écrire en incluant votre curriculum vitae complet à:
M. J.S. Harrison, gérant de l'embauchage

HOECHST DU CANADA LIEE
4045, Côte Vertu, Montréal 383, P.Q.

Tél.: 333-3783

HOTEL-DIEU DE MONTREAL
Hôpital général do 640 liti RECHERCHE

PHYSIOTHERAPEUTES LICENCIEES
membm d« l'Association Canadienne de Physiothérapie

TECHNICIENS (NES) INHOTHERAPEUTES
diplômés (es)

Pour renseignements veuillez écrire ou téléphoner à:
Mme Guérette 

Hôtel-Dieu de Montréal 
3840, rue St-Urbain 

Montréal, tél.: 844-0161 poste 436

............... RI

TRAITEMENT JUSQU'A $14,134
Sur directives du Chef de district, appliquer la politique et 
les procédures d'un programme complet de services sociaux 
offerts aux Indiens du District; superviser le personnel des 
Affaires indiennes qui assure les services offerts par le program­
me; là où les Conseils de bande ont assumé la responsabilité 
d'administrer une partie ou l'ensemble du programme de ser­
vices sociaux, jouer le rôle de consultant auprès du Conseil 
de bande quant aux aspects techniques du programme; assu­
rer la supervision administrative des assistants sociaux du Con­
seil de bande qui appliquent la politique du Conseil; encoura­
ger et aider les Conseils de bande à établir la liaison avec 
le gouvernement provincial et avec les organismes sociaux pri­
vés; rédiger des rapports et proposer des modifications au pro­
gramme et à la politique en se fondant sur les besoins nouveaux 
créés par l'évolution des réserves.
CONDITIONS DE CANDIDATURE
Maîtrise en service social décernée par une école reconnue 

de service social qj

admissibilité à l'Association canadienne des travailleurs sa-

ciaux. # , . ..
Le traitement à la nomination sera fonction de la specialisa­
tion universitaire et de l'expérience du candidat.
MODALITES D'INSCRIPTION
Veuillez adresser comme suif (discrétion garantie) votre curri­
culum vitae complet, en mentionnant votre traitement actue 
ou votre dernier traitement:
CONSEILLER EN MATIERE DE PERSONNEL ____
PROGRAMME DES AFFAIRES INDIENNES ET ESQUIMAUDES 
MINISTERE DES AFFAIRES INDIENNES ET DU NORD CANADIEN 

PIECE 505, TOUR DU CENTENAIRE 
400, AVENUE LAURIER OUEST 
OTTAWA (ONTARIO)
K1A OH4
REFERENCE A RAPPELER: PROGRANWE No

DESSINATEUR
en architecture

10 ans d'expérience et plus, $200.00 et 
plus par semaine suivant compétence. Pour 
bureau d'architectes à Québec.

Ecrire Dcpl

4186, LE SOLEIL

LE TRADUCTEUR...
a une bonne connaissance des langues française et anglaise et une 
notion du vocabulaire commercial et technique, ayant acquis son ex­
périence de préférence dans l'industrie. Le candidat doit posséder des 
qualifications reconnues en traduction, ou l'équivalent. Il est de préfé­
rence un diplômé universitaire.

Dans le cadre d'un programme do bilinguisme, le titulaire doit pouvoir 
établir un service efficace de traduction, en collaboration avec les au­
tres services de la société. Il est apte à s'intéresser aux questions tech­
niques et commerciales dans le domaine des télécommunications. Lieu 
de travail: Montréal.

Veuillez adresser votre demande, qui sera traitée confidentiellement, 
à M. R.A. Vallière (514) 866-4961.

kales, peat, marwick & co.
Montreal: 1155 Dorchejlcr Blvd. W.

Halifax • Otlawa • Toronto • Wlnnipég 
Calgary • Vancouver • Trinidad

ANDRE chaussures
Pour future gérance cherchons un

JEUNE COUPLE
dynamique de préférence bilingue pour 
faire un stage de gérant dans la chaussure. 
Grande rapidité d'avancement.

S'adresser à:

CHAUSSURES ANDRE
PLACE FLEUR DE LYS, QUE. 

Tel.: 522-8035

INSTITUTRICE
d'expérience

LE POSTE:
Dans le but d'individualiser les services d'enseignement, 
la Commission Scolaire de Ste-Anno de Beaupré recher­
che une institutrice d'expérience, pour assumer la res­
ponsabilité des séances de récupération dispensées aux 
étudiants des classes régulières de l'élémentaire. Elle 
travaillera en collaboration avec les titulaires de classes 
afin de récupérer des individus ou de très petits groupes 
sur des notions précises des disciplines de base.

LA CANDIDATE:
Ayant plusieurs années d'expérience, elle a déjà travail­
lé aux deux cycles de l'élémentaire. Les nouvelles mé­
thodes d'apprentissage lui sont connues, et l'aptitude 
aux diagnostics est une de ses principales qualités. Bien 
que la compétence, l'expérience et les références soient 
primordiales, le choix tiendra compte aussi de la dou­
ceur, de l'ingéniosité et de la disponibilité de la can­
didate.
Faire parvenir son curriculum vitae, avant le 12 octobre 

1971, à:

COMMISSION SCOLAIRE STE-ANNE DE BEAUPRE
10258, avenue Royale, comté de Montmorency 

a's M. Joseph Bluteau, sec.-très.

MINISTERE DU 
REVENU 

NATIONAL

IMPOT

OTTAWA

Fonction
publique

du
Canada

CHEF, SECTION DES INTERPRETATIONS TECHNIQUES 
$20,360 - $22,800 

AGENT SUPERIEUR DES INTERPRETATIONS 
$17,800 - $20,170

Ici Direction île la législation tic ce ministère doit pourvoir dès 
maintenant, à Otlawa, ci doux postes do comptables profession­
nels. Los titulaires do cos postes doivent avoir une longue o| solido 
expérience dans le secteur de la fiscalilé.
Les principales (onctions sont les suivantes: interpréter la loi el 
le Règlement do l'impôt sur le revenu ut fournir tics conseils io- 
Intivcmcnl à dos opérations commerciales complexes, à dos ques­
tions comptables ou juridiques qui sortent do l'ordinaire et aux 
aspects do la législation de l’impôt sur In revenu qui n'ont pris 
été interprétés antérieurement. Les titulaires devront également 
rlonner des conseils techniques lors de lencontros onlro les repré­
sentants dns contribuables et du ministère
les candidats doivent posséder les qualités requises, en co qui 
concerne la connaissance el l'usage tant de l'anglais que du frcin- 
<;ais pour occuper le posie de chef de la Section ries interpréta­
tions techniques.
La connaissance du français est essentielle pour occuper le poste 
d'agent supérieur des interprétations
Faites parvenir voire curriculum vitac à l'adresse suivante:

DIVISION DE IA DOTATION EN PERSONNEL 
DIRECTION DE L'ADMINISTRATION DU PERSONNEL 
MINISTERE DU REVENU NATIONAL, IMPOT 
875, CHEMIN HERON,OTTAWA (ONTARIO)
Kl A OL8
REFERENCE A RAPPELER: 71-610-T-100.

mmmm

F n
LE MINISTERE DE L'EDUCATION DU QUEBEC 

SERVICE DE LA COOPERATION AVEC L'EXTERIEUR

REQUIERT:

DES PROFESSEURS DE SCIENCES 
El DE MAÏHEMAÏIQUES

FONCTIONS : Enseigner en Australie pendant 
I deux (2) ans, de janvier 1972 à décembre 1973 

grâce à ITntcrnational Teaching Fellowship.

i QUALIFICATIONS REQUISES:
-un diplôme universitaire en chimie,

I physique, biologie ou mathématiques;
- un brevet d’enseignement ; '
-quatre (4) ans d’expérience dans

[
l’enseignement ;

-cire bilingue (anglais, français).

TRAITEMENT:
La rémunération totale sera de $18,700 pour 

I deux ans. Ce montant comprend les allocations 
de voyage, les frais de séjour et toutes autres

I indemnités. Cette somme n’est pas imposable 
en Australie.

i INSCRIPTION:
Adressez votre curriculum vitae avant le 31 

1 OCTOBRE 1971 à :
Service de la Coopération avec l’extérieur

I Ministère de l’Education 
(525, rue Saint-Amable,
Québec.

LE SECRETAIRE ET CONSEILLER JURIDIQUE...
a acquis une solide expérience juridique dans une élude légale ou dans 
l'entreprise privée. Cet avocat veut se créer un avenir brillant dans le 
domaine très dynamique des télécommunications. Sa compétence lui 
permet de traiter efficacement avec les cadres supérieurs. Il peut assumer 
des responsabilités de plus en plus importantes quant à la définition 
des objectifs, politiques et programmes d'action de la société.

Relevant du Président, les responsabilités générales du secrétaire et 
conseiller juridique sont de remplir toutes les fonctions afférentes au 
secrétariat et au service juridique auprès des membres de la direction, 
du conseil d'administration de la société et des divers services de la 
société. Le titulaire conseille la haute direction, sur demande, concernant 
les aspects juridiques des activités de la compagnie. Il assiste aux 
réunions du conseil d'administration, est responsable de la tenue des 
procès-verbaux et des documents et dossiers relatifs à l'existence cor­
porative de la société. Lieu de travail: Montréal.

Veuillez adresser votre demande, qui sera traitée confidentiellement, 
à M. R.-A. Vallicres (514) 866-4961.

kates, peat, marwick & co.
Montroal: 1155 Dorthcilur Blvd. W.

Fredericton • Haliftix ■ Ollawo • Toronto 
Winnipeg • Culguiy • Vancouver • Trinidad

DIRECTEUR ADJOINT
Investigation clinique, jusqu'à $20,000

Notre client, une compagnie internationale progressive, recherche un médecin, 
de préférence avec quelques années d’expérience dans l'industrie pharmaceu­
tique, la pharmacologie ou dans le domaine de l’investigation clinique relative 
aux nouveaux produits pharmaceutiques. Keievant directement du Directeur 
de la Division, le candidat choisi participera aux recherches et enquêtes cliniques 
et clinico-parmacologiques reliées aux nouveaux projets et produits. Il assiste­
ra également les départements de mise en marché et préparera les projets de 
soumissions au Directorat des Aliments el Drogues à Ottawa. La préférence sera 
accordée aux candidats couramment bilingues et possédant des connaissances 
suffisantes pour lire l’allemand. Le salaire sera basé sur l’expérience du candi­
dat. La compagnie offre de généreux bénéfices marginaux et d’excellentes 
chances de promotion au sein de l’entreprise. Prière d’écrire contidentiellemenl 
à M. G. Maurice Gilbert, référant au dossier LS-514M.

Division Administrative

♦
GOUVERNEMENT 
DU QUÉBEC

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNEL

555 ouest, boul. Dorchester, Montréal T28 • 86V2807 

Conseillers en Personnel depuis 1927

l
i
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,.. Depuis près de 2 ans, il vous permeHsnt d'économiser
chaque four, chape semaine, à l’année kmpe!

tfWusVerreî'

7i

OEUFS
FRAIS - CATEGORIE "A" 

CANADA - GROSSEUR GROS

DZ

"Coke”
LIQUEUR EN CANETTE 

24 CAN. 10 OZ
DE TOMATE 

AYLMER - BTE 19 OZ

Jus de fruits
6 ETES fElfl

6oz HgîjfF.B.l.

Margarine
COLOREE

AERRY ■ 1 LB B

Macédoine
JSLA FERIANDIERE 

BOITE 19 OZ

SS1ÏSM!
.74Sockeye

' , lb
Clover Leaf

d'Arachides 
croquant 

York 
1 6 oz

CACAO
.78"FRY" 

BTE 16 OZ

SOUPE
A L'OIGNON LIPTON

2 env .36
BEURRE

.48
Procurez-vous une Magnifique

BATTERIE de CUISINE
Havarra

UNE

LONGE de PORC
Bout des Côtes

■Il

PP

lb
Bout du Filet ib .69 ^

1 ; •:
P

de croupe Marque 
Rovse LB ',|j

côtes MARQUE rm 
R0UG£ IB ,01

DANS
L'EPAULE

C.C.S.

Boeuf haché frais IA LIVRE

Jambon demi-cottage uyuvren ,61 
Bologna Ray-Jean lB ,|

Saucisse fumée Ray-Jean ^ .5]
Saucisse fraîche 4 Etoiles i
Créions 4 Etoiles BOCAL 

16 OZ

"C.C.S."
PQT 1 LB

Saucisse pur porc BELLE !■
FERMIERE 10 ,()1

Truite de Mer

Smoked meat Her Pack 4 201 .gj 
Jambon cuit Maple Leaf 602,5]

1202 .ijlTête fromagée Maison

CONGELEE 
V2 OU ENTIERE lb

Mélasse Grandma
CARTON 26 ONCES

Dr Ballard
POUR CHATS - BTE 26 OZ

Moutarde préparée
PROVIGO - BOCAL 24 OZ

Essence à briquet
"IT"- BOUT. 8 ONCES

VOYAGEZ DANS LE TEMPS
® Alpha

IA MEMOIRE DU TEMPS
tf

rtjumvindk <rp. oifl

Farine Provigo
TOUT USAGE - SAC 7 LB

Fixatif Provigo
REGULIER - ULTRA-SEC - 10 OZ

Huile végétale
PROVIGO - BOUT. 32 OZ

Rince-crème
PROVIGO - BOUT. 17 OZ

aubaine I ; «.

Eau de Javel
PROVIGO - BOUT. 64 OZ

Papier Aluminium
PROVIGO - ROUL. 25 pi.

r h Shampooing Provigo
SEC - NORMAUX - OEUFS - 17 OZ

.33 Serviettes Kofex
BOITE DE 12 SERVIETTES

i SUPER ”
BISCUITS SODA
McCORMICK - BTE 16 OZ

BLE SOUFFLE
NEWPORT - A-2 - 8 OZ

CAFE INSTANTANE $174 FEVES AU LARD
MAXWELL HOUSE - 10 OZ CLARK - SJ. - BTE 19 OZ

CRISTAUX ORANGE
TANG - ENV. 3V2 OZ

PECHES EN DEMIES
AYLMER - BTE 19 OZ

MELANGE à GATEAUX
DUNCAN HINES - 19 OZ

CERISES ROUGES
AYLMER - BOCAL 12 OZ

FARINE A PAIN
SPRUANCE - 3 LB

TISSUS TOILETTE
WHITE SWAN - 4 ROUL.

STRETCH'N SEAL
ESSO - ROUL. 133 pi.

ESSUIE-TOUT
ROYALE - 2 ROUL.

I

Fruits et es
AVEC NOTRE NOUVEAU ^

PLAN MISE de COTE
Qui compreni un Service 1*6 p’EtK 

ou un Service à completer b ntbtîs
Sera Vôtre Pour _ ÆÈ^éÊ^lbÂ

II» s *

Pommes de terre du Québec
s# No1

Par fascicule

Achetez le No î 
et obtenez le No 2
GRATUITEMENT!

11 V a un nouveau numéro 
graven te chaque semaine.

Alpha, c'est l'encyclopédie 
Paon l,t facilement, fascicu­
le par fascicule, semaine , A 
apres semaine. f V1

Tout le savoir de V—
I homme compilé par > 
des écrivains, des bis- v.
tonens et des scienti- /
tiques renommés.

Agrémenté par des mil- 
hers d illustrations tout

et on „„,vors à |0 p0r,ic ,,, |ous
S°lre Par

L
lcS

A

20 CERTIFICATS 
DE MISE DE COTE »..UN TOlll DE SE

VOYEZ l'ETALAGE C * p ^ r £ t Al ION GRATUITE.

LIVRES

AVEC
CHAQUE
$5.00

D'ACHAT

--Vi

iVfcÂSo" Pe‘', “nlenir

OFFRE DE LANCEMENT: 99^

Pamplemousses DE FLORIDE - No 1 
GROSSEUR 48

Canneberges fraîches CAPE COD - No 1 
CASSEAU 1 LB

UN T0UL MJJOU^RCTHU^ E^PROCUREZ-VOUS VOTRE Brocoli frais ETATS-UNIS NO 1 
GROSSEUR 14

POUR „ _
Les prix des denrées 

_ _ fraîches sont sujets 
\ U aux fluctuations du 

* marché. 
â ^a9e pahlicitaire pour 

CH Ay la semaine du 4 au 9
octobre 1971.

Bananes "Âmigo" ETATS-UNIS NO 1 A+i 
MURIES A POINT LB , |

ENCYCLOPEDIE UNIVERSELLE
H C

FRANÇAISE ILLUSTREE - CETTE SEMAINE ^0- 5

GARDEZ VOS CARTES A DATE - AYEZ 44 
DE PAYEES LE 30 OCTOBRE ET SOYEZ I 
AU TIRAGE DE 2 TELECOULEURS WESTING
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BALTIMORE (PA) — Jim 
Hunter a ii.ôisté après la partie 
d'hier sur le fait qu'on ne peut 
se permettre d'erreur quand on 
fait face à Boog Powell, qui a 

pour aider 
les Orioles à l'emporter au 
compte de 5-1.

Mi

"J'ai exécuté de mauvais lan­
cers et Baltimore a profité de 
mes erreurs", a dit Hunter, qui 
a remporté 21, victoires durant

Claude
larochelle

la saison régulière. "On peut s'en 
tirer avec plusieurs frappeurs 
ordinaires, mais pas contre les 
Orioles".

Le gérant Dick Williams a in­
sisté sur les chances que son 
club a ratées au début de la 
partie.

"Ht il n'y a rien pour arrêter 
un circuit. Je n'aimerais pas 
jouer contre Boog Powell

quand ses poignets sont en bon 
état".

Nous savons comment lancer 
a Boog, mais nous n'avons pu 
placer la balle où elle aurait dit 
aller. Nous n'avons pas suivi le 
rapport de Mayo Smith ".

RAPPORT SMITH

Mayo Smith, ancien gerant 
des majeures, était un éclairent 
spécial des Athlétiques contre

mM
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OUI L'EMPORTERA ? Trois joueurs pour se 
disputer une seule rondelle. Et encore dons 
un espace relativement réduit. Chez les

Marquis, la mise en échec est particulière­
ment à l'honneur. Texte en page 27.

Les Giants misent 
•ends et Marichal

I PITTSBURGH (PA-Nclson 
jBnlesa pris ries Traitements 
Ihydrothermiques pour sa 
jeuisse droite: Juan Mari-, 
Jchal sesi réchauffé le bras 
lavée le coach Ossie Virgil: 
let pendant ce temps, les gé- 
Irants Danny Murtaugh et 
JCharlie lux donnaient au- 
|dicncc aux chroniqueurs de 

sport.

Pas plus d'action que cela 
j alors que les deux clubs ont 
[pris une journée de repos 
lavant leur troisième match 
S en éliminatoire pour le 
1 championnat de la Ligue 
Inationale. I.es deux clubs 
[sont sur un pied d’égalité 
la.ant gagné chacun une 
I fois.

! yidcniment, la partie au- 
| ta lieu à Pittsburgh.

Finies, üs ans, tantôt dé- 
jouiant tantôt utilisé en relè- 
lye. est le choix du gérant 
I Danny Murtaugh, des Pira- 
jtes, pour aujourd’hui.

Briles 
lavait eu

a déclaré- qu'il 
mal à la cuisse

durant les trois manches 
qu'il a lancées jeudi dernier 
à Philadelphie.

"Je ne crois pas que cela 
me gêne," a-t-il dit hier. 
Briles est venu aux Pirates 
des Cards de St-Louis Thi- 
ver dernier. 11 a conservé 
une fiche de 8-4 et une par­
tie sauvegardée.

CONFIANCE

Ayant participé déjà à 
deux Séries mondiales, il 
n'éprouve aucune tension.

"J'ai dû batailler à contre 
courant, dit-il. J'aurait aimé 
faire partie de la rotation 
régulière des lanceurs débu­
tants, mais j'ai été relégué 
à la relève. J'ai accepté 
parce que la direction a cru 
que je pourrais ainsi aider 
le club".

"Briles, selon Murtaugh, a 
été un pilier durant la der­
nière partie de la saison. Il 
mérite bien le troisième 
choix dans cette série".

Les Pirates comptent sur 
leur puissance au bâton

du fa- 
1 déten-

pour avoir raison 
meux Juan Maricha 
tour de 18 victoires alors 
que les Giants ont remporté 
les honneurs de leur divi­
sion au dernier jour de la 
saison régulière.

Marichal, qui s'était bles­
sé à la hanche, au cours 
d'une collision avec Lee 
May, des Reds de Cincinna­
ti, le 26 septembre, dit qu'il 
n'est pas à son meilleur 
mais que sa hanche ne l'en­
nuie plus.

Charlie Fox, des Giants, 
croit avoir le meilleur parce 
qu'il aligne un Marichal et 
un Gaylord Perry.

"Dans une série de cette 
importance, ce sont les lan­
ceurs qui ont le rôle le plus 
important," dit Fox.

RETOUR DE BONDS

L'offensive des Giants se­
ra renforcée par le retour 
de Bobby Bonds, qui a co­
gné 33 circuits durant la 
saison.

Rapport ultra-secrel 
qui a l'effet 

d'une bombe
Quand le president Clarence Campbell 

déclara publiquement au début de Tété que 
les Bruins de Boston n'avaient pas les 
moyens de payer deux grandes vedettes et 
qu’il recommanda aux Bruins de se dépar­
tir de Tune de ces vedettes, en l'occurrence 
Phil Esposito, nombre d'amateurs de hoc­
key furent pris de stupeur.

Boston est sans doute la meilleure ville 
de hockey aux Etats-Unis. Si l'assaut impé­
tueux des athlètes se faisait sentir à un tel 
point, qu’en était-il des autres clubs de la 
Ligue nationale de hockey? N'allait-nn pas 
devant la gourmandise accrue des athlètes 
vers un désastre financier?

On scrutait les abîmes que frôlaient les 
équipes de hockey jusqu'à ce qu'un rapport 
ultra - confidentiel vienne révéler, (out au 
contraire que la Ligue nationale n'avit ja­
mais été aussi florissante financièrement, 
et que les joueurs malgré les retentissants 

l'i; 5700,0(10 pour quatre ans qu'aurait décro­
chés Phil Esposito, ne menaçaient pas du 

?! tout les coffres-forts des clubs de hockey.
La révélation de ce rapport ultra-secret n 

eu l'effet d'une bombe dans les milieux du 
hockey. L'exposé était de la plume du pré­
sident Clarence Campbell lui-même el était 
destiné aux popriétaires d'équipes du 
grand circuit. Comment le rapport annuel 
du président à l'intention des gouverneurs 
de la LNH est-il arrivé entre les mains du 
confrère montréalais Red Fisher, personne 
ne le sait. Fisher, comme tout bon journa­
liste, prend soin de ne pas révéler scs 
sources et protège ses informateurs. Mais 
depuis lors, le journaliste montréalais a scs 
problèmes et l'on dit qu'il pourrait perdre 
son rôle d'analyste à la télévision des joutes 
de hockey. Fisher n'aura pas une participa­
tion régulière à tout le moins.

Les joueurs ne sont pas 
une menace

Mes confrères de ta métropole me disent 
que ce durcissement vis-à-vis de Fisher, n'a 
pas Campbell comme point d'origine. Le 
president a le respect de la liberté d'ex­
pression. Quoi qu'il en soit, les révélations 
du rapport ne sont pas prisées. Mais quo 
dit-il de si explosif?

Il dit ceci: "Depuis l'élargissement des 
cadres, en 1967, les profits de la LNH nnl 
fait un bond de $10,715,990 à $35,915,880 
alors que le circuit passait de six à quator­
ze équipes. Une montée fort accentuée des 
profits".

Mais le point le plus délicat de l'exposé 
de Campbell est celui-ci et c'est aussi le 

k; plus renversant. Les bénéfices des joueurs

ne se sont pas élevés proportionnellement 
aux revenus. Depuis l'expansion, les bénéfi­
ces des joueurs ont décliné de 1.1 pour cent 
par rapport à la croissance brute «les reve­
nus du circuit.

En d'autres termes, les exigences galo­
pantes des athlètes n’ont pas été une mena­
ce pour la santé du circuit ecs dornières 
saisons. Bien au contraire, le hockey alii- 
chc encore de ces inégalités loti senties en 
comparaison avec d'autres sports.

L'exemple présenté est le suivant. Au 
football, Tan dernier, les (Hits de Baltimore 
ont joué trois matches hors calendrier régu­
lier, soit deux parties élimanatoircs el la 
joule décisive du Super Bowl. Four ecs 
trois joutes supplémentaires, chaque joueur 
des Colts a empoché $23,509.

L'an dernier également, mais celle (ois 
au hockey, les porte - couleurs des Cana­
diens de Montréal s'embarquaient dans 20 
parties éliminatoires à la suite du calen­
drier régulier avec une compensation «le 
$7,509 pour chaque joueur dans la conquête 
de la coupe Stanley.

Dans son rapport, Clarence Campbell 
s'inquiétait en outre «lu fossé qui s’était 
accentué entre les vieux clubs et les forces 
«le l'expansion précisant qu'il existait même 
peu de chances «le voir les jeunes équipes 
iattraper le calibre des anciennes dans l'a­
venir. Campbell ajoutait à son exposé que 
le hockey télévisé aux Etals-Unis était en­
core stagnant aver une très faible cote 
d'écoute «le 5.1 et «les commanditaires tou­
jours difficiles à dénicher.

En somme la Ligue nationale, malgré 
Certains problèmes, réalise une excellente 
poussée sur le plan revenus. Mais les aver­
tissements de Campbell sont sérieux.

Il faut se réjouir du fait (|tie le public ait 
pu connaître certaines données de l'exploi­
tation du hockey majeur. Quand les Blues 
de Saint-Louis, par exemple, invoqueront 
des difficultés financières pour augmenter 
le prix de leurs billets, on saura à «ptoi s’en 
tenir

Raymond victime d'une 
injustice ?

Claude Raymond n'a pas Tinlcntion, mais 
pas du lout, de s'éloigner du baseball en 
1072 et il soudent qu'il démontrera qu'il a 
encore des ressources si on lui donne la 
chance de lancer plus souvent .. . Quand 
j'ai bavardé avec Raymond, la semaine 
dernière, ce dernier s'esl refusé à tout 
commentaire sur Gene Mauch mais il est 
bien évident qu'il considère que le gérant 
des Expos a clé injuste envers lui en le 
limitant à 53 manches de relève . . . De 
m'assurer Claude: "C'est moi <|ui suis le 
mieux placé pour savoir qu'il me reslr 
quelque chose dans ce bras-là. I l il en 
reste pas mal à pari ça. Je suis loin «l'étre 
lini". ... Le lanceur de Saint-Jean a 31 ans.

Jean Béliveau n'a vu Guy l.aflcur à l'oeu­
vre que dans quatre joules, deux avec ie 
Canadien et deux avec les Remparts . . . De 
commenter Jean: "Ce n'est pas beaucoup 
pour se former un jugement. Mais je Tai vu 
compter un but contre Chicago, à Halifax, 
qui m'a ébahi. Cette rondelle a «luilté son 
bâton sans avortlssemcni à une vitesse fou­
droyante. Feu de joueurs dans la Ligue 
nationale sont capables de laisser partir 
une rondelle de celle façon".

Oakland peut résoudre
offrandes de Cuellar

BALTIMORE (PA) — 
Powell a claqué deux 

c.?,ins de circuits au cours 
<ll!nc attaque de quatre 
P'ants contre le lanceur dé­
butant Jini "Catfish" Hunter 
£m,,r dn”tier aux Orioles rie 

'< timoré, qui défendent 
leur championnat mondial, 
a"® VK'toirc dc 5-1 sur les 
Athlétiques d'Oakland.

( ctte victoire a porté à 
but' le nombre de leurs 
cams en trois saisons d'éli- 
mmatnires et leur a donné 
! n confortable avance de 
T da,ns leur actuelle série 
[min le championnat de la 
Ligue américaine.

inorH'tfélic, se déplace au-
Sièm n'' al01'S que ia tr0'-

Oaki aart'e sera députée à 
OaUaud. Le gérant Dick

Hiams fera lancer Diego 
S)- ua lanceur de 10 

ion es, contre le troisiè-
OWoles1'1?-1" dc 2(1 sains des 
Ulteles, Jim Palmet.

avoir'!'ims’ qui croyait 
hier R1" ^ Cn réserve, a vu 

,,R °nks Robinson et El- 
rip -endricks frapper aussi 
dpi,., e*rcuits en plus des 
heux de Powell.

Mike Cuellar, pendant ce 
temps, a tenu ses adversai­
res à six coups sûrs, se sor­
tant de plusieurs impasses.

CHANCE RATEE

Les vaincus n'ont pu ré­
soudre les offrandes de 
Cuellar qu'une lois, à la 
quatrième manche, sur un 
double de Sal Bando et un 
simple par Dave Duncan, 
même si à trois reprises les 
Athlétiques ont envoyé leur 
premier frappeur sur les 
sentiers.

Par exemple, à la sixiè­
me, alors que Baltimore 
menait par 2-1, Reggie 

Jackson a accueilli Cuellar 
par un double, et ce dernier 
paraissait en danger devant 
les trois gros frappeurs sui­
vants. Mais Dick Williams 
ordonna à son gros frappeur 
Torn Davis de se sacrifier. 
Jackson, toutefois ne put 
bouger, alors que Bando fut 
retiré au troisième but et 
Angel Mangual fut retiré au 
champ centre.

Par la suite, Cuellar a re­
tiré les 12 derniers .frap­
peurs à se présenter devant 
lui.

Les Orioles ont ouvert ie 
pointage à la deuxième 
manche grâce au circuit dc 
Brooks Robinson.

Powell, qui a maintenant 
quatre circuits dans ces sé­
ries éliminatoires qui datent 
de 1969, en fit autant à la 
troisième manche.

Après le coup de Powell, 
Hunter retira 12 frappeurs 
dans Tordre jusqu'à ce que 
Hendricks cogne un circuit 
au champ centre droit à la 
septième manche. Poweil 
compléta ensuite le pointa­
ge avec son deuxième cir­
cuit après un but sur balles 
à Dave Johnson.

ASSISTANCE

Les Athlétiques tentèrent 
en vain de s’inscrire au ta­
bleau de pointage. A la deu­
xième, Davis cogna un dou­
ble mais ne put avancer 
quand les trois frappeurs 
suivants furent retirés sur 
des coups de routine.

A la troisième, Dick 
Green réussit un coup rete­
nu bon pour un simple et 
passa au deuxième à la sui­
te d'un but sur balles, mais 
Reggie Jackson fut retiré

pour mettre fin à ia man­
che.

A la cinquième manche, 
Bert Campaneris réussit un 
simple, après un retrait, 
mais fut retiré par Cuellar 
alors qu'il s'était éloigné du 
enussin.

OAKJ. VM>

Campa ne ri?, ac 
Rudi. ce 
R lackFon. cd 
T. Da vis. 1b 
Bando. ib 
Mangual, cc 
Duncan, rec.
D. Green, 2b 
Hunter, lanc.

Total

BALTIMORE

Buford, cg 
Blair, cc 
D. Johnson. 2b 
J. Powell. 1b 
F. Robinson, cd 
Rettènmund, ce 
B. Robinson. 3b 
Hendricks, rec. 
Belanger. a<- 
Cuellar, lanc.

Total

Oakland
Baltimore

Ab P ( % l’n

31 t 1
Ab P C» Pp

30 5

000 100 Odd- 
Otl 000 I2x .1

Baltimore pondant le dernier 
mois de la saison.

SI GLU LANCERA

Williams a dit «pir son Lin 
«’our débutant aujourd'hui scia 
Du'go Segui, Ifl-S. Si la série 
né«essite une quatrième partie. 
Vida Blue reviendra au monti­
cule, 1«’ perdant «lu mati'h «le 
dimanche.

Williams a aussi déclaré «pi’il 
» avait pas donné le signal du 
coup retenu à Davis a la 
sixième après le double rie 
Reggie Jackson.

Davis a fait «le 
•voulant faire avam 
Nous avions un 
deuxième et seule 
•trait, mais nous nvi 
■pahles de compter

Aucun joueur «le 
prédit un balayage 
mais Dn l'.uforil 
"Quand vous gagne

lies, c'est comme une douzaine 
de roses Et cela sent bien 
bon '.

Boog Poweil, avec ses deux 
circuits, a fail compter trois 
«les cinq points des Orioles, liioi, 
en deuxième partie de la série 
trois «le cinq des Orioles eontrn 
Oakland pour le championnat «le 
la Ligue américaine.

Sun second circuit a été tétis- 
ra après «|u'il eut vainement trn- 
le un coup retenu pour proté­
ger son poignet droit.

J’y sens encore des douleurs, 
a-t-il dit, mais je men pré ne co­
pe peu du mnmenl où j'obtiens

son mieux, (les résultat
er J; icksim. Le gei ant En ri W eavei W'Ié-
enurem mi plum a a l’i avril a (1 h 30 pour

ment un lo- lui < Icmanriier s’il vuulait parti
uns et i\ inca- cpei a la partie 1 ’nwrll, qui

pèse '.’6(1 levies, se blesse aux
« Ont >lcs n'a pnigilets pnesque à « haque sue
dc Iti séné, son l'rttc ,aimée il s'esl blessé
a J,'(’laie : en juin, lui faisant | icrdiT trois

-Z lll'l i\ pai senii Tmes «T ai tmn

TELEVISEUR
couleurs

I9 pouces

Quasar
DE MOTOROLA

SPECIAL

Laissé; sur Ica but»; Oakland 5. 
Baltimore 3. Deux but* : T Davis, 
Bando, R. Jackson Circuits B. Robin­
son 1er, J. Poweil <2» 1er rt 2e, 
Hendricks 1er. Sacrifier : T. Davis.
Lanceurs Ml C» P P ni B b Rb
Hunter <p ni* s 
Cuellar (Q. l-O* 9 

Durée de la Joute: 
35.003.

7 5 5 2
6 1112 

2h. 03. AôôUtance

...un p’tit coup J 
c’est un

BEAU GESTE
Les Distillateurs du Québec Ltéo, 

à Valleylield.
le coeur canadion-françals de ,
• Tindustrie do la distillation.

S^|66
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w

AUCUN
COMPTANT

Commencer 
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Hetembr* 
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tnnt T mit

additionnel*

le seul 
telecoulcuf 
entièrement

GARANTI
pour

2 ANS
ouvmgr* 
rt pirccs.
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LE SERVICE El LA OUALIIE PRIMENI LEZ :

POTVIN&TREMBLAY Ltee
MEUBLES

Sur la côte, rue Racine — Tel 543-0201 
(Face à l'Hôtel Chicoutimi)

Nous finançons nos propres compte*
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Poursuite en dommages
La semaine du 4 au 13 août. 1972 
serait mémorable pour Chicoutimi

et injonction contre 

les Canadiens juniors
par Jacques ARTEAU

Réalisant que l’arbitrage 
avait dpuisé ses moyens de mé­
diation, la Ligue junior majeure 
du Québec a décidé hier d'avoir 
recours à des procédures élga- 
les pour réclamer des droits 
qu'elle dit lui appartenir et sont 
brimés par le Canadien junior.

ATTAQUE DECISIVE

A l’issue de deux heures de 
délibération hier soir au Coli­
sée, les gouverneurs de la Ligue 
junior majeure du Québec ont 
adopté unanimement deux réso­
lutions prévoyant des procédu­
res en conséquence pour que les 
joueurs Richard Lacoste, Jac­
ques Cossette et Firmin Royer 
soient retournés aux équipes de 
la Ligue junior majeure du Qué­
bec.

Dans une première résolution, 
les gouverneurs ont décidé que 
des procédures appropriées, 
poursuites en dommages et in­
jonction, soient intentées inces­
samment contre le Canadien ju­
nior et son président Phil 
Whimmer et dans une seconde 
résolution, que l’Association de 
hockey amateur du Québec sus­
pende immédiatement les 
joueurs impliqués dans le con­
flit, devant le refus du Canadien 
junior d'en arriver à un com­
promis sur les points en litige.

Deux équipes, Cornwall et La­
val n'étaient pas représentées à 
la réunion spéciale de la ligue 
mais avaient quand même Con­

firme leur solidarité aux déci­
sions du bureau des gouver­
neurs.

DROITS RECLAMES

La décision radicale des gou­
verneurs de la Ligue junior ma­
jeure du Québec fut pour le 
moins surprenante car l’on s'at­
tendait généralement à l'annon­
ce d'une forme de compromis.

"Ce n’est pas que nous décla­
rons la guerre au Canadien ju­
nior. ça doit être bien interpré­
té, nus réclamons tout simple­
ment des droits qui appartien­
nent à la Ligue junior majeure 
du Québec" a expliqué Paul Du­
mont, président du bureau des 
gouverneurs de la ligue. "Une 
entente a été signée entre la 
ligue et le Canadien junior dont 
M. Phil Whimmer est le prési­
dent en date du 25 septembre 
l!)7fl et cette entente doit être 
respectée. Elle ne l'a pas été et 
la ligue prend les moyens pour 
qu'elle soit respectée" a-t-il 
ajouté sur un ton catégorique.

Les droits réclamés par la Li­
gue junior majeure du Québec 
se résument à l'ordonnance 
émise par l'Association de hoc­
key amateur du Québec stipu­
lant que les deux premiers 
joueurs concernés, Cossette et 
Lacoste soient retournés respec­
tivement à Sorel et à Québec. 
En revanche à la présumée in­
transigeance du Canadien junior 
d'entendre toute tentative de 
conciliation, la Ligue junior ma­
jeure du Québec réclame égale­
ment le retour de Firmin Royer 
à Québec, conformément à l'en­
tente conclue entre la ligue et le 
Canadien junior sur le mode de

sélection des joueurs au repê­
chage.
COMMENTAIRES

"J'avais toujours gardé l'es­
poir d'un règlement dans cette 
affaire, nous avons été jusqu'au 
bout et ce sont les gouverneurs 
qui ont finalement pris la déci­
sion que vous connaissez" a 
commenté Robert Lebel, prési­
dent de la Ligue junior majeure 
du Québec.

De son côté, Roger Plouffe, 
président de l’Association de 
hockey amateur du Québec qui 
avait été convoqué à la réunion 
spéciale d'hier, a déclaré: "Je 
ne vois vraiment pas comment 
l'AHAQ pourrait intervenir d'u­
ne autre façon". Quant à la sus­
pension des joueurs réclamés 
pa- les gouverneurs de la ligue 
du Québec, il a ajouté: "Actuel­
lement, les cartes des deux 
joueurs sont gelées, ils ne peu­
vent donc pas jouer avec le 
Candicn junior. Suspendre les 
deux joueurs impliqués, c'est 
une possibilité mais l'exécutif 
de l'AHAQ devra prendre cette 
requête en considération".

Expliquant que les Remparts 
de Québec avaient tenté de leur 
côté d'en arriver à un compro­
mis avec le Canadien junior 
dans le cas de Lacoste, via le 
libération de Serge Gamelin par 
le Canadien junior, Paul Du­
mont a déclaré: "Le Canadien 
junior n'a rien voulu entendre 
des négociations au niveau des 
clubs. Le hockey junior au Qué- 
be n'a jamais été dans une 
telle stiuation depuis l’affaire de 
Ronnie Atwell- Nous ne voulons 
pas que le hockey junior soit 
ainsi victime d'un seul homme 
voulant imposer ses volontés".

Dock Ellis en furie
contre ses patrons

PITTSBURGH (PA) - 
Controversé depuis long­
temps, la lanceur Dock El­
lis des Pirates, a qualifié 
hier la direction du club de 
pingre et il a ajouté qu'elle 
ne mérite pas de gagner le 
championnat.

Ellis était en furie parce 
qu'il a dû changer d'hôtel à 
ses propres frais quand les 
Pirates ont joué leurs deux 
parties éliminatoires à San 
Francisco.

Le lanceur des Pirates a 
dit que les lits étaient trop 
petits dans le premier hôtel.

"Je me suis rendu dans 
un autre hôtel — j'y ai été 
reçu comme un prince — 
mais j'ai dû payer $50 par 
jour de mon propre argent. 
Et pour vous dire combien 
cette chambre était spacieu­
se, ma femme, notre bébé 
et moi avons couché dans le 
même lit".

"La direction des Pirates 
ne mérite pas de gagner le 
championnat, ni la Série 
mondiale".

Ellis a lancé cinq man­
ches dimanche alors que

Pittsburgh a vaincu les 
Giants de San Francisco.

GRIEFS
"Cependant, a-t-il ajouté, 

nous allons gagner cette sé­
rie parce que nous avons le 
meilleur club. Ce n'est pas 
la direction qui joue sur le 
losange".

Ellis, et un autre lanceur 
qui désire garder l'anony­
mat. ont dit que les joueurs 
avaient été particulièrement 
ennuyés pendant leur voya­
ge à San Francsco, à cause 
d'un arrêt de 45 minutes à 
Omaha, Nebraska pour re­
faire le plein d'essence. Il 
en aurait coûté $6,000 de 
plus à'la direction du club 
pour noliser un plus gros 
avion.

L'autre lanceur des Pira­
tes a fait remarquer que 
pour le retour à Pittsburgh, 
sur 98 sièges de l'avion, 91 
étaient occupés, par toutes 
sortes de gens, des gens de 
la télévision, des enfants 
des directeurs et d’autres 
personnes. "II n'y avait pas 
moyen de bouger".

"Pittsburgh, dit Ellis, 
c'est toujours la même cho­
se. Si nous devions jouer de 
la façon dont nous sommes 
traités, nous ne gagnerions 
jamais un match".

Durant la saison, Ellis a 
été mis deux fois à l’amen­
de pour avoir refusé de si­
gner des autographes. Il fut 
aussi impliqué dans une 
controverse, lors de la par­
tie d'Etoiles, en prédisant 
que le gérant Sparky Ander­
son ne l'utiliserait pas parce 
qu'il est Noir.

Toutefois, c'est lui qui fut 
le lanceur débutant, et en 
fait, il en fut le lanceur per­
dant.

Est-ce que Ellis aimerait 
à être échangé?

"Diable, non, répond-il. Je 
crois que nous avons un bon 
club, peut-être le meilleur".

"Mais je ne suis plus un ' 
enfant d’école. Je suis un 
joueur de baseball. Je ne 
puis m’attirer des ennuis à 
cause de ce que je dis. Je 
dis ce que je veux et je fais 
ce que je veux".

La Ligue senior ne songe pas 

à l'expansion, pour l'instant
cette saison avec l'utilisation de conférence téléphonique. L'cx- 
cinq joueurs de 25 ans et plus 
ne milite pas en faveur d'une

CHICOUTIMI — Plutôt mai­
gre pour ne pas dire inexistente 
cette chance de voir des clubs 
de Baie - Comeau et de Haute - 
Rive joindre les rangs de la 
Ligue intermédiaire de hockey 
Saguenay- Lac- Saint- Jcan- 
Mauricie.

"La demande nous arrive sur 
le tard. Et par ailleurs, l’expé­
rience que nous voulons vivre

expansion trop rapide”, a dit 
Me Roger Page au cours d'une 
entrevue.

■Mais ce dernier d'ajouter ra­
pidement que la réponse défini­
tive appartient aux clubs mem­
bres qui se prononceront au­
jourd'hui même au cours dune

tension des cadres réclame Lu- j 
nanimité des voix. Or, Le Soleil 
a appris en fin de soirée que 
deux clubs au moins n'étaient 
pas intéressés au projet, du 
moins pour la saison de hockey 
qui prendra le départ en fin de 
semaine.

Le président de la Ligue in­
termédiaire de hockey a eu, en j 
fin de semaine dernière, un en- ; 
tretien de plus de deux heures j 
avec des représentants des , 
clubs de Baie-Comcau et de 
Haute-Rive.

"H ne pouvait être question 
d'une adhésion complète à notre 
ligue, du moins pour cette an­
née", a précisé Me Page., "Ans- ! 
si, avons-nous élaboré un projet 1 
permettant un échange de ren­
contres susceptibles d'influer le j 
classement de chaque ligue. ! 
Nous avons parléd'une série I 
maison pour chaque équipe, j 
matches disputés durant le 
week-end".

Selon le succès que remporte­
ra la Ligue intermédiaire de 
hockey au cours des prochains j 
mois, il sera possible de songer j 
ô l'expansion. "Et nous avons 
dit aux gens de Haute-Rive et 
de Baie-Comeau qu'indépen- 
damment de l'issue des pour­
parler en cours, nous serions 
toujours intéressé à discuter 
avec eux de l'avenir du hoc­
key", a mentionné le président.

Marcotte 
affrontera 
Paduano

MONTREAL (PC) — Le promoteur Regis 
Lévesque a annoncé, lundi, que le boxeur 
invaincu Fernand Marcotte, de Québec, af­
frontera, lors "d'un combat de 10 rounds 
pour poids moyens, le 4 novembre, Donato 
Paduano, de Montréal.

Un match nul contre le Vénézuélien Guer­
ra Chavez il y a deux semaines, a mis fin à 
une série de 19 victoires consécutives pour 
Marcotte.

Paduano, dont la fiche est de 26-3, a 
récemment battu Denis Riggs, a Jackson­
ville, Floride.

Jeux du Québec, Traversée 
du lac. Marathon du Saguenay

par: Julien GAGNON

CH1COUTÏME — Une fois de 
plus, les dirigeants de la minici- 
palité de Chicoutimi sont lancé 
dans l'aventure des finales pro­
vinciales des Jeux du Québec.

Leur demande fut refusée en 
1971 et Rivière-du-Loup fut le 
choix officiel de la Corporation 
des Jeux du Québec. Pour 1972, 
on ne veut pas rater le bateau 
et nous avons pu constater à la 
suite de la présentation hier 
après-midi, des documents qui 
ont servi à mousser la candida­

ture de la municipalité de Chi­
coutimi, que l’on n'a pas cher­
cher seulement à épater mais à 
mettre en évidence la potentia­
lité de la Ville-reine et des envi­
rons.

Une impression favorable se 
dégage. Quatre facteurs très 
importants ont impressionné fa­
vorablement les autorités de la 
Corporation des Jeux qui ont la 
tâche de choisir la ville hôtesse, 
disciplines, au moins 18 d'entre 
elles seront disputées dans un 
rayon de 2.2 milles à l'intérieur 
de la municipalité.

La recommandation faite par

Chicoutimi à l'effet que les Jeux 
soient présentés dans la période 
du 4 au 13 août 1972, a été jugée 
comme très acceptable. Les 
motifs de ce choix coincide- 
raient avec la présentation de 
deux événements majeurs qui 
font affluer un nombre assez 
imposant de touristes dans la 
région. Il s'agit de la Traversée 
internationale du lac Saint-Jean 
le 5 août et du Marathon du 
Saguenay le 12 août. Le fait de 
joindre à ce calendrier les com­
pétitions des Jeux du Québec 
aiderait certes à intéresser 
beauxoup de visiteurs.

Jonquière attend la réponse 
de la Commission des loisirs

JONQUIERE — "J'ai peur 
qu'on noie le poisson avant de 
l'embarquer dans la chaloupe. 
Nous avons l'esprit régional et 
c'est le temps de le montrer en 
appuyant immédiatement la 
municipalité de Chicoutimi et sa 
demande d'être l'hôte des Jeux 
d'été du Québec, en 1972".

Le conseiller Henri Vaillan- 
court, de Jonquière, en avait 
long à dire, hier soir, à ce sujet. 
Dans une lettre, le maire de 
Chicoutimi sollicitait l'appui de

Jonquière auprès de la Corpora­
tion des Jeux du québec. Or, les 
conseillers Vaillancourt et Yvon 
Dubé voulaient que la situation 
ne souffre d'aucun retard.

Par ailleurs, d'autres conseil­
lers préféraient que la Commis­
sion des loisirs donne son opi­
nion sur ce sujet, quitte à ce 
que le conseil prenne la déci­
sion finale,

"Bien souvent, il y a des oppo­
sitions entre Chicoutimi et Jon-

Queslion d'élude avant tout

Claude Reid revient 
avec les Marquis

JONQUIERE — Claude Reid 
a quitté le camp des Alouettes 
de Saint-Jérôme, de la Ligue 
majeure du Québec, pour re­
joindre celui des Marquis de 
jonquière de la Ligue junior Sa­
guenay - Lac-Saint-Jean.

"J'avais des difficultés à pour 
suivre mes études et craignais 
ne pouvoir joindre les deux 
bouts avec un calendrier de 62 
matches", a expliqué Reid au 
cours d'un entretien téléphoni 
que.

Ce dernier séjournait au 
camp des Alouettes depus le dé­
but de septembre. Hier soir, il 
s'est présenté à l'instructeur Do­
nat Deschesnes et tout porte à 
croire qu'il signera un contrat 
avec les Marquis dès aujour­
d'hui.

"Il me faut compléter avec 
succès ma làe année si je veux 
fréquenter l'université l'an pro­
chain. J'estime que l'objectif se­
ra plus facile à atteindre dans 
un milieu familier. D'autant 
plus que la Ligue junior régio­
nale s'en tient cette année â un 
calendrier de 40 rencontres", a 
dit le jeune joueur.

Chez les dirigeants des

Alouettes, on s'est dit désagréa­
blement surpris de l'attitude 
Reid qui aurait vidé la place 
sans mot dire.

"J'ai bien l'impression que la 
carrière de hockeyeur sera très 
courte pour Reid", a précisé 
Yvon Prud'Homme, gérant gé­
néral de l'équipe. Ce dernier n'a 
pas d'objection à sa présence 
dans l'uniforme des Marquis 
mais ne veut aucunement en­
tendre parler de transfert avec 
une autre formation de la Ligue 
majeure du Quéoec.

Roger Violette est 
toujours premier
JONQUIERE — Pour une 

quatrième semaine consécutive, 
Roger Violette détient la posi­
tion de commande chez les con­
ducteurs de la Piste Saguenay. 
Il maintient présentement une 
moyenne de .444, tentant de 
remporter son premier titre du 
genre. Pour les gains, Rénald 
Marquis domine avec une som­
me de $5,839.

Votre voiture en a besoin 
Demandez la

PREPARATION

HATEZ-VOUS!
ATTENTION...
Le mauvais temps n'attendra pas que vous 
soyez prêt. Venez vite, et roulez en toute 
confiance pendant les mois qui viennent.

235, DU PONT, ALMA TEL.: 662-3451

quière. Dans le cas qui nous 
concerne, je ne vois aucun point 
pouvant nous opposer dans cette 
affaire. Si les jeux ont lieu à 
Chicoutimi, ce sera profitable 
pour toute la région. Pour une 
fois que tout est clair et que 
Jonquière n'aspire pas à obtenir 
ces jeux en 1972, qu'on montre 
donc l'esprit régional que nous 
avons", dit au départ M. Vail­
lancourt.

M. Victorien Gagnon, conseil­
ler, qui siège à la Commission 
des loisirs, expliqua par la suite 
que le groupement n'était que 
consultatif et qu'il y avait lieu 
qu'il fournisse son avis sur la 
question.

Et finalement, après plusieurs 
échanges, dont certains plus di­
rects que les autres, on convint 
de demander l'opinion de la 
commission et de la recevoir au 
cours d’une assemblée spéciale 
qui permettra au conseil de se 
prononcer.

La proposition initiale de M. 
Vaillancourt fut retirée, de mê­
me que l'amendement voulant 
qu'on réfère le tout à la com­
mission. Pour éviter que tout 
cela ne se termine sur une note 
discordante, on s'entendit, sans 
résolution, pour que la commis­
sion fournisse son appui.
ENCORE. . .

M. Vaillancourt en avait, 
quelques minutes plus tard, con­
tre la même commission, disant 
que ce n'était pas de son ressort 
d’engager une firme pour pré­
parer un plan global de loisirs. 
Il mentionna qu'une première 
fois on avait refusé une telle 
procédure et que maintenant on 
donnait un chèque en blanc à la 
corn mission.

M. Gagnon, là encore, amena 
des éclaircissements, alléguant 
notamment l’importance de 
préparer un tel plan pour per­
mettre à Jonquière de répondre 
aux exigences gouvernementa­
les.

Enfin, le gérant municipal, M. 
Lionel Harvey, précisa que la 
Commission des loisirs, de par 
sa constitution môme, ne pou­
vait prendre une telle décision 
et qu'elle devait en référer au 
conseil pour approbation.

Sur une capitalisation globale 
possible de l'ordre de $750,000 
tous les quartiers de la minici 
palité bénéficieraient des tra 
vaux et des améliorations pro 
jettées. On prévoit environ $75, 
000 pour le parc Murdoch; $25, 
000 au parc Saint-Joachim; 
$150,000 dans le quartier Ouest 
sur la côte de la Réserve; $50,- 
000 dans le quartier Hamel et 
Fradette; $200,000 au parc Jean 
Béliveau dans le seteur Christ- 
Roi. Comme on peut le consta­
ter, ce sont des projets d'une 
assez grande envergure qui ne 
pourront qu’être que profitable 
à la fin des Jeux.

L'appui et le désir de collabo­
ration manifestés par les atuori- 
lés du campus du Saguenay- 
Lac - St - Jean à Chicoutimi, 
par l'Universite du Québec, par 
les commissions scolaires, par 
le CRL, a permis à Chicoutimi 
d'ajouter un autre bon point 
dans la colonne des avantages.

Ces institutions possèdent des 
facilités déjà existantes en as­
sez grand nombre qu'elles sont 
prêtes à mettre au service des 
responsables des Jeux si la né­
cessité l'exige. La collaboration 
entière est assurés sur ce 
point-là.

BUDGET ASSEZ 
REALISTE

Le budget d'opération totale 
est de l'ordre de $335,000. De 
cette somme, la minicipalité de 
Chicoutimi souscrit un montant 
initial de $25,000. La balance 
des revenus provient de l'orga­
nisation d'un ganquet - bénéfice, 
de dons et de souscriptions di­
verses.

Sur le plan capitalisation, la 
part de la municipalité est éva­
luée à $100,000. Par contre, on 
prévoit une participation gou­
vernementale estimée à $650,- 
000. On ne prévoit pas trop de 
difficulté sur ce point principal 
car selon les informations four­
nies, un précédent aurait été 
créé pour Rivière - du - Loup et 
Chicoutimi a bien l’intention de 
se servir de ccr argument en sa 
faveur.

L’item capitalisation «tm-u 
â $750,000 ne comprend pas 
tefois l'aménagement d'un m 
pour piste et pelouse de l'nrd™ 
de $275,000 par les autorités i 
la commission scolaire résioiV 
le Saguenay, à l'évole Laure-c 
nan. Cette piste pourrait servi 
après entente, à la comniisJ 
s scolaire, au campus colléed 
ainsi qu’à l'Université car eB 
serait située à peu près au ce 
tre de tout un noyau où la v 
étudiante est intense et proers 
sive.

La municipalité a déjà voti 
un montant de $3,500 pour ’ 
préparation des documents i 
ont servi à la demande d'oct 
ds Jeux du Québec. Si la 
mande de Chicoutimi est rei 
sée, les autorités munteipa 
estiment que ce n’est pas 
investissement inutile car i 
documents serviront tout de r 
me à titre de renseignement 
d'inventaire assez précis sur 
potentiel humain et géograpl 
que sur lequel Chicoutimi | 
compter en cas de besoin.

CENTRE NERVEUX DL 
REGION

Soulignons que Chicouti 
compte une population de 37, 
âmes et qu'elle est la princip; 
ville comprise dans l'agglor 
ration du haut - Saguenav, 
quelle compte une populatij 
globale de 175,000 âmes dispe 
sée sur un rayon de 35 mille 
Dans un rayon immédiat de 1 
milles, on estime la pupulah 
à environ 150,000 habitants.

M. Henri Girard, maire di_ 
Chicoutimi, Robert Bouchard 
directeur du service des loisin 
et des parcs, Rodrigue Langi 
vin, directeur du service dëqj 
cation physique au campus Ai 
Chicoutimi et Jean-Claude 
rouche, directeur général ( 
Conseil régional des loisire 
rendront à Montréal prochain 
ment, devant le comité du j 
de la Corporation des .leg 
pour défendre de façon pnsiti 
la demande de la minicipali 
de Chicoutimi pour l'obtenir 
des Jeux du Québec 1972.

Octobre...

PAR EXCELLENCE

LCe sont aussi les mois de la 
belle photographie. Pour tout 
renseignement concernant vos 
photos de paysages d'automne, 
consultez le maître de la pho­
tographie.
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Une autre comme celle-là et 

je te fais expulser de Paréna

\vcc un club d’expérience, les Marquis 
devraient connaitre un succès fou, avons- 
nnus lancé à l’instructeur Donat Desches-
nes.

"Une autre comme celle-là et je te fait 
expulser du Palais des Sports", a-t-il rétor- 
ciué avec une moue indescriptible. Et le voi­
là parti à la chasse d’un jeune joueur qui 
venait de passer outre à la consigne don­
née.

Mais l'instant d'après, Deschesnes repre­
nait le dialogue. "Cette histoire d'expérien- 
, e vient du fait qu’on a vaincu le club de 
I oretteville. Et le lendemain, dans un jour­
nal de Québec, quelqu'un a écrit que les 
Marquis formaient une équipe d'expérience. 
La belle affaire quand on sait que nous 
alignons un seail joueur de 19 ans cette 
saison".

Des camps d'entrainement visionnés en­
tre deux attaques de grippe automnale, il 
n'en demeure pas moins que celui de Jon- 
fjnière m'a laissé la meilleure impression, 
t elle d'un bon équilibre des forces suscepti­
ble de propulser les Marquis au classement 
général.

Remontée anticipée qui sera certes la 
bienvenue dans ce milieu quisqu'il y eut de 
la vache maigre au menu de la dernière 
saison.

Mais l'histoire d'un camp d’entrainement 
n’est pas nécessairement celle d'une saison.
I l Deschesnes a certes raison d'affirmer 
que les plus affamés arracheront le meil­
leur morceau.

"La ligue de démarcation du talent à la 
disposition des clubs demeure souvent 
floue. La différence provient avant tout du 
travail, de la détermination des joueurs. 
Peuvent intervenir également d’autres fac­
teurs comme celui des blessures par exem­
ple."

Cette détermination dont cause Donat 
Deschesnes se retrouve aisément dans les 
exercices pré - saison, dans les matches 
hors concours. Ce qui pourrait être l'indice 
ri\m jeu agressif débouchant sur la rudesse, 
du moins pour les premières rencontres du 
calendrier.

Ainsi, chez les Aiglons d'Alma, Yvan Gin- 
gras prépare sa troupe au ferraillement. 
"Nous serons agressifs, nous utiliserons les 
précédés du bord". Ce qui explique la pré- 
. ence de quelques solides gaillards et moti­
ve cette volonté de former un club repré­
sentatif pour cette année.

On a vu par ailleurs les Saguenéens ju­
niors de Chicoutimi et le National de Port- 
Alfred profiter du dernier week-end pour 
tâter quelque peu de leur valeur et surtout 
de leurs muscles. Même au coeur de la 
reconstruction, le National apportera enco­
re une contribution fort intéressante.

Chez les Citadins d'Arvida, chez les Cas- 
tors de Dolbeau, les tenants du tbre, les 
préparatifs vont bon train. Là aussi, on 
croit que l'intimidation pourrait être un 
recours populaire. On se prépare donc en 
conséquence. Il faut voir un Marc Bonnen- 
fant à l'entrainement pour constater qu'il 
n’entend céder à personne sur le plan.de la 
lobustesse.

Une histoire de pesées

A la "patte" des Aiglon, un poids de deux 
livres pour vous délier les muscles de la 
jambe. Yvan Gingras récidive.

"On a voulu se payer ma tête avec cette 
histoire découlant du camp d’entrainement 
de l'an dernier. N'empêche que deux ou trois 
joueurs n'auraient jamais fait le club sans 
1 e procédé qui vous permet d'y regagner 
sur le plan de la rapidité".

Yvan Gingras n'ignore pas que sa métho­
de personnelle d'entrainement est source de 
taquinerie. Même chez certains instructeurs 
plus expérimentés. Mais il n’en est pas 
dérouté pour autant. Estimant non sans 
raison que les jeunes se balancent aujour­
d’hui du conventionnel, préférant une moti­
vation axée sur la nouveauté. La routine, le 
mécanique n’est donc pas l'apanage du 
camp des Aiglons.

La montée des jeunes

L'élément jeunesse est une autre domi­
nante des camps d'entrainement de la Li­
gue de hockey junior régionale. Avec la 
participation aux exercices de jeunes 
joueurs de 14 et 15 ans démontrant de fort 
belles aptitudes.

"Et de là provient une autre source de 
soucis pour un instructeur", m'a dit Gaston 
Sénéchal, des Citadins d'Arvida. "A savoir 
qu'il vous faut faire un choix entre le. jeune 
joueur plein de promesse et le garçon plus 
expérimenté, vous assurant au départ d'un 
rendement plus rentable. Ce n'est pas tou­
jours facile".

Surtout en sachant que le garçon de 15 
ans talentueux aiguisera facilement l'appé­
tit de quiconque est à la recherche de 
nouveaux talents pour la Ligue junior du 
Québec. Déjà responsable d'une saigné im­
portante des meilleures ressources et qui 
mijo'e présentement en recrutement enco­
re plus raffiné. Mais j'y reviendrai.

Se pose toutefois pour ces jeunes le pro­
blème de la règlementation (celle de 
1 AHMQ) voulant que le joueur ait obligatoi­
rement évolué un an dans la catégorie de 
son âge. Evidemment qu'on ne manquera 
Pas d'invoquer moult raisons pour y passer 
outre, à commencer par celle de la perte 
de temps pour le joueur lui-même. Mais 
J estime qu'il vaut mieux faire montre de 
icserve. sous ce chapitre. Préférant une 
legislation même imparfaite à une exploita­
tion éhontée du jeune hockeyeur.

UN NOUVEL INSTRUCTEUR — Les Saguenéens de Chi- 
coulimi comptent un nouvel instructeur avec la présence 
de Réjean Maltais derrière le banc. Il cause avec trois vé­

térans du club, Michel Gagnon, Albin Tremblay et Roger 
Simaid.

L'activité ne fait 
pas défaut à !a CLJ
.tOXQUir.lU — L'activité ne 

manque pas à la l’ommlssiim 
des loisirs de .Innquièrc. Avec 
la mise en place d'un program­
me d'athlétisme, de patinage 
artistique et de conditionnement 
physique, tant pour hommes 
que pour femmes, Pour ces liâ­
mes, le conditionnement physi­
que se fait à l’école Sacré-Coeur 
alors que pour les hommes, le 
tout a lieu à l'Institut de techno­
logie.

15 joueurs 
avec les Alliés
JONQUIL RE - Les Alliés 

AJ K comptent dé jà une quinzai­
ne do joueurs sous contrat. Re­
levons les noms de Jean-Yves 
Cormier, André I remblay, Gas­
ton Vandal, Jocelyn Rélanger, 
Jean-Guy Villeneuve, t imide Si 
mard, Jean-Guy Lapierre, Gaé­
tan Lortin, Pierre Dallnire, De­
nis Pilote, Jacques ('minier, 
Jacques Boivin et Michel Bou­
chard.

Le conducteur du 
mois de septembre
JONQUIL UE — Eugène Lam­

bert, un vétéran conducteur à la 
Piste Saguenay, a été proclamé 
le jockey par excellence du 
mois de septembre. En plus d'ê­
tre actif avec 27 départs, Lam­
bert a conduit neuf coursiers à

sport éclair |

la victoire alors que bull autres 
obtenaient une deuxième place.

17 joueurs avec 
les Marquis
JONQUll RE — D'autres con­

trats ont été offerts, hier soir, 
par les dirigeants des Marquis 
de Jnnquière. Serge Iremblay, 
David Lamothe et Denis Trem­
blay, toutes des recrues de mê­
me que les vétérans Jean-Jac­
ques Lessard, Richard Savard, 
Serge ibibeaull, Carol Gagnon 
et Noël Chiminnrd ont accepté 
les conditions de l'équipe. Pour 
aujourd'hui, on prévoit la si­
gnature de Claude Rcid.

Le 10 octobre, la 
classique du 2 milles
JONQUll RE — La classique 

annuelle du deux milles à la 
Piste Saguenay sera présentée 
le III de ce mois. Ce sera la 
dernière grande épreuve dispu­
tée celle saison sur le tracé 
regional mais la saison de cour­
ses se poursuivra jusqu'au dé­
but de décembre.

Des améliorations 
au Palais municipal
POR T ALL RED .. En vertu

dr décisions prises par les auto­
rités municipales, une centaine 
de sièges .seront ajoutés au Pa­
lais immivlpnl de Port Alfred 
en prévision de la prochaine 
saison de hockey. De même In 
système d'amplific.ileu; s sera 
complètement rénové.

LA BONNE MANIERE — Gaston Sénéchal y va' d'un conseil à l'intention de quelques protégés dont Louis Tremblay (161.

Problème du hockey junior: six 
équipes termineront en ire place
par Lucien EMOND

(CHICOUTIMI) — A quatre 
jours d'un 19e départ, la Ligue 
de hockey junior régionale ne 
rencontre qu'un seul véritable 
problème, celui de compter six 
équipes championnes dans son 
giron.

C'est dire que l'espoir est 
grand dans les divers camps 
d’entrainement. Peu importe les 
pertes encourues en fin de sai­
son dernière, soit pour raison 
d'âge ou razzias exercées par 
les divers clubs de la Ligue ma­
jeure du Québec, chacun mani­
feste une confiance inébranlable 
à l'aurore de la nouvelle saison.

Ainsi, le National de Port-Al­
fred, drôlement amoché avec la 
perte de plusieurs joueurs dont 
Pierre Laganière et Carlo Tor- 
resan, n'a pas tardé à refaire 
"le plein". Et ceux qui ont vu 
les protégés de l'instructeur 
Paul Dufour à l'oeuvre contre 
les Saguenéens de Chicoutimi 
deux matches d'exhibition) as­
surent que la nouvelle édition 
du National saura bien mainte­
nir la réputation de l'équipe.

On fait appel à de jeunes élé­
ments pour combler les vides. 
Lorsque l'opération rodage sera 
complétée, le National parvien­
dra aisément à tirer son épingle 
du jeu.

Chez les Saguenéens, un nou­
vel instructeur, quelques figures 
inconnues de l'amateur. On se 
plait à mentionner que la défen­
sive sera le point fort du club 
avec un Marcel Dufour toujours 
aussi efficace dans son filet.

Les efforts de l’instructeur 
Réjean Maltais portent présen­
tement sur l’amélioration de la 
structure offensive. Avec une 
attention particulière accordée 
aux joueurs de centre.

CLUBS BIEN 
EQUILIBRES

Du moins à l’entrainement, 
Marquis de Jonquière et Cita­
dins d'Arvida offrent des points 
de similitude. Un bon équilibre 
des forces, la présence de jeu­
nes hockeyeurs prometteurs et 
des vétérans qui ont un mal fou 
à se gagner un poste.

L'instructeur Donat Desches­

nes a déjà offert une dizaine de 
contrats. On dit grand bien de 
ce trio formé de Jean Lamou- 
reux, David Lamothe et Ber­
nard Vigneault. Par ailleurs, 
Serge Gaudreault est revenu 
avec les Marquis. Mais il ne 
sera peut-être pas envoyé dans 
le filet au départ puisqu'il lui 
faut se remettre d'une interven­
tion chirurgicale mineure à un 
pied. Claude Rcid est également 
de retour avec l'équipe.

Pendant ce temps, dans le 
camp des Citadins d'Arvida, 
l'instructeur Gaston Sénéchal 
jongle avec un mélange de vété­
rans et de recrues.

"Je n'ai de prédiction à faire 
si ce n'est celle que nous aurons 
un club agressif qui ne se comp­
tera jamais pour battu", a dit 
Sénéchal.

brigade défensive pour 
des succès constants.

Bref, chacun se dit 
amorcer un nouveau calendrier 
à compter de vendredi soir

obtenir alors que tous les clubs seront à 
l'oeuvre. Les Saguenéens, les 
Marquis et les Aiglons seront 
les hôtes du National, des Cas­
tors et des Citadins.

prêt

pri*
•Marque? rJo Commerce (U? Bombardier Ijmifeo

J. MARTEL AUTO
Route St-Bruno, Alma — Tel.: 662-6669

Les Citadins ont encore d'ex­
cellents marqueurs de buts à la 
disposition. Pour autant que lu 
défensive tienne le coup, ils de­
vraient faire tout aussi bien si­
non mieux que la saison derniè­
re.

DANS LE CAMP 
DES CASTORS

Avec un nouvel instructeur 
derrière le banc, les Castors de 
Dolbeau assureronl la défense 
de leur championnat.

Les vétérans sont nombreux 
et il est certain que les Castors 
constitueront à nouveau une 
menace à l'offensive avec les 
Simard. Lemieux, Lamontagne 
et compagnie.

L'instructeur Robert Sassevil- . 
le cherche à resserrer le systè- ' 

me défensif du club quelque peu 
ébranlé par le départ du gar­
dien de buts Paul Ménard. L’a­
gressivité n'a pas fait défaut au 
cours des exercices.

Chez les Aiglons d'Alma, on 
se dit prêt pour ce calendrier de 
40 matches avec la présence 
d’une dizaine de recrues venues i 
combler les rangs.

Là également, on parle d’a­
gressivité, de combativité, avec 
une formation assez lourde 
mais qui entent néanmoins re­
courir à la rapidité. L'instruc­
teur Yvan Gingras n'a pas à 
s'en faire sur le plan offensif 
mais il lui faudra étoffer sa

PNEU D’HIVER
QUI VOUS RAMENE
EN TOUTE

SECURITE!

XlMI+S

Pour votre CONFORT et votre SECURITE
Equipez votre voiture de pneus à neige

MICHELIN X M+S
RADIAL A CEINTURE D'ACIER.

Partez du bon pneu! Roulez sur des Michelin XM+S

Service de Pneus

F( m w
xJMfrjtjc

149 rue Fortier 
Kénogami 

Tel.: 542-6.586

269 avenue du Pont 
Alma

Tél.: 662-2227

426 boul. Marcotte 
Robcrval 

Tel.: 275-2299

POUR UNE
SECURITE
ACCRUE
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Pour les instructeurs

Gagner la coupe Stanley, 
un rêve devenu cauchemar

hockey

par la PC

Gaj’tier la coupe Stanley, 
autrefois le rêve de tout coach, 
est devenu un cauchemar de­
puis l'expansion de la Ligue 
nationale en 19B7-l!)(i8.

Pour toutes sortes de raisons, 
la mainmise sur ce trophée ntt 
pas porté chance à ses quatre 
derniers détenteurs.

En 1966-fi7, Punch Imlach con­
duisit ses Leafs à leur qua­
trième coupe. Deux ans plus 
tard, il fut congédié, mais il re­
vint à la surface avec les Sa­
bres de Buffalo. Imlach est le 
seul coach est le seul coach 
actuel dont le nom est gravé 
sur la coupe Stanley.

La première année de l'ex­
pansion, Toe Blakc donna au 
Canadien une huitième coupe 
Stanley. Puis il prit sa retraite.

Claude Ruel lui succéda et 
conserva la coupe. Quand il

quitta le club en décembre 
1970, il déclara", .le préfère 
cire éclaireur dans cette ville". 
Aujourd'hui il est dépisteur en 
chef du club.

CHANGEMENTS
Le suivant à inscrire son nom 

sur la coupe est Harry Sinden 
qui, en 1969-70, donna à Boston 
son premier titre depuis la sai­
son 1940-11. Sinden a abandonné 
la partie pour se lancer en af­
faires.

L’année suivante, tous 
croyaient voir gagner les Bruins 
sous la tutelle de Torn John­
son, mais les Canadiens rebon­
dirent sous AI McNeil, qui pour 
toute promotion, a été nommé 
gérant des Voyageurs de Hali­
fax, de la Ligue américaine.

Johnson aura une autre 
chance cette saison.

Scotty Bowman, bilingue alors 
que McNeil ne l’était pas, est

Les Browns subissent 
un premier revers

CLEVELAND (UP1) —
Daryle Lamonica a complé­
té une passe de touché de 13 
verges à Ray Chester avec 
encore 10.54 et une minute 
plus tard, Clarence Davis 
effectuait une course de 
cinq verges pour un autre 
touché, permettant aux Rai­
ders d’Oakland de combler 
un déficit et infliger une 
première défaite aux 
Browns de Cleveland, par le 
pointage de 34-20, devant 
84,285 amateurs.

Tirant de l'arrière par 20- 
10, Lamonica, qui a complé­
té il de ses 21 passes, pour 
des gains de 184 verges, a 
gagné 72 verges en huit es­
sais, complétant la poussée 
avec la passe de touché à 
Chester et réduisant l’avan­
ce de Cleveland à 20-17.

Avec 10.34 minutes à fai­
re. le demi défensif George 
Atkinson, du Oakland, a in­
tercepté une passe de Bill

Nelson et une punition con­
tre les Browns plaçait le 
ballon â la ligne de 13 ver­
ges du Cleveland.

Marv Hubbard, qui a ga­
gné 102 verges en 15 tentati­
ves, a gagné trois verges 
sur le jeu suivant, et une 
punition pour avoir retenu à 
Cleveland, plaçant le ballon 
â la ligne de cinq verges. 
La course de Davis a finale­
ment donné l'avance à Oak­
land pour la première fois 
de la partie.

Cette victoire, la deuxiè­
me de la saison pour les 
Raiders, leur permet de re­
joindre les Chiefs de Kansas 
City en première position de 
la division Ouest de la con­
férence américaine.

Par contre, la défaite du 
Cleveland permet aux Stee- 
lers de Pittsburgh de grim­
per au premier rang, sur un 
pied d'égalité avec les 
Browns.

Maintenant, 
chez HFC vous 
pouvez emprunter 
jusqu’à $5,000 
ou même plus
(vous aurez jusqu a 60 mois pour rembourser)

Cest possible que vous n’ayez jamais pensé 
à HFC comme étant un bon endroit pour 
régler vos gros ‘‘problèmes d'argent”.», 
comme l’achat d'une nouvelle voiture, ou 
de nouveaux appareils ménagers...ou pour 
faire d'importantes réparations à votre 
maison. Maintenant que nous avons haussé 
le plafond de nos prêts jusqu’à $5,000 ou 
même plus, nous pouvons vous offrir assez 
d'argent comptant pour vous permettre 
d’acheter toutes les choses dont vous avez 
besoin...dès maintenant. Donc, si vous avez 
besoin d'argent en grosse quantité, adressez- 
vous à HFC. en personne, par téléphone ou 
par lettre. Et souvenez-vous...une bonne 
raison pour emprunter est une bonne raison 
de prêter chez Household Finance.

HOUSEHOLD FINANCE
--------------Offipnaiia*, ojf CûModa-------------

8 succursales dans la région de Québec. 

Votre annuaire du téléphone vous dira 

où est la plus proche.

venu des Blues de St. Louis 
prendra la direction des Cana- 
ddiens.

Sid Abel, qui a quitté Détroit 
en claquant les portes, a pris 
charge des Blues. Ned Hark- 
ness a remplacé Abel comme 
gérant général et a confié la 
gérance des Red Wings à Doug 
Barkley.

Ailleurs, il n’y a aucun chan­
gement; John McLellan à To­
ronto; Emile Francis à New 
York et Mal Luycoe à Vancou­
ver.

Et tous, nouveaux ou anciens, 
n’ont qu’un désir: décrocher la 
coupe Stanley. Voici leurs chan­
ces.

PREVISIONS

Et voici nos choix;
1- Canadiens, parce qu’on doit 

favoriser uii club champion. 
Malgré le départ du grand Jean 
Béliveau, Pete Mahovlich s’est 
retrouvé et la recrue Guy La- 
fleur sera un formidable atout. 
Et puis, il y a tous les autres 
bons joueurs, dont Frank Maho­
vlich, Yvan Cournoyer, Serge 
Savard et Ken Dryden.

2- BOSTON. Quand on pense è 
Phil Esposito, Johnny Bucyk, 
Bobby Orr, Ken Hodge, Ed

Westfall, Derek Sanderson, 
plus des jeunes talentueux, il y a 
tout pour le suce,s, malgré une 
certaine faiblesse devant le fi­
let.

3RANGERS-Une aggloméra­
tion de joueurs agressifs, sans 
super vedette, mais qui donne 
toujours du fil à retordre à 
Montréal et à Boston. Deux 
bons gardiens de buts, Ed Gia- 
comin et Gilles Villemure. En­
fin, il faut mentionner le retour 
en forme de Bob Rousseau et la 
venue d’une recrue promet­
teuse, Pierre Jarry.

4- TORONTO-La quatrième po­
sition de nouveau? Oui, avec des 
vétérans au talent reconnu 
comme Dave Keon, Norm Ull- 
man, Paul Henderson, Ron El­
lis et les gardiens Bernard Pa­
rent et Jacques Plante, on est 
certain de beaucoup de com­
bativité. Mais Toronto a besoin 
de renforts.

5- VANCOUVER-Les Canucks, 
Lan dernier, ont fini sept points 
derrière Buffalo et un point 
en avant de Détroit. Le club 
compte sur André Boudrias, Or- 
land Kurtenbach, Wayne Maki, 
Rosaire Paiement, Jocelyn Guô- 
vremont, Dale Talion, Pat Quinn 
et Garry Doak pour offrir une 
bonne compétition.

Ligue nationale
( Joutes hors-concours) 

Toronto 1. St-Louis 
Montréal 3, Boston 5 
Vancouver 8, Los Angeles 4 
Chicago 2, .Minnesota 2 
Pittsburgh 2, Buffalo 2 
New York 3, Detroit 1 
Philadelphie 4, Hcr she y 2

ni.MANcin:
Ligu* nationale

(Joutes hors-concours) 
Californie 2, Detroit 5 
Montréal 1. Philadelphie 2 
Toronto 2, Chicago O 
Buffalo f), Cincinnati 4 

Ligue junior majeure du Québec 
(Saison régulière 1971-1072) 

Cornwall 3, Québec f>
Sorel 4, Drummondvllle b 
Sherbrooke 7. St-JcrOme 13 
Shawinlgan 6. Trols-IUvières 3 
Laval 4, Verdun (5

Ligue nationale
(Joute hors-concours) 

Boston L New York 4 
Ligne junior majeure da Québec 

Verdun 5, Laval 4 (suppl.)
AUJOURD'HUI 

Ligue natiomile

(Joutes hors-concours) 
Californie à Los Angeles 
Toronto à Vancouver 
Chicago vs Minnesota (Winnipeg)

Ligue nationale
(Joutes hors-concours) 

Minnesota à St-Louis 
Detroit à Buffalo 

Ligue junior majeure du Québec 
St-Jérôme à Cornwall

Ligue nationale
(Joute hors-concours)

New York à Boston 
Ligue junior majeure du Québec 

Drummondvllle à Sherbrooke

VLNDRLDI
Ligue nationale

(Saison régulière) 
Toronto A Vancouver 
Los Angeles â Californie 

Ligne junior majeure du Québec 
Sherbrooke à Quebec 
Cornwall â Shawinlgan 
Trois-Rivières à Drummondvllle 
Sorel â Verdun

LKiUK JUNIOR MAJfcURE 
DU QUEHLC

Verdun
Bt-Jérôme
Québec
Drum'ville
Cornwall
T.-Rivières
Shawinlgan
Sorel
Laval

N Pp Pc Pli 
(I 15 14 4
O 13 7 2
O 5 3 2
O 5 1 2
O î) 5 2
0 9 10 2
0 8 7 2
0 4 5 0
0 8 17 O

Suspension de 2 mois à 

Charles-Edouard Dufour
JONQUIERE — Une fin de saison de 

courses abrupte pour Charles-Edouard Du­
four et le cheval Ldaho Pine car tous deux 
viennent d'être suspendus pour une période 
de deux mois par le comité des juges de la 
Piste Saguenay.

Le rapport du comité des juges stipule 
que Dufour est suspendu par suite d'un test 
positif de la nature phenylbutazone ou un 
dérivatif sur le coursier Idaho Pine, a été 
fait lors du programme du 22 septembre 
nier.

Charles - Edouard Dufour a été suspendu 
comme entraineur et parfrenier et devra 
quitter le terrain de la Piste Saguenay. De 
plus, cette suspension sera respectée sur 
toutes les pistes tombant sous la juridiction 
de l'Association canadienne du trot et am­
ble.

La lutte de retour a LA TOUR
________ - TAin 1 A OUVERTURE - 20 MINUTEShEMAIM SOIR QL QA Peppe Villa vs Gerry Gosselin U Eln Am MERCREDI OIL OU D»i.lT.7r.VnTÆin-.,

FINALE - 2 de 3 A FINIR

JOS LEDUC 

MICHEL DUBOIS
PRIX D'ADMISSION

Pour le* enfants: $1.25 - Entrée générale: $2.00 - Siège* réservé*: $2.50 
Y-'-:./-- TEL: 529-0524. F-.. ' - ...

OUVERTURE - 20 MINUTES

Peppe Villa vs Gerry Gosselin
PREUMINAIRE - 30 MINUTES

Paul Leduc - vs Del Skinner
SPECIAL DE LA SOIREE • 30 MINUTES

; Ant. Bailjargeon vs Sugi Silo
PREUMINAIRE - 30 MINUTES

Carlos Rocha vs Don Seranno
. ^ ’ Champion du Portugat -

SEMI-FINALE (PAR EQUIPES) - 45 MINUTES , ' .

Gino Brito , Carl Kramer
at ” ■ ' : vet 'W0

Jacques Rougeau Abdullah le Boucher
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Bell Canada, run des composants du
Réseau Téléphonique Transcanadien

\ j / ....

MumcoM est le service 
spécialement conçu par 
Bell Canada pour la trans­
mission des données par 
commutation à l'échelle 
du pays. Il fonctionne 
séparément fout en étant 
intégré au réseau de 
télécommunications.

Et c'est précisément 
parce que le service

MULTICOM fonctionne par 
commutation que les 
installations en place se 
prêtent plus facilement 
aux transformations et à 
l’extension que nécessitent 
les besoins changeants de 
l'usager. Par conséquent, 
l’abonné a accès à tous 
les points reliés à son 
réseau et peut transmettre

à haute vitesse sans 
avoir à débourser les frais 
élevés qu’entraîne la 
location de lignes 
privées; de plus, il profite 
de tarifs économiques 
proportionnels à 
l'usage.
Si vous désirez plus de 
renseignements sur 
MumcoM, le service qui est

à la fine pointe d’une 
nouvelle technique de 
transmission des données, 
communiquez avec le 
représentant du service 
des Communications 
Informatiques de Bell 
Canada en composant 
l’indicatif d’accès, 1 ou 112, 
et 800-361-8441.
(sans frais).

Synonyme de supériorité en communications informatiques

LES COMMUNICATIONS INFORMATIQUES

Bell Canada

I 1
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inscrits
et choix commentés

CE SOIR
CoUrse No I — A réclamer $1,250-$1,590 Bourse $7ff('

football

llct

X. Tremblay 
A. Jean 

Y Catellier 
R. Bélanger 

K. White 
Y. Pelchat 

J .-A. Verrct 
R. Marcotte

Ne peut manquer 
Dans son dos 
Peut tout prendre 
S'il pleut 
Semble fatigué 
Part trop loin 
Suivra «te loin 
Pensez-y pas

Course No 2 — Amble à réclamer $S0II coud. Bourse $500

; .Rot
Melburn 

-t Drummond 
Harmony

j Cyrenne 
<;. Lachance 
Y. Fontaine
j. Lefebvre 
F. Na dean

rinn-r v ,îoily„K pïîunmond V. Pidchat 
Croft M. Cournoyerg—Doctor

Course No 3 -

» Chapman Hanover 

V-Ln^ty^Counscl
?. Hoinc.stretch i'eter 
r-Dcan "’ay

Du doutile 
Bien placé 
Devra faire vite 
Dangereux 
Difficile 
Pas un cadeau 
Onbliez-lc 
Bon dernier

Trot à réclamer $1,000 cond. Bourse $500

A Jean
K. Ouéranl
L. Duquette 

Marcoux
R. Beaudoin 

G. Smith 
B. G.ervais

Knfin sa chance 
A d’affaire là 
Pas encore battu 
Une surprise ? 
Improbable 
A son voyage 
A sa place

Course No 1 — Amble à réclamer $1,000 Bourse $500

i—Sunny Brier 
1—Carl Udy Senator 
'’-Mighty Que 
5-Tovelle 
5—Balmy Spring 
7-Peanut Boy
g-L'escargot
3-Annie Counsel

A. Jean 
Y. Roger 
(\. Smith 

J. Lefebvre 
Y. Boily 

F. Nadeau 
p. Noël 

M. Cournoyer

Entre bonnes mains 
Son compagnon 
Faites roulette 
Va manquer de souffle 
A changé de main 
A vos risques 
Pas ce soir 
Passons

SAMEDI 
Ligue canadienne

Montréal O, Vancouvert *’8 
Saskatchewan 2, Winnipeg 35

DIMANCHE 
Uaiie canadienne

Toronto 12. Ottawa 3 
Hamilton 1, Calgary IT 

Ligue nationale
Atlanta Detroit 41 
Baltimore 23. Nouv.-Angleterre 3 
Buffalo 0. Minnesota lf»
Chicago 3. Los Angeles 17 
Cincinnati 17. Green Bay 20 
Kansas City 1(5, Denver J 
Nouv.-Orléans 13. Houston 11 
New York Giants 21. St-Louis 20 
New York Jets 11, Miami 10 
San Diego 17. Pittsburgh 21 
San Francisco 31, Philadelphie 3 
Washington 20, Dallas 16

INI K
Ligue nationale

Oakland 31, Cleveland 20

Ligue canadienne
Hamilton à Saskatchewan

Ligne canadienne
Col.•Britannique ft Ottawa

DIMANCHE
Ligne canadienne

Toronto ft Montréal
LK.t E CANADIENNE 

Conférence de l'Est
«. I» N l’p Pc Pt*
9Toronto

Hamilton
Montréal
Ottawa

Course No 5 — Amble n.g. $3,000-71 cond. Bourse $1,400

2 0 235 192 18
t 0 113 112 10
5 0 170 181 10
8 (» 197 233 6

C-Abe Senator 
J_Abe Mohawk Adlos 
•i-Mannouss-'t 
g-Iron Kieurie 
7_Circle -Vny 
i m - : Adio Patch 
Jliackpot Mir

Pas nommé 
N. Tremblay 

B. Gervais 
R. Desjardins 

R. Samson 
M. Cournoyer 
c. Roclièîeau

Sera-meilleur ce soir 
Dans sa classe 
Suivra de proche 
Dernière bonne 
Se tiendra tranquille 
Vaut un petit $2 
Aucune chance

Calgary 
Saskatchewan 
Col. -Britannique 
Winnipeg 
Edmonton

< «inference «le l'Ouest
G I* N I*p Pc Pts
f» 3

2 1»

0 217 122 
0 226 226
1 205 216 
1 115 305 
0 m 261

Course No H — Amble n.R. $1,000-71 cond. Bourse $000

l_Chirf llarkwln 
J-Blazcr Siale
s--Mark Bill 
;_Nelson 
j_jerry's Ih'pr
5- Mcadow Secret
6- Mr Cartier

L Duquette 
Y. Catellier 

A. Jean 
B. Gervais 
j. Cy renne 
M. Giguèn* 
J. Guènettc 
F. Nadeau

Ce soir ou jamais 
Fera son possible 
Ixtnguc route «i faire 
Nouveau venu 
Se rapprochera 
Ne veut plus 
Pas de secret ce soir 
Une autre fois

LIG UE N ATION ALE 
< onférenee américaine 

Division Est
(i P N Pp Pc .Moy.

Baltimore
Miami
N.-Angleterre 
New York Jets 
Buffalo

.667

.500

.333

.000

Course No 7 — Trot n.g. $1,.100-71 cond. Bourse $1,100

1 -Vikingora
2 -Lady Flemlnghm 
Î-Kabronl 
3_(ïoIdcn K Scott 
.V- Little had
g. Marlene Mir

J.-A. Verret 
M. Cournoyer 

L. Duquette 
J. Cy renne 

R. Page 
M. Poulin

Va répéter 
Si l'autre casse 
Bon vétéran 
S'améliore 
Surprendrait 
Pas régulière

Cleveland
Pittsburgh
Cincinnati
Houston

Division Centrale
G P N Pp Pe Mny. 
2 1 I) 65 17 .667

o

61

Course No 8 ■— Amble à réclamer $1,000-$1,250 Bourse $000

? Ar (.a R
en-Soony

-Success Knox 
-Addle Majesty 
-Sunshine Tony 
-Avonian

Willow Brooke Jaque 
-Cuddle Abe

rand Maison 
N. Tremblay 

M. Aubin 
L. Normand in 

G. Hébert 
J. cyrenne 

C. Desjardins 
J. Quessy

Malgré, sa position 
Même chose 
SI chanceux 
Finit fort 
Aime suivre 
A la veille d'éclater 
Baisse de classe 
Causerait surprise

Oakland 
Kansas City 
San Diego 
Denver

DMsion Ouest 
G N Pp Pe Moy. 

n 74 40 .667 
O 50 to .667
0 18 69 .133
1 26 60 .(XK)

Conférence nationale

Dix Mon Est

Course No !l — Amble n.g. $2,000-71 cond. Bourse $1,200

3—Mr Big Time 
t .'"nga Rascal
.V-Touskege 
l’-Tiger Herbert 
1-Richelieu Fleurie 
6—Henry Tar

J,. Duquette 
G. Labonté 

Pas nommé. 
Y. Pelchat 

C. Rocheleau 
A. Jean

N'est pas seul 
Aimerait gagner 
Qui conduira ? 
Bien placé 
Pole aidera 
Trop fort pour lui

G
Wa shlngton 3
Dallas 2
New York Giants 2 
St-Lou Is 1
Philadelphie O

N Pp Pe Moy. 
0 71 36 1.000 
O 107 61 .667 
0 (56 90 .667 
O 51 55 .133 
O 24 110 .(XX)

Course No 10 — Amble à réclamer $2,000-$2,500 Bourse $800

: -Ri y Win Sparkle 
1—Superior Paddy 
7 -Beautiful Katy 
6-Scottv Temple 
5—My Right 
4-Miraole Sandy 
I—In 'Touch

Y. Catellier 
N. Tremblay 

F. Nadeau 
Y. Fontaine 

GrandMalson 
G. Lachance 

A. Jean 
M. Poulin

Pas sftr 
A cause «le lui 
Sera proche 
Viendra de loin 
Mènera un bout 
Monte de classe 
Plus «le miracle 
Touchera à rien

Chicago 
Minnesota 
Detroit 
Green Bay

Division Centrale 
(i P N IN Pp IV M»». 

O 10 19 .667 
O 52 33 .667 
0 88 61 .667 
O 9i 72 .667

Dlxision Ouest

G P \ Pp Pc Moy.
San Francisco 2 1 O 86 13 .607
Atlanta 1 1 1 78 78 .500
Nouv.-Orléans 1 1 1 57 71 .500
Los Angeles 1 1 1 57 47 .500

.

is>-
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LE SOLEIL
SAGUENAV - LAC-SAINT-JEAN 

offre à ses lecteurs la chance de gagner

$5,000
En certificats d'achats cher les marchands do leur choix annon­
çant régulièrement dans Le Soleil du Saguenay-lac-St-Jean. 
(une liste des annonceurs à contrat sera fournie à chaque ga­
gnant). Chaque semaine durant 10 semaines, du 20 septem­
bre au 27 novembre 1971.

12 T 25oo 2 prix 
de 50oo irioo00

seront accordés, et les noms des gagnants seront publiés dans votre quotidien Le Soleil 
du Saguenay-lac-St-Jean. Tous les coupons (ou fac-similés) que vous aurez expédiés 
seront accumulés pour le

GRAND PRIX 25e ANNIVERSAIRE
Un voyage à Miami 
AIR CANADA®

. pomp ^

PLUS $1000
POUR 
FRAIS 

DE SEJOUR

QUEBEC AIR TRANSPORTERA LES GAGNANTS GRATUITEMENT DE 
BAGOTVULE A MONTREAL, ALLER-RETOUR.

Touk les jours vous Irouverci 5 coupons de participation dans votre quotidien 
le Soleil du Saguenay—lac-St-Jean.
TIRAGE LE VENDREDI DE CHAQUE SEMAINE.
Aucune preuve d'achat nécessaire. Vous pourrez également vous procurer 
des coupons de participation à nos bureaux de Chicoutimi, Jonquière et Alma.

Les employés du Soleil et les membres de leur famille ne sont pas éligibles.

NOM..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

ADRESSE ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

TEL.:.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Toutes les enveloppes contenant les coupons du concours doivent être 
«adressées comme suit:
CONCOURS 25e ANNIVERSAIRE,
C P. 580,

CHICOUTIMI.

\bici la partenaire idéale 
des laveuses-essoreuses

mobiles.

lr

*»■ /**

/:

Voici notre nouvelle sécheuse 
Hoover. Elle se rend “sur le 
lieu de travail”, se branche 
dans une simple prise y
électrique, puis se range 
et occupe alors un espace 
de 311/4 " de hauteur, de 
IhH " île profondeur et 
Je 24" de largeur.

. La sécheuse mobile I loover est dotée 
de beaucoup tics caractéristiques propres 
aux grosses sécheuses, en part iculier 
des trois cycles de séchage qu’on peut 
choisir sur le grand cadran facile à lire, 
monté a l’avant : cycle pour tissus sans 
repassage, cycle normal ou cycle 
d’aération à froid de 30 minutes.

.ARM
©

“‘w-

/ .-V- O Kl me

Pour votre sécurit é (et pour celle des 
entants), le chauffage cl le mouvement 
du tambour s’arrêtent dès l'ouverture de 
la porte. Le tihreà charpie est d’une 
grande efficacité, l utin, l’élégante 
sécheuse mobile I loover est otlertc en 
blanc, or ou avocat .

1 a nouvelle sécheuse mobile T loover 
complète à merveille toute laveuse- 
essoreuse. l'oulciois, s'il \uns faut: une 
machine de ce genre, voyez les nouveaux 
modèles améliorés 1 loover avec cuve en acier 
inoxydable super-lisse. Leur longue durée 
d’usage sans ennui est garant ie par une série 
incomparable de pcrlcclumnetncnt.s 
et île qualités: puisa­
ient* monté sur le côté 
(exclusivité 1 loover) ; 
libre à charpie. ; dé­
placement facile; 
rapidité étonnante 
(la lessive d’une 
f amille moyenne 
se lait en moins d’une demi-heure) ; 
économie importante d’eau chaude et de 
savon ; essoreuse centrifuge montée avec 
la laveuse, elleetuant un rinçage automatique 
a l'essorage (dans le modèle de luxe).

Vous voulez savoir combien tie temps, 
d’argent et de travail ecs appareils peuvent 
vous lait e économiser ! C’est simple.
Passez doue chez l’un des marchands 
1 loover indiqués ci-dessous.

w

r

( 1

I ï :

L:

l!

Sécheuse mobile modèle 0914.

,95
(lai blanc; légiT supplément 

pour couleur.)

! ,

i \

Lanouvelle 
sécheuse mobile 
Hoover.

\^4

Nous travaillons 
i dur

, i ; /jour t ous faire la vie 
^ l j /dus dunce.P

EalC^L j!

C«ntr«.ViM*
T#J 524-Sm
Plate laurier

Tel 6SI-7070

Dppoj'tairej

205 rue MO N TM AGS Y (: f>‘
Çutbte 8, l\ Q. 340 Si-Souttin

tJomû'
A'ctaorrtt fl 

Electrirjutt rn i,rm 
^ I *nf«’ n Lorntion d oufillttg* 

Peinture, réf.7*529-216F

100 rue Chabot 
-gîej Ville Vanier 
° Tel.: 683-3471

RENE DION 
REFRIGERATION

2854, Ire avenue 
Québec

Tel.: 623-3826

MARCEL MASSE
MEUBLES

5 rue Hermine 
'Pt Québec

Tél.: 523-9804

CROTEAU LIEE
175 est, Sl-Joseph 

Québec
t?1 ) Tel.: 525-8155

AGENCE L. BLOUIN
INC.

^ 242 «v. Royale
^ j St-Pierre, Ile* d'Orléans 

Tel. 828-2170

JniuniV.H-
y ATIagasin Prestige

J.-L. LAMONTAGNE
631, 10e Rue 

rfï) Charny 
Tel.: 832-8340

«Paul Bégiruj
4 chemin de Charny 

Tel.: 839-4171

J.-P. CHABOT INC.
St-Charles

Cté Bellechasse 
Tel.: 887-3495

GERARD RUEL MEUBLES
St-Malachie 

^ Cté Dorchester Æ Tel.: 642-2112

oaionon«J> «I tutu 
MEUBLES

400, Racine 
Chicoutimi 

Tél.: 543-1501

R. B. TAPIS DRAPERIES
464 Place Du Commerce

Sept-llcs 
Tel.: 962-6529

1 1
1 ,1 I
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MONSIEUR PERKINS

l»7l, Th» R*xt*t*r 
•nd Trihon» Syndicat*

io-ï
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PEANUTS

Monsieur! 
Charlie, est-ce 

le garçon à tête 
ronde que j'ai 
vu au camp?

Cesse de 
m'appeler 
'Monsieur"!

Hou! Hou! les gros loups"?C'est l'étrange petite fille qui 
était au camp avec moi! Viens 
donc faire un tour! Nous 
jouerons à "Hou! Hou!
Les gros loups"!

Allô, Charlie! 
Devine qui est 

venue me 
voir!

/.v.'ü «a.

PEANUTS

Dr BEAUDOC

Le véritable Jamie Delgradio est décidé à ce que sa 
substitution se produise dans un tragique "accident".

Nous serons bientôt sur le dessus de la mon­
tagne... l'auto fera un saut spectaculaire, 
par-dessus la clôture...

'f;v. i\

Nous avons une défectuosité technique. 
Je vais voir...

Ne bougez pas...
Juan Lopez! .—

MANDRAKE, LE MAGICIEN

Parfait... Une petite poussée... 
Et le malheureux Jamie Delgadio 

disparait... pour être enterré 
par sa triste 

et riche "famille"!

GALOPIN

owN/vr/*
PARALYSEZ!

TENTATIVE D'EVASION

Les barrières 
sont

ouvertes!

Ai Wl
m w* Maintenant

MUTT et JEFF

Jeff ne veut pas 
faire cette 
course!

Dans ce cas-là Que faut-il 
repasser?

Jeff, tu vas faire 
cette course, 

compris?
repasse!

Mais je 
suis pressé!

- Trnwrtîggfcr-
Tr»dt Miik Rt|ittiftd.

A ItlI-McClut» Syrticit» fjitiff»
AL

( /: A z/'/ LLl r///, .

On ne peut même 
plus s'amuser!Galopin et Tacheté, 

arrétez-moi ça 
immédiatement!

Les hommes 
voudraient 
qu'on vive\ qu on vive 

Uvv7 comme euxl \

—A y-------- -r^

ost-ce qu'on ne peut pas tout sim- < 
plement vivre comme des animaux?)

LES FARFELUS

Garalabrique? 
C'est le nom le plusGare à

brique!
es-tu?

de le prévenir!

Vas-y, Andy! 
Jappe! S 
JAPPE!

i'
---------------- ____ IWfc». .
BMI/VLAIN et KUBIfN

Ecoute! C'est son 
os chien qui jappe!

A mon signal, WÛJ/O'A.
Mary Ann, tu pfàtfsi

couperas la corde!

à-

Dommage, je ne 
serai pas ici pour 

voir ça!

Oui, les vacances 
sont terminées! 

Les cours 
reprennent!

J'ai repris 
mon vieux 

nom,
Le Batman!

Ainsi, Bruce, tu veux 
retrouver ta vieille 

image! Celle que tu avais 
avant de devenir mon 

tuteur!

MONSIEUR PERKINS

Dr BEAUDOC

gSaSagSgS
PEANUTS

PEANUTS Nous allons jouer à "Hou! Houl Une partie de "Hou! HoulIl n'y a qu'uno chose pour me 
faire traverser la ville!

Viens, Snoopy! 
Nous sommes 
invités à une 

fête!

les gros loups!"Les gros loups!'

Ubih'l/I:

Vraiment?

MANDRAKE, LE MAGICIEN

Q-Qui a parlé? Cela ne peut être vous...
Vous êtes muet.

Pour commencer, vous ne 
savez même pas 

jHygxV parler français...

Je ne ferais pas cela, 
Jamie.

^—<_t 'v—Adieu, "Jamie Delgadio"... 
Tu ne sauras jamais comment je te suis reconnais, 

i sont... ^ J'en sais assez pour 
vous dire ce que 

j'ai à dire.

.♦A. A

tin mur de flammes s'élève devant les 
barrières ouvertes! . —7—7—

tes barrières de la 
prison sont ouvertes-

Ne sortez pas 
par là! Voyez 

l'incendie!Hé! Les gars! 
Que faites- 

vous là?

Au feu!

.JW ^

MUTT et JEFF
Ainsi, parce V0n ne peut J

. Un véritable ami est un 
C est une honte.) arnj n'abandonne

C'est ce que 
nous avons 

fait!

Tu n'as pas payé ta 
chambre depuis 
quatre semaines!

que votre 
meilleur ami 
n'a pas de 
veine, vous 

le laisser 
tomber!

te garder!
L'amitié ne 
regarde pas 
à l'argent!

Æ%ïjamais son ami 
Jamais avant la fin!

ip1

IIP'

'a 7fjit Ujrk tftillll.l 

A Bill McClut» SyndtclU futur»

Copyricht 01971 
AUitla 8. de Heuumnflt 

AU World HtfhU Fteoerved

les
//jW^lMutt

Les
L^lutt __-

GALOPIN

Tu sais, nous sommes 
chanceux d'être des 

animaux domestiques!

Oui mais il y a 
toujours un 
problème! NOS

MAITRES!

LES FARFELUS

Ouf! Je n'ai pas de rendez-vous 
ce soir mais tu me tiendras 

compagnie, n'est-ce 
pas Nounours?

Bien sûr!

marc des bois

De toute façon, on ne 
me laisse plus entrer 
au Centre des loisirs 

depuis que j'ai gagné le 
gros lot à la machine 

à boules!

P'

% MAINTENANT, 
MARY ANN! 

COUPE!

?! > "■***«■
\x ■„ i'" î *■' . .AV.Vij. A

m

BATMAN et ROBIN

Au revoir, maître J/ Et vous
Dick! Vous me ( de même,
manquerez! l Alfred!

Je me demande quandLes vacances sont 
terminées! Je retourne 

à mes bouquins!
Ca me fait de la 
peine de te voir 

partir, Dick!

g reverrai

\

,: » I

I HcrcYWCu. «I .»
I ‘5

Très bientôt, Bruce!
LA SEMAINE PROCHAINE!
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Cest toujours l'impasse à la 
compagnie Domtar de Donnacona
par Vincent CLICHE

Les négociations sont au point 
_-nrt entre la compagnie "Les 
matériaux Domtar Ltée", de 
Donnacona. et ses 183 employés, 
membres du Syndicat des em­
ployés de la planche isolante de

d'opération continue soit inté­
grée au salaire horaire comme 
cela existe à l'usine de papier 
journal.
6) Augmentation de salaires: 

Le syndicat demande une aug­
mentation de sn.en l'heure pour

| (le monde du travail |

mier ministre Trudeau, aux mi­
nistres Jean Marchand et Bryce 
MacKassey, aux députés fédé­
raux de la région et au prési­
dent de la Domtar, M. T. N. 
Beaupré.

Dans cette lettre, le Conseil 
central rappelle que M. Beau­
pré était président de la Com­
mission de rajustement des ho­
noraires des membres du parle­
ment fédéral dont le rapport a 
permis une hausse de traite­
ment des députés et ministres 
de près de 50%.

le Soleil, mardi 5 octobre 1971

L'Université de Montréal est paralysée
MONTREAL (PCI—L'U­

niversité de Montréal est pa­
ralysée par la grève, et des 
piquets ont été installés à 
toutes les entrées par les 
quelque 950 employés qui 
ne sont pas affectés à l’en­
seignement.

Membres du syndicat ca­
nadien de la Fonction publi­
que, les employés protestent 
contre la lenteur des négo­
ciations contractuelles avec 
l'administration.

Tous les cours ont été suspen­
dus et personne ne peut péné­
trer dans les immeubles, envi­
ron 25,000 étudiants, fréquentant

les cours du jour et du soir, sont 
touchés par cet arrêt de travail.

M. Louis-Martin Tard, direc­
teur de l’Information de l'uni­
versité. a déclaré que l'institu­
tion entend demeurer ouverte 
aussi longtemps que possible.

L'administration est prête à 
reprendre les négociations n’im­
porte quand avec les employés 
en grève.

Les tflehes des protestataires 
vont d'employés de bureau aux 
techniciens, aux commis et au­
tres fonctions indépendantes de 
l'enseignement.

Un porte-parole des travail­
leurs a déclaré que les piquets 
de grève vont continuer indéfi­
niment.

APPUI
Parmi les groupes qui ap­

puient les grévistes, on remar­
que l'Association des' profes­
seurs vie 1 université de Mont­
réal, le syndicat des professeurs 
de l'Université de Montréal et 
Hi autres groupements d'étu­
diants et d'organismes des em­
ployés.

Un porte-parole syndical a dé- 
clan' que les seules personnes 
admises dans les immeubles de 
l'université sont le personnel de 
sécurité et les employés affectés 
au soin des animaux et des ser­
vices essentiels.

Des laissez-passer spéciaux 
ont été émis aux étudiants et 
autres personnes, voulant pêne

par la grève
trer temporairement dans l'uni­
versité, par le quartier général 
de grève du syndicat.

Le syndicat réclame la parité 
de salaire avec les employés de 
l’université Laval de Québec, la 
sécurité de l'emploi et le statut 
professionnel. Les négociations 
étaient en cours depuis plus de 
six mois.

1 ntre temps, les 70 ouvriers, 
gardiens et techniciens de l'Eco­
le de médecine vétérinnire de 
Ste-llyacinthe, une faculté de 
I l niversité do Montréal, se sont 
également mis en grève. Ils sont 
eux aussi membres du Syndicat 
canadien de la fonction publique.

Cet arrêt de travail a mis en 
congé les ISO étudiants de l'Eco­
le de médecine vétérinaire.

Donnacona (CSN), en grève de­
puis le 2 7aoüt dernier 

la dernière séance de conci­
liation a eu lieu le 13 septembre 
et aucune autre n'est prévue 
pour le moment.

Six points principaux sont en 
litige dans ce conflit qui dure 
depuis près de six semaines:

1) Système d'aération: Depuis 
huit ans, les travailleurs récla- 
ment l'installation d'un système 
d’iération dans l'usine afin de ne 
plus avoir à travailler à une 
température de 10I) degrés.

i) Calendrier de travail pour 
les employés de la transforma­
tion: Les employés réclament 
une semaine de travail de 40 
heures avec temps et demi le
samedi.

3) Durée du contrat: Les tra­
vailleurs réclament une durée 
de contrat de deux ans. Cela 
leur donnerait la même échéan­
ce de contrat que celle des syn­
diqués du papier journal (l'au­
tre usine de Domtar, à Donna- 
cnna) et permettrait ainsi aux 
deux groupes de négocier en­
semble. .

4) Assurance collective: La 
compagnie offre une contribu­
tion mensuelle de $18 pour 
l'homme marié et de $12.50 pour 
le célibataire alors qu'à l'usine 
de parser journal, elle accorde 
depuis un an $20 et $15.

5) Intégration de la prime d'o­
pération continue: Les travail­
leurs réclament que la prime

un contrat d'une durée de 24 
mois et la compagnie offre une 
augmentation de $0.40 répartie 
sur la même période.
LES APPUIS

Malgré le peu d'espoir d'un 
règlement prochain du conflit, 
le moral des grévistes est excel­
lent, selon M. Ferdinand Pou- 
liot, directeur de la grève.

"Nous avons reçu un appui 
considérable des autres syndi­
cats et de la population de Don­
nacona", a déclaré le vice-prési­
dent du syndicat, M. Jean-Paul 
Desrosiers.

Ainsi les travailleurs de l'usi­
ne de papier journal et les em­
ployés de bureau de Domtar 
donnent une heure de salaire 
par personne par semaine. Le 
syndicat de Portneuf - Station 
contribue pour $1 par semaine 
par membre. Le syndicat de 
St-Raymond Paper a fait un don 
de $100 et celui de Donohue Bro­
thers, à Clermont, a donné $350 
et un camion de marchandises.

Enfin, la population de Don­
nacona a contribué pour plus de 
$2,350.

"Nous sommes organisés pour 
tenir aussi longtemps qu'il fau­
dra". a ajou'é M. Desrosiers.

Les grévistes ont aussi obtenu 
l'appui moral du curé de Donna­
cona et du Conseil central des 
syndicats nationaux de Québec.

Ce dernier a fait parvenir, le 
10 septembre, une lettre au pre-

Le gouvernement 
2,000 grévistes

VANCOUVER (d'après PC, 
UP!) — La Commission de mé­
diation de Colombie-Britannique 
doit siéger toute la journée, au­
jourd'hui, afin de scruter le con­
flit opposant 2,000 électriciens 
de THydro et le gouvernement 
de cette province, qui a menacé 
les grévistes de sévères repré­
sailles.

L'objectif de la commission 
est tout d'abord de faire un bi­
lan de cette querelle, qui dure 
depuis neuf mois. Cette mission 
est cependant contestée au dé­
part par les chefs syndicaux, 
qui ont l'intention avouée de 
boycotter toutes les réunions.

En plus, les responsables syn­
dicaux n'ont pas donné suite à 
l'avertissement lancé, hier, par 
le ministre provincial du Tra­
vail, M. James Chabot, qui leur 
a demandé de faire revenir à 
leur poste les 2,000 grévistes, 
sous peine de sévères .punitions.

Je considère le comporte­
ment des travailleurs comme il­
légal, comme un défi direct aux 
lois de la Colombie-Britanni­
que', a dit hier le ministre.

Bennett menace 
de représailles

Quant aux punitions possibles, 
M- Chabot n'a pas voulu en pré­
ciser la nature, affirmant que 
cela relevait de la compétence 
du cabinet provincial.

Les 2,000 électriciens ont 
commencé leur grève générale, 
hier matin, à cause d'une mé­
sentente sur la négociation d'un 
contrat de travail. On sait que 
cet été déjà, iis avaient déclen­
ché des grèves rotatives, mais 
sans obtenir gain de cause.

La grève d'hier est venue sans 
autre avertissement qu'un man­
dat de grève du local 258 de la 
Fraternité internationale des 
électriciens, qui tenait une as­
semblée générale, dimanche.

LEVIS
Bar Salon avec salle de ré­
ception - Clientèle de choix.

Comptant $25,000.00

STONEHAM
Restaurant licencié avec "Gas 
Bar" - Service jour et nuit.

COMPTANT $25,000.00

Ivon Gagnon 651-6987 
René Hébert 656-0641

Montreal
Trust

529-0981 Courtier V5/

Le grand gin.

Distille au Canada 
pour Erven Lucas Bols, 
Hollande.

Une sacrée 
bonne boisson.

COMMERCE A VENDRE
Confection et mercerie pour hommes. Très bonne 
réputation. Clientèle des plus sélects. Plus de 10 ans 
d opération. Chiffre d'affaires V4 de million. Revenu 
net possible de 20 à 30,000 dollars par année. Direc­
tement du propriétaire.

Pour plus amples renseignements écrire à:

DEPT 4185, LE SOLEIL

Dr HENRI PELLETIER, D.C.N.D. 
CHIROPRATICIEN

Nouvelle adresse:
ST-BASILE: Bureau mardi toute la journée, jeudi 2 P.M. à 9 P.M.

Samedi 9.30 à midi. Tél.: 329-2030 mardi et jeudi’ 
p.m.

QUEBEC. 381-A Canardière (voisin Cité Electronique). Lundi:
2 P.M. a 7 P.M. Vendredi: 3 P.M. à 7 P.M.
Tel.: 524-6330 lundi et vendredi.

Vous cherchez de bonnes raisons 
d’acheter une voiture neuve?

Pontiae vons en donne 20.
Simple aperçu ^

des équipements standard de 
nos grandes Pontiae 72.

1. Les coups et les chocs à vitesse 
limitée, comme ceux qui se produisent 
dans les terrains de stationnement, ne 
laissent pas de trace...grâce au nouveau 
pare-chocs avant à grand pouvoir 
amortissant. Un pare-chocs capable d’en 
prendre!
2. Le sel ne s’accumule pas dans les 
profilés de bas de caisse: ceux-ci sont du 
type ouvert. Echec à la rouille!
3. Les doublures d’ailes et la peinture 
laque acrylique de la carrosserie 
protègent votre voiture...et votre mise de 
fonds.
4. Toutes les portes renferment 
d’épaisses membrures de renfort en acier.
5. Devant le coffre, une cloison de 
protection en acier.
6. Le pavillon à double paroi robuste, 
contribue à isoler le bruit.
7. Les poignées de portes sont encastrées: 
lignes plus élégantes, ouverture facile, 
d’une simple traction. En quittant
la voiture, pressez sur le bouton de ver­
rouillage et claquez la porte: 
elle est verrouillée.
8. Facilité d’accès, grâce à la forme 
incurvée des parois de la carrosserie et 
des glaces latérales.
9. Le siège avant et le dossier du siège 
arrière sont en mousse moulée mono­

pièce très confortable et de longue durée.
10. Le tableau de bord, de forme 
enveloppante, est entièrement rem­
bourré et de ce fait très pratique.
Il porte une ornementation similiteck.
11. Tous les modèles V8 ont une boîte 
Turbo Hydra-Matic à trois rapports en 
équipement standard.
12. Les servo-freins avec disques à 
l’avant sont également standard.
13. La servo-direction de type à rapport 
variable, c’est-à-dire précise et à 
réactions vives, est standard aussi. Qui 
dit mieux pour ce prix!
14. Dès que vous mettez le contact, la 
ventilation à air pulsé fonctionne et 
fournit un débit réglable d’air frais, 
même lorsque la voiture est arrêtée.
15. Voie large, cela veut dire excellente 
tenue de route. La timonerie de 
direction est montée en position avancée, 
ce qui améliore encore la stabilité 
directionnelle.
16. Les essuie-glaces sont escamotables 
et, si vous commandez une radio, ne 
cherchez pas l’antenne, elle est 
dissimulée dans le pare-brise. Encore 
deux innovations Pontiae.
17. Les moteurs Pontiae consomment de 
l’essence ordinaire, sans plomb ou à 
faible teneur en plomb.
18. En équipement standard, tous les 
dispositifs antipollution et antiéva­
poration de l’essence. Ils donnent leur 
meilleur rendement si votre moteur est 
parfaitement mis au point.

19. Chacune des Pontiae possède des 
équipements standard destinés à la 
protection des occupants, la prévention 
des accidents et la protection contre le 
vol. Outre l’antivol sur la colonne de 
direction ci l’avertisseur d’oubli de la clé 
de contact, les grandes Pontiae ont 
également une commande de déverrouil­
lage du capot placée à l’intérieur...autre 
excellente précaution antivol.
20. Une grande Pontiae 1972 sc distingue. 
C’est une voiture dont vous serez lier, 
après tout, c’est une Pontiae.
Vous en voulez, bien sûr, pour votre 
argent. Alors, demandez au conces­
sionnaire Pontiae de vous donner une 
liste complète de tout ce que vous 
obtenez pour le prix d’une Pontiae.

Pontiâ
la qualité 

avantageuse que 
vous attendiez.

Certains des équipements représentes 
sont fournis en option, moyennant 
supplément de prix.

ïMt&

_____
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SYMBOLE DiXCEllEnu

Pontiae et la prévention des accidents
Une voiture ne peut, en soi, prévenir les accidents. 
Mais chacune des Pontiae 72 possède un 
équipement conçu pour éviter que certains 
accidents ne sc produisent. Par exemple, si vous 
devez vous arrêter sur le bas côté d’une route la 
nuit, le système multiclignotant signalera 
efficacement la présence de votre voiture aux autres

conducteurs. La commande des clignotants a une 
position “changement de voie”. Les feux de 
position latéraux avant clignotent lorsque vous 
signalez un changement de direction. Parmi les 
nombreux autres dispositifs de prévention des 
accidents sc trouvent le système de freinage à deux 
maîtres-cylindres, avec témoin lumineux d’alerte, 
les freins autorégleurs, le verrouillage double de

sûreté du capot, le rétroviseur intérieur large et les 
phares de recul. Mais ce sont surtout les 
conducteurs qui peuvent le plus efficacement éviter 
les accidents. Conduisez toujours prudemment.
Soyez toujours sur la défensive et en état de 
sobriété. Enfin, faites entretenir et régler votre ^ 
voiture régulièrement.
Sécurité d'abord...bouclez toujours ceinture et baudrier.

P272AF
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Quelque chose serait 
arrivé à Lin Piao

n

(D'après UP1 et AFP) — Le consensus 
général des observateurs étrangers à Pékin 
et à l'extérieur de la Chine veut que "quel­
que chose" soit arrivé au ministre chinois 
de la Défense, Lin Piao.

Selon des milieux diplomatiques fiables ?i 
Ottawa, le décès ou une maladie sérieuse 
du ministre de la Défense est l'explication 
la plus logique des événements mystérieux 
survenus en Chine au cours des dernières 
semaines.

Comme conséquence, les milieux déjà ci­
tés ont déclaré que le premier ministre 
Chou En-lai paraissait amasser des appuis, 
de façon à pouvoir remplacer Lin comme 
l'homme numéro deux dans la hiérarchie 
de Pékin et comme "l'héritier apparent" du 
président Mao Tsé Toung.
Ils ont insisté cependant sur le fait que 

cette conclusion était seulement le consen­
sus à partir de conjectures et qu'il pourrait 
y avoir beaucoup d'autres explications aux 
récents événements.

Mais à leurs yeux, la disparition de Lin 
Piao serait probablement le plus sérieux 
des événements possibles qui pourraient 
avoir causé la présente crise.

On sait que sous Lin Piao, l'armée est 
devenue le corps politique le plus important 
de Chine et a étendu son rôle bien au-delà 
de la défense conventionnelle.

En effet, son départ créerait deux vacan­
ces aux plus hauts échelons du gouverne­
ment de Pékin — celle de "successeur" 
annoncé de Mao, et celle de ministre de la 
nse.

D'autre part, le décès de Mao ou sa 
Défense.

D'autre part, le décès de Mao ou sa 
retraite ne créerait aucune vacance dans la 
direction du pays étant donné que Lin a dé­
jà été nommé comme son successeur.

La théorie que "quelque chose est arrivé 
à Lin Piao" est également appuyée par des 
rapports voulant que Chou rassemble ses 
amis et ses partisans à Pékin, spécialement 
ceux de l'armée, ont ajouté les milieux 
diplomatiques.

Chou a été le principal partisan des ré­
cents gestes en vue d'améliorer les rela­
tions étrangères de la Chine, et la continua­
tion de cette politique étrangère dans les 
dernières semaines semble indiquer qu'il 
est solidement en place, d'ajouter les sour­
ces en question.
LIN PIAO

On fait remarquer que dans les différents 
textes officiels ou officieux commémorant 
ou relatant la fête du premier octobre, le 
nom de Lin Piao n’apparait que dans un 
contexte protocolaire, comme l'un des desti­
nataires des messages de félicitations 
adressés de l'étranger aux dirigeants chi­
nois.

Les question^ restent 
sans réponses au Synode

VATICAN (D'après UI’l) — Avec encore 
seulement quelques évêques à prendre la 
parole au troisième Synode, les questions 
cruciales restent sans réponses.

Les prêtres devraient-ils pouvoir se mar- 
rier? Devraient-ils s'opposer à la guerre 
quelllc qu'elle soit? Peuvent-ils s'engager 
politiquement? Peuvent-ils se prononcer sur 
les droits civils ou sur les grands problè­
mes de l'heure?

Ces questions cl une douzaine d'autres 
devaient être abordées en comité aujour­
d'hui par les 210 cardinaux, évêques et 
autres déléguées.

Déjà 77 personnes ont prix la parole et 
quelques autres s’adresseront encore au­
jourd'hui aux délègues. Mais le vrai travail 
au Synode, selon des sources au Vatican, se 
fait véritablement lors des rencontres en 
ateliers.

Réunis selon leur langue, les délégués 
tenteront de répondre aux divers questions 
qui définissent le saceniorce.

Le principal sujet a être abordé demeure 
le célibat des prêtres. Déjà la majorité des 
évêques à prendre la parole jusqu'à présent 
se sont prononcé en sa faveur.

Toutefois, Mgr Paul Grégoire, archevê­
que de Montréal, a mis en garde les rélc- 
gucs contre les risques de perdre contact 
avec la réalité à moins de s'attaquer au 
coeur du problème en réalisant une vaste 
étude sur la sacerdorce.

Thieu soutien) que sa majorité est 
une victoire pour la démocratie

SAIGON (D'après AP, AFP et 
UPI) — Le président Nguyen 
Van Thieu a soutenu, hier que 
son écrasante majorité obtenue 
aux présidentielles de dimanche 
était une défaite pour le com­
munisme au Sud-Vietnam et 
une victoire pour la démocratie.

Mais les accusations de frau­
de sont venues aussi rapide­
ment que les résultats des élec­
tions au candidat unique étaient 
connus.

Le Comité de coordination des 
forces populaires contre la dic­
tature a adressé un message au 
Congrès et au peuple améri­
cains, ainsi qu'aux "peuples du 
monde entier”, dénonçant les 
élections et niant leur constitu­
tionnalité, leur légalité et le ré­
sultat préfabriqué du scrutin or­
ganisé et contrôle par le systè­
me policier de M. Thieu.

Dans une autre proclamation, 
ce comité, dont la création a 
été inspirée par le vice - prési­
dent Nguyen Cao Ky, demande 
au Sénat sud-vietnamien de con­
voquer une session extraordinai­
re pour nier ces résultats frau­
duleux, et à la Cour suprême de 
se tenir aux câté du peuple en 
invalidant la farce du 3 octobre 
pour ne pas être complice de ia 
dictature.

Dans lentourage de l'ancien 
général Duong Van Minh, on 
affirme également que les élec­
tions ont été visiblement tru­
quées. Toutefois, ni le vice - 
président Ky, ni le général 
Minh, n'ont encore fait de décla­
rations.
DISCRETION

Aux Etats-Unis, la première 
réaction du département d'Etat, 
exprimée par le porte - parole 
Charles Bray, en a été une de 
grande discrétion. On s'est bor­
dé à se montrer satisfait que les 
élections n'aient pas été trou­
blées par davantage de violence 
et qu'une très forte proportion 
des électeurs soit allée aux ur­
nes malgré les efforts d’itimida- 
tion des communistes.

Le Centre sud - vietnamien 
des élections a accordé à Thieu 
91.5 pour cent des suffrages en­
registrés. Son secrétaire de 
presse a estimé le vote contre

Thieu à 5.5 pour cent. On n'a 
pas expliqué l'autre 3 pour cent.

Le résultat a largement dé­
passé le 50 pour cent de voix 
que Thieu avait dit vouloir con­
sidérer comme un vote mini­
mum de confiance pour rester a 
son poste.

Dasn une déclaration radio - 
télédiffusée présentée comme 
étant les premières impressions 
de Thieu sur le scrutin, le prési­
dent a attiré l'attention sur le 
fait que 6.3 millions des 7.2 mil­
lions d'électeurs éligibles — un 
record de 83.7 pour cent — ont 
voté.

H a ensuite indiqué que les 
attaques communistes pour 
troubler les élections dans tout 
le pays, avainet "totalement 
échoué", bien qu'elles aient été 
préparées par le Vietcong de­
puis plus d’un an.

Il a souligné qu'il s'agissaiit là 
"s'un très grand succès pour la 
nation et le peuple".

Le nouveau mandat de quatre 
ans de Thieu commence le 31 
octobre.
MANIFESTATIONS 

Au moment où les résultats 
finals étaient compilés dans les 
■M provinces, dans 11 villes et 
parmi les soldats sud - vietna­
miens au Cambodge, des mani­
festations anti - gouvernementa­
les mineures se sont déroulées à 
Saigon et à Qui Nlion, mais ne 
furent en rien comparables aux 
troubles de Danang, où au 
moins trois personnes ont été 
tuées et près de 60 blessées au 
cours du week-end.

VENTE
FIN DE SAISON
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QUELQUES "PICK UP" SEULEMENT A ECOULER
Construction Heavy Duty, engin économique, 8 cylindres, con­
fort de route.
Le pouvoir d#un camion doublé de ^extérieur, classique, à 
votre portée avec les PICK UP INTERNATIONAL.

a HARVESTER 
M INTERNATIONAL

1600 boul. Talbot 
Chicoutimi 
549-8830
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Sadate d'Egypte est élu président de la 
nouvelle Fédération des républiques arabes

(D'après AFP, AP et UPI) — 
Les leaders de l'Egypte, de la 
Syrie et de la Libye ont prêté 
hier au Caire le serment consti­
tutionnel relatif à la création de 
la fédération de leurs pays et 
ont élu le président Anouar El 
Sadate à la présidence pour un 
mandat de deux ans.

En môme temps que Sadate, 
Kadhafi de Libye et Llassad de 
Syrie ont promis "de lutter au 
service des intérêts du peuple et 
ries objectifs de la nation ara­
be".

Le nouveau président avaient 
rencontré séparément les deux 
hommes avant la première réu­
nion officielle à huis-clos du 
Conseil de la présidence de la 
Fédération des républiques ara­
bes.

Après avoir élu le président 
de l'Union, les trois présidents 
ont examiné la situation politi­
que et militaire au Moyen- 
Orient et le problème des gué­
rilleros palestiniens. Le chef des 
commandos,Yasser Arafat, était 
arrivé au Caire dimanche pour 
les renseigner.

I.es trois chefs d'Etat de­
vaient reprendre leurs discus­
sions ce matin en compagnie de 
certains de leurs collaborateurs.

Par ailleurs, le journal Al Ab­
ram a dit que Sadate se rendra 
en URSS pour une visite de 
trois jours la semaine prochaine 
et à cause de cela a dû reporter 
à plus tard urte rencontre qu'il 
devait avoir avec Tito de You­
goslavie.

Entre-temps, à l’ONU, hier, le

secrétaire d'Etat William Ro­
gers a déclaré que les Etats- 
Unis poursuivraient leurs ef­
forts en vue de conduire lsra'1 
et l'Egypte à signer un accord. 
Rogers a de nouveau préconisé 
la réouverture du canal de Suez 
comme étape initiale.

A la même tribune, le minis­
tre jordanien des Affaires étran­
gères, M. Abdullah Salah, a 
soutenu pour sa part que la rou­
te de la paix au Moyen-Orient 
peut s'ouvrir mais jamais "tant 
que la ville sainte de Jérusalem 
demeurera sous la domination 
d'Israël".

gociations au Moyen-Orient 
"mais tout indique, a-t-il ajouté 
que le délai pour arriver à un 
accord est court".

M. Harmel a demandé la re 
lance de la mission Jarring et 
la conclusion rapide de l'initiât, 
ve américaine pour obtenir un 
accord préliminaire sur le canal 
de Suez.

De son côté, le ministre des 
Affaires étrangères de Belgique, 
M. Pierre Harmel, a soutenu 
que les circonstances sont plus 
favorables que jamais à des né-

Quant à M. David Ben Gou. 
rion, dont le 85e anniversaire 
est célébré ces jours-ci en gran.
de pompe par le gouvernement 
et la nation israélienne, il a 
déclaré à la radio de soti pays 
qu'il ne croit pas que la pa'iv 
soit actuellement possible entre 
Israël et les Etats arabes, mais 
il a exprimé la conviction quc 
dans huit ou dix ans, celle-ci 
deviendra une réalité.

Sur le front militaire, entre - 
temps, une force sud - vietna­
mienne précédée de tanks a 
tenté hier pour une troisième 
fois d'atteindre une base d'artil­
lerie assiégée à l'intérieur du 
Cambodge mais a rencontré une 
résistance nord - vietnamienne 
au moment où elle approchait 
de son ogjectif.

Le poste, la base d'appui-feu 
Alpha, est sous le feu de l'enne­
mi depuis que les communistes 
ont entrepris il y a dix jours 
une offensive des deux côtés de­
là frontière Cambodge - Sud - 
Vietnam, de 60 à 90 milles au 
nord-ouest de Saigon.

DISTRICT DE CHICOUTIMI 
VILLE DE BAGOTVILLE

APPEL D'OFFRES
La Ville de Bagotville demande des soumissions pour 
l'exécution des travaux relatifs à:

DISTRICT DE CHICOUTIMI 
VILLE DE BAGOTVILLE

APPEL D'OFFRES
La Ville de Bagotville demande des soumissions pour 
l'exécution des travaux relatifs à:

DEPLACEMENT DE POTEAUX ET LIGNES 
ELECTRIQUES — RUE DE LA BAIE

Les entrepreneurs désireux de soumissionner peuvent se 
procurer les plans, devis et formules de soumission au 
bureau du secrétaire-trésorier, Hôtel-de-Ville à Bagot- 
villc.

L'ECLAIRAGE DES RUES 
PERE'HONORAT ET ST-LOUIS

Pour être considérée, foule soumission devra être:

a) Conforme aux plans et devis, et faite sur les for­
mules officielles fournies.

b) Accompagnée d'un chèque'certifié à l'ordre de 
la Ville de Bagotville pour un montant au moins 
égal à 10% du montant de la soumission.

c) Remise avant 14 heures, H.A.E., le 13 octobre 
1971 au bureau des soumissions déposées, au 
204, des Oblats à Chicoutimi.

Toutes les soumissions seront ouvertes publiquement le 
même jour en présence des intéressés à compter de 17 
heures, H.A.E., à la Salle ries réunions de l'Hôtel-de- 
Ville de Bagotville.

La Ville de Bagotville ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions qui lui seront présentées. 
Signé à Bagotville, ce 30e jour de septembre mil neuf 
cent soixante et onze.

Les entrepreneurs désireux de soumissionner peuvent se 
procurer les plans, devis et formules de soumission au 
bureau des ingénieurs-conseils Tremblay, Rinfret, Trem­
blay, 323 est, rue Racine, Chicoutimi, moyennont un dépôt 
de $100.00 qui sera entièrement remboursé sur remise en 
bon ordre des documents, dans les 10 jours suivant la 
date d'ouverture des soumissions à tous ceux qui auront 
soumissionné.
Pour être considérée, toute soumission devra être:

a) Conforme aux plans et devis, et faite sur les for­
mules officielles fournies.

b) Accompagnée d'un chèque certifié à l'ordre de la 
Ville de Bagotville pour un montant au moins égal 
à 10% du montant de la soumission.

c) Remise avant 14 heures, H.A.E., le 13 octobre 
1971 au bureau des soumissions déposées, au 
204, rue des Oblats, à Chicoutimi.

Toutes les soumissions seront ouvertes le même jour en 
présence des intéressés à compter de 17 heures, H.A.E., 
à la Salle des réunions de l'Hôtel-de-Ville de Bagotville. 
La Ville de Bagotville ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions qui lui seront présentées. 
Signé à Bagotville, ce 30e jour de septembre mil neuf 
cent soixante et onze.

Par: Joseph-Eugène Tremblay, 
Secrétaire-Trésorier.

Par: Joseph-Eugène Tremblay, 
Secrétaire-Trésorier.
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Nixon intervient dans 
la grève des débardeurs

WASHINGTON (AFP et UPI) — Le président Nixon est 
i torvénu hier soir dans la grève des débardeurs qui a causé 
i fermeture de tous les ports importants des Etats-Unis, et a 
laJV ,e premier geste légal qui mènera au retour au travail.
P Pour la première fois depuis son arrivée au pouvoir, le 

. . (i.jrtat américain a eu recours à la loi Taft-Hartley selon
elle les travailleurs peuvent être forcés de reprendre le 

.-avail pour une période de 80 jours.
Aucun juge fédéral n'a refusé au cours de l’histoire 

r’mettre une injonction invoquée sous cette loi qui date de 
1917, et qu'on désigne également sous le nom de Loi des 
rplntions de travail.

le premier geste legal posé par le président, hier soir, a 
■té de signer un ordre exécutif désignant une commission de 
° ut membres pour enquêter sur la grève qui paralyse les 
mtr s américains de l'Atlantique au Pacifique.

La commission devra présenter son rapport demain, et 
■(,<,( à ce moment que le président décidera de demander nu 
nn une injonction contre les grévistes de la côte Ouest, 

rinicmction pourrait également s'appliquer aux 45,000 grévis- 
t s de la côte Est et du Golfe du Mexique. H étudiera 
v, lenient l'impact économique de l'arrêt de travail, avant 
d'apnliquer la loi Taft-Hartley.

Ce sera la huitième lois depuis le 2c guerre mondiale que 
l0j est invoquée contre la "International Longshoremen’s 

Association" (ILA), le mouvement syndical qui regroupe les 
débardeurs des trois côtes des Etats-Unis.

PRECEDENT
la présente grève crée un précédent puisque c'est la 

i nlerc fojs qUe |es débardeurs de la côte du Pacifique et 
'le | Atlantique entrent en grève simultanément. Elle surveint 
également à un moment crucial, soit celui qui coincide avec 
la nouvelle politique économique du président Nixon qui vise 
à redresser la balance des paiements.

l'arrêt de travail affecte non seulement les importations 
américaines mais touche également lex exportations améri- 
rdnes outre - atlantique. Le directeur - général de l'Associa­
tion des exportateurs britanniques a déclaré hier que cette 
rréve était désastreuse, et a affirmé que les exportateurs 
brit inniques avaient déjà perdu plusieurs millions de dollars.

j|ot des exportations européennes vers le marché améri-
a été interrompu, et cette situation risque de créer des 

•irriérés de travail dans les ports européens.
‘ A Sacramento, en Californie, les cargaisons s'accumulent 
dciiuis trois mois: 100,000 tonnes de riz, l.fi million de tonnes 
de grains, 100,000 tonnes de safran brut et une valeur de $14 
millions de coton attendent entre autres, d’être chargés. Les 
débardeurs de la côte du Pacifique sont entrés en grève le 1er 
iuillet dernier. Ils appartiennent à la International Longshore­
men's Association et désirtnt obtenir la juridiction sur le 
chargement et le déchargement des cargos de "containers". 
Actuellement, certains débardeurs appartenant au syndicat 
des Routiers effectuent ce travail.

CONTRASTE
Les ports de la côte Atlantique et du golfe du Mexique se 

(rouvent au contraire dégagés puisque la grève était atten­
due Le président de la ILA, Thomas Gleason, a précisé que 
les Chambres de commerce à travers les Etats-Unis avaient 
collaboré, et avaient conseillé aux hommes d’affaires d’en­
voyer les cargaisons jusqu'à trois mois avant le déclenche­
ment de la grève. . „ . * , . .

M. Gleason a également précisé que les cargaisons ache­
minées vers les Etats-Unis mais détournées vers le Canada 
avaient été boycottées par les débardeurs des ports de Hali­
fax Trois - Rivières, Montréal et Québec.

C’est jeudi dernier que les 45,000 débardeurs de la côte 
Atlantique et du golfe du Mexique sont entrés en grève. Le 
litige porte sur la garantie de salaire annuel. Les entrepre­
neurs de chargement et de déchargement ont décidé d'abolir 
la clause du contrat qui garantit un salaire annuel de $9,508 
annuellement, peu importe ie travail assigné aux débardeurs.
I es employeurs désirent opter pour un nouveau système qui 
garantirait 2,080 heures de travail annuellement.

La loi Taft-Hartley, invoquée par le président Nixon a été 
utilisée pour la dernière fois en 1908, sous la présidence de 
Lyndon B. Johnson, en vue de mettre fin à un bref arrêt de 
travail des débardeurs de la côteEst.

Irlande du Nord

Une explosion 
iail un mort 
ei huit blessés
BELFAST (D'après l'AFP, AP 

et UPI) — Deux femmes figu­
rent parmi les huit personnes 
blessées dans la terrible explo­
sion qui a détruit hier a)rrès - 
midi à Belfast un poste militai­
re dans le quartier catholique 
des Upper Falls. L'un des trois 
soldats britanniques grièvement 
blessés est mort pendant son 
transfert à l’hôpital. Les autres 
victimes de l'explosion ne souf­
frent que de blessures légères.

La puissance de la bombe 
était telle que l'immeuble de 
deux étages abritant le poste 
militaire s’est presque entière­
ment effondré. Les victimes 
nom pu être dégagées qu'après 
de longues minutes.

Six des blessés étaient des 
passants qui furent frappés par 
des débris projetés par le souf­
fle de 1 explosion de ce que les 
porte - parole de l'armée esti­
ment être d'une bombe d'une 
centaine de livres de gélignite.

D autre part, on apprend que 
itat du sant é du policier 

nord - irlandais blessé hier ma­
tin d une balle dans le dos par 
hn tireur isolé alors qu'il pa­
trouillait dans un autre quartier 
catholique de la capitale, n'ins- 
pire pas d'inquiétude.
BATAILLE RANGEE 

Let acte de violence suivait 
Une bataille de six heures qui 
opposa hier à l’aube des hom­
mes de troupe à des tireurs 
isolés et des lanceurs de bom- 
ocs. Un porte - parole de l'ar­
mée a déclaré qu'un tireur isolé 
avait été blessé et amené par
<!t'é h|essS(l,CnS' Aucun s0>‘lat n’a

Une bande armée dirigée par 
une jeune femme dans la ving-
in!üC ? dévalisé hier matin éga- 
ement, un camion postal et 

sest emparée de $26,400. 
loujours selon l’armée, un ar- 

'mpQr‘am dc Pistolets, de 
„ ,ad-. d? Rélignite et de ro- 

ilufr ni 'ununeuses a été mis à 
‘ Un usl1 de Rrandc puis- 

wnce mum d<un télescope, de
rent'c Soon.fnsil de chasse fu­
rent saisis ailleurs.

Lomioncierry, les chirur-
tin nVU taient toujours hier ma­

ri pour sabver la petite fille de
um> Tu qui. a re?u dimanche 
britann C tlrÉC par un soldat
omh" qUe'qui Cr°yait <lu'u"e

samwft f1 é,é lancé dans 
re dans i°n \?ar,ir de Ia v°itu-
fant ^ la<ltielle voyageait l'en- 
Iam et sa mère.
rem! n!um,e? niasciu<5s forcé- 
burea^ni3!51 C‘- cmploy6s d'un 
de r™ *ocallon de voitures 
ils C„V(0rnOr,Road <*0 sortir et 
hui mi, , cfxploser “ne bombe 
très hi ]t feu à l’ôdifice. D’au-
quarüermbcS éc|a,èrent dans le 
9 artier protestant de Belfast.
tre lennc! 6 da. implosion con- 
Fall p ste militaire des Ityper 
vini ’ unc nouvelle vague de

enflamma nt arra,sonnés et 
dans uwr par la foule en ftirlc,
AndersimL15 ncts ca,,’olip«es de 
nnoerstown et BallmuiDhy.
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Rogers propose un nouveau 
plan de paix au Moyen-Orient

V*

\

William Rogers, secrétaire d'Elat américain, a proposé 
hier un nouveau plan de paix pour le Moyen-Orient. 
S'adressant à l'Assemblée générale des Nations unies, M. 
Rogers a également défendu la politique des deux Chines 
proposée par Washington. (Téléphoto AP)

Expulsée du Venezuela, Mme Thelma Frias 
affirme loujours qu'elle a éfé enlevée

CARACAS (d'après AFP et AP) —Mme Thelma Frias, consul 
dc Saint-Domingue au Venezuela, qui a simulé un enlèvement par 
un groupe gauchiste, mercredi dernier, a été expulsée, hier, par 
le gouvernement de Caracas. Mme Frias et son neveu, le vice- 
consul Fausto Frias, ont été renvoyés à Saint-Domingue avec le 
dossier de l'enquête menée par la police vénézuélienne pour être 
jugés dans leur pays.

Selon les autorités de Caracas, Mme Frias a simulé son 
enlèvement en accord avec un groupe d'extréme gauche, pensant 
ainsi obtenir facilement un million de dollars dc rançon.

A son arrivée, hier soir, en République dominicaine, Mme 
Frias a affirmé qu'elle avait été enlevée. Elle a dit aux journalis­
tes qu'elle avait été ensuite la victime d'une machination montée 
par l'ambassadeur dominicain au Venezuela, M. Rafael Bonilla 
Aybar. Elle a insisté sur le fait que la rançon exigée n'aurait pas 
été pour elle.

La presse vénézuélienne donne, quant à elle, diverses ver­
sions des événements. Selon un journal du soir, ia rançon devait 
servir à entretenir ia subversion à Saint-Domingue et au Venezue­
la. D'après la radio, le "cerveau" de l'opération serait le journa­
liste Frank Adam, frère de l'ancien président communiste de la 
Fédération des étudiants dc l'Université centrale du Venezuela et 
fils du doyen actuel de cette université. Frank Adam a en effet 
été arrêté par la police à cause dc cette affaire. Un autre détail 
intrigue les observateurs: Mme Frias a été retrouvée chez unc 
ancienne guérillera et activiste gauchiste qui a quitté précipitam­
ment Caracas pour le Mixiquc, samedi dernier.

Les Vénézuéliens ayant collaboré à cette affaire encourent 
quinze ans de prison. Quant aux Dominicains, ils risquent l’expul­
sion.

NATIONS UNIES, N V. (AFP. 
UPI et NYTNS) — Proposant 
un nouveau plan de paix pour le 
Moyen- Orient, le secrétaire 
d'Etat William Rogers a fait ap­
pel aux Etats d Israël et d’E­
gypte hier, afin qu’ils concluent 
un accord intérimaire sur l'ou­
verture du canal de Suez, et 
franchissent ainsi la prochaine 
étape majeure vers la paix au 
Moyen-Orient.

Parlant devant les Nations 
Unies, le secrétaire d'Etat a dé­
taillé, plus qu'il ne l'avait ja­
mais fait auparavant, les vues 
américaines sur l'ouverture du 
canal de Suez, et a insisté sur le 
fait qu'il s’agissait là de in seule 
avenue ouverte au progrès, ac­
tuellement.

11 a amis l'accent sur l’aspect 
intérimaire d’un accord éven­
tuel, et a bien précisé qu'il ne 
s'agirait là que d'une étape vers 
l’application dc la résolution de 
!!)67 du Conseil de sécurité, qui 
constitue la pierre angulaire des 
efforts pacifiques déployés par 
les Nations Unies.

M. William Rogers qui rom­
pait lu tradition en prenant la 
parole hier, a indiqué qu'un ac­
cord intérimaire pourrait être 
obtenu plus facilement, puisqu’il 
ne rcquércrait pas une défini­
tion aussi élaborée des termes 
et des conditions.

C'était la première fois depuis 
le début de l'administration Ni­
xon que le président ne pronon­
çait pas lui-même cette allocu­
tion devant l'Assemblée généra­
le des Nations Unies.

M. Rogers a donné l’assuran­
ce que le gouvernement Nixon 
avait 1 intention de poursuivre 
son rôle comme intermédiaire, 
dans le conflit du Moyen - 
Orient, malgré la réponse déce­
vante des Etats d’Israël et d’i ■ 
gypte au cours des derniers 
mois.

Il a énoncé les six prcincipcs 
quoi selon lui constituent la ha­
se d'une ouverture vers la paix, 
l’armi ces principes difurent la 
détermination des zones à éva­
cuer. Il faut souligner a dit M. 
Rogers, qu'à long terme, la si­
gnification essentielle d’un ac­
cord intérimaire réside dans le 
fait qu’il établit le principe de 
l'évacuation, plaçant ainsi un 
accord d'ensemble dans une 
perspective factuelle et non 
théorique".

M. Rogers a également évo­
qué le problème de la présence 
militaire égyptienne sur la rive 
orientale du cannl. ’’Les possibi­
lités d'un compromis entre l'E­
gypte et Israël sur les modalités 
d'une présence militaire égyp­
tienne sur la rive orientale du 
canal ne sont pas négatives", a- 
t-il dit.

LA CHINE
l e Moyen - Orient et la Chine 

se sont partagés la moi né du 
discours devant l'Assemblée gé­
nérale îles Nations Unies.

C'est aver vigueur que le se­
crétaire d'Etat américain a dé­
fendu la cause de Taiwan, ac­
tuellement menacée d'expulsion

de l’organisme des Nations 11 a dit à l'assemblée des Na- 
Cnies où elle détient un siège lions Unies qu’elles ne devraient 
depuis 25 ar pas être la première à expulser

M. Rogers insisté sur le fait J111 U ,'oute ff. Qu'­
que l'expulsion de la Taiwan 1,0,1 rs' dangereuse a-t-.l dit. La 
créerait un dangerreux précé- choisir pour un pays, serait lou- 
dent. vrir pour plusieurs".

"COMITE SUR LES PHOQUES 
ET LA CHASSE AUX PHOQUES"

Le Comité sur les phoques et la chasse aux 
phoques tiendra des assemblées publiques dans 
la ville de Québec, au Château Frontenac, le 
mercredi 20 octobre 1971, à 2H.30 p.m., et à 

Montréal, à l'Hôtel Seaway, le jeudi 21 octobre 
1971, à 9h.30 a.m. Toute personne qui désire 
être entendue par le Comité sur tout sujet qui 
touche les phoques et la chasse aux phoques 
est invitée à assister à l'assemblée.

M. T.l. Hughes, Secrétaire, Comité sur les 
phoques et la chasse aux phoques,

Suite 405A,
696 Yonge Street, Toronto, Ontario.
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LE SOLEIL
DU

SAGUEMAV - LAC- SAINT-JEAN 
offre à ses lecteurs la chance de gagner

$5,000
En certificats d'achats chez les marchands de leur choix annon­
çant régulièrement dans Le Soleil du Saguenay-Lac*St-Jean. 
(une liste des annonceurs à contrat sera fournie à chaque ga­
gnant). Chaque semaine durant 10 semaines, du 20 septem­
bre au 27 novembre 1971.

12 T 2500 2 prix 
do 5000 irioo00

seront accordés, et les noms des gagnants seront publiés dans votre quotidien Le Soleil 
du Soguenay-Lac-St-Jean. Tous les coupons (ou fac-similés) que vous aurez expédiés 
seront accumulés pour lo

GRAND PRIX 25e ANNIVERSAIRE
Un voyage à Miami

EN COLLABORATION AVEC yTVAIR CANADA®
. PHIID

PLUS $TOOO
POUR 
FRAIS 

DE SEJOUR

QUEBEC AIR TRANSPORTERA LES GAGNANTS GRATUITEMENT DE 
BAGOTVIUE A MONTREAL, ALLER-RETOUR.

Tous les jours vous trouverez 5 coupons de participation dans votre quotidien 
le Soleil du Saguenay—Lac-Sl-Jean.
TIRAGE LE VENDREDI DE CHAQUE SEMAINE.
Aucune preuve d'achat nécessaire. Vous pourrez également vous procurer 
des coupons de participation ô nos bureaux de Chicoutimi, Jonquièrc et Alma.

Les employés du Soleil et les membres de leur famille ne sont pas éligibles.

NOM

ADRESSE 

TEL:......

Toutes les enveloppes contenant les coupons du concours doivent être 
adressées comme suit:
CONCOURS 25e ANNIVERSAIRE,
C.P. 580,
CHICOUTIMI.
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Dans tous les déparlemcnls nous avons
j^CE QU'IL VOUS FAUT^

pour vous lenir /1^

AU CHAUD , ;;
PENDANT L'HIVER h
Pour toutes les occupations, 
pour tous les sports, pensez 
G.-E. Ruellond.

n
MfMBRE DE U CtONOTTI D'OR!

G.-E. RUELLAND
94-96, rue Jacques-Cartier, Chicoutimi, Tél.: 549-3612 

130, rue Collard, Alma, Téln 668-8303

BANOUE
D'EXPANSION
INDUSTRIELLE

V

BU1TEAU DE CHICOUTIMI 
1f)2 est, rue Rncine 
Téléphone STMfâGl

Un représentant de la Banque 
sera au bureau de Chicoutimi

Les 6 et 7 octobre 

Les 20 et 21 octobre

Si vous désirez solliciter un emprunt à terme 
pour financer des nouvelles affaires ou des entreprises 

déjà existantes, nous vous invitons à 
communiquer avec lui.

Vous ne pouvez connaître 
toutes les bonnes routes
Mais le Club Automobile Québec les connaît. 
Nous les avons parcourues avant vous.

1\
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Chaque année, les inspecteurs de la CAA- 
AAA parcourent plus d'un million dc mil­
les de route. Lorsque vous êtes membre 
des Clubs CAA-AAA vous êtes bien dirigé. 
Nous vous faisons contourner les ennuis. 
Nous préparons votre voyage selon vos goûts 
personnels. Et ce ne sont que les débuts. 
Au nombre des autres services avantageux, 
il y a les tarifs protégés quant à la location 
de chambres, les hôtels, motels et restaurants 

, recommandés pour leur qualité et leur bon 
service. Service dc voyages international. 
Permis de conduire international. Documen­

tation personnelle, complète cl à jour. Ser­
vice dc dépannage. 24,000 garagistes CAA- 
AAA à votre service à l’extérieur du Qué­
bec. au Québec le garagiste le plus rappro­
ché. Assurance-accident. Cautionnement 
jusqu'à S5.000. Rabais dc 20% sur location 
de voitures “Tildcn". Assistance-collision en 
voyage (jusqu’à S200). Prime antivol. Ma­
gazine Autoclub et Guides dc route, etc. 
Pour de plus amples renseignements, com­
muniquez avec l'un dc nos représentants 
régionaux ou remplissez la demande d'adhé­
sion ci-contre.

Je désire devenir membre et 
je joins mon chèque.

Nom

Adresse,

Ville.................................Comté

Date de naissance ..............................
JOUR MOIS ANNEE 

Cotisation nic)nVr<f à part entière ; $15.

club autumabile quëbec
871, chemin St-Louis, Québec 6, P.Q. Tél.: 688-3400 wiS)

1
1
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Heures d'affaires 3h,30 à 411,30 p,m. Votre annonce remise avant 12h.30 sera publiée le lendemain.
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ne peut garantir la publication d'une 
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TARIF D'ABONNEMENT 

LE SOLEIL
Venir an numéro, .1S l'exemplaire, les 

Cinq premiers Jours de la semaine, et 
.20 le samedi, avec "Perspectives". 
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SAGUENA/—LAC-SAIN T-UEAM

EMPLOI
.100 HOMMES DEMANDES SOI) HOMMES DEMANDES

218 ANIMAUX
fUIKNV BKR JE R ALLEMAND 2 MOIS

A VENDRE, 549-1654. qUO-5
UN LABRADOR. POLICIERS. 1 PE

TITS GUI EN S- BARBETTE, POMERA-
NI ENS. ET< 677-205::. quo-.i

275 DIVERS A VENDRE
STEREO Uasb elle» "Sanyo", êtîit neuf,

valeur $119. aisser $55,00, 549-2016. q UO-5
CHEVROLET 1969, T V. port a live e lu-

xc, 19 pouce , 543-5164. quo-5
TIMBRES, monnaies, ciinailiens. Wilfrid

Dugal 07 de s Ormes, Chicoutimi 519-
3557, quo-5

300 HOMMES DEMANDES

HOMME D'INSTRUMENTS
5 ANS d’expérience minimum en cons­

truction de routes, égouts et aqueducs, 
bon salaire et bénéfices marginaux, ce 
travail est pour la région «le Québec. 
Ecrire et donne/ curriculum vitae La 
«de de pavage «l'Asphalte Braver Liée, 
a-s M. Carol Lemieux, 5250, nie 
Amiens. Montréal-Nord. quo-5

TABLE de Snooker, en très bonne eondt-j
lion. Pour Informations, 543-3897

LOGIS
SAGLENAZ-LAC-SAINTJEAN

UO LOGEMENTS-APPARTE­
MENTS A LOUER

LOGEMENT 1 1-2 pièces, très moderne, 
demi sous-sol, pres Place Saguenay J 
libre limm-dlateincnt. 519-761T. qno-5j 

ILOGEMENT 3 l-2‘pic«M'<. meublé. cntreV 
semi-indènendantc, .stationnement, 549-1 
2993. quo-5

LOGEMENT meublé. :: 1-2 pieces, Arvi-
da. Tout confort, désiré, 518*7270.

quo-7 j
CHICOUTIMI Logement 6 pièces, entrée)

sécheuse. Libre immédiatement. Tel 
515-1959. quo-I

LOGEMENT 3 pi« 
Centre commerc 
0443.

meublé, chauffé,
Bossé. Tel. 543* 

quo*9

1150 MAISONS A VENDRE
BUNGALOW, A vendre, bas prix. ChiCOU* 

J tlml-Nord. Informations: .Jean-Pierre 
Chapîeau. Tel. 276*2616 Chibougamau.

quo-5
AP.VIDA. plain-picd, 11 pièces, garage,

212 Gay-Lussac. 518-5941. quo-7

48S CHALETS A VENDRE
CIIAI.ET n vemlrr. ou Inner, grandeur 30 

X W, 3 chambres, salle, cuisine, salle 
de nains, oau courante, électrlciltl. 
foyer, isole, terrain pclousé, Informa ) 
lions, WJ-1177. nuo-9!

*190 CHALETS DEMANDES
■ouR louer, 2 chambre.», électricité, 549
4019 GhDlain apru- ti hrr.s. i|U»>*12j

CHURCHILL FALLS
U.MJKAUURI CORPORATION IJMITED

COORDONNATEUR - 
RELATIONS AVEC 
LES VISITEURS
Churchill Falls (Labrador) Corporation 
recherche un Coordonnateur — Relations 
avec les visiteurs pour l’aménagement 
hydro-électrique de Churchill Falls, au 
Labrador.
Le titulaire de ce poste sera chargé de 
l'accueil des visiteurs et de l'organisa­
tion matérielle de leur séjour, de la mise 
sur pied et de la direction de visites gui­
dées, ainsi que de la supervision du per­
sonnel affecté aux résidences des visiteurs. 
Les candidats devront être bilingues, pos­
séder des talents reconnus d'organisateurs 
et avoir acquis plusieurs années d'expé­
rience en relations publiques ou dans un 
domaine similaire les niellant en contact 
direct avec le public.
Prière de faire parvenir son curriculum 
vilae détaillé, qui restera strictement con­
fidentiel, au:

Service du Personnel 
Churchill Falls (Labrador)
Corporation Limited 
Un, Westmount Square 
Montréal 216 (Quebec)

L'.t C0MWGNI- [Brfncr.j

OUVERTURE
POUR deux Jeunes hommes, de 20 A 35 

ans, personnalité Impeccable. Offrons 
cours «le formation, professionnel, afin 
de vous qualifier pour ce poste. Pour 
rendez-vous, téléphonez, 659*1220, entre 
9 lires 30 et 4.30 hres.gno-6

i HOMME demandé pour entretien ména-
I ger «run bureau, travail le soir, de* 

mander: J. Paré. 529*9393. quo-9

COMMERCE 
ET INDUSTRIE

SAGUENA'/-LAC-SAINT-JEAN

51)1 TERRAINS A VENDRE
rERR.MN 11.000 p.c Centre-Ville. Facx 

fie rue Elgin. 541-3437.T'" '

PLUS JAMAIS DE 
CHOMAGE POUR MOI

J'APPRENDRAI une profession ou je 
serai toujours demande. Mon revenu 
sera supérieur et toujours garanti, je 
peux en savoir plus long, Je téléphone 
pour une entrevue personnelle aujour 
d'hul A:

523-5371
POUR SEULEMENT

$1.35
Vous pouvez placer une an- 

j nonce de 10 mots ou 2 lignes 
! dans les rubriques "Divers à 
! vendre" pendant 3 lours.

Composez 549-9111

ou J’écris dept 126 Le Soleil
q UO*5

AUTRES
RÉGIONS

SERVICES

AGENTS VENDEURS
POUR ceux qui visitent présentement 

pharmacies, tabagies, désirent ligne 
supplémentaire, très bonne commission. 
S V P. décrire le territoire que vous 
couvrez présentement. Indiquez votre 
adresse et tél., pour fixer rendez-vous. 
Alt R. Beaudoin C.P. Ill, La Tuque 
p.Q. quo-12

UNE organisation de services sociaux, 
chrétienne a besoin de 2 hommes 
bilingues, commis de magasins et com­
mis A la réception, écrire département 
112 Le Slcil. quo-6

CAROLINA Sunshine Drywall demande 
poseurs et hommes de finition. Plus de 
1.000 appartements sous contrats main­
tenant. Salaire le plus élevé de la 
région; homme d'expérience demandé 
immédiatement. Région Raleigh Du­
rham nu coeur de la Caroline du Nord. 
Téléphoner 919-832-4572. Toutes les can­
didatures seront considérées également.

quo-16
REMBOURREUR de meubles d'expé­

rience demandé, Jour, 529*7083, soir. 
625-1683. Guy Paradis. quo-9

CUISINIER demandé, expérience et réfé­
rences exigées, s’adresser au Restau­
rant Riviera, 30 rue Dalhousle, entre 10 
et 5 hres, demandez Mme Glguère, ou 
M. Michaud. quo-12

2 HOMMES
POSSIBILITE d'avenir avec organisation 

reconnue. Age 22 A 10 ans. bonne 
présentation, salaire selon compétence, 
pour entrevue personnelle, téléphoner

523-5200
ou écrire Dept 129 Le Soleil

quo-5
VOUS désirez un deuxième emploi, nous 

avons besoin d'hommes sérieux pour 
travail le soir et fins de semaine, 
possédant carte de sécurité 5 pi, 8. 21 
ans. et plus, s’adresser A 170 rue 
Fraser. qno-S

COMMIS demandés avec au moins 5 ans 
d'expérience. Agés de 25 A 35 ans, pour 
travail magasin Mercerie pour hommes 
références exigées, 842 est. St-Joseph.

ouo-29
CONCIERGE mariés demandés pour 

Ste-Foy. Orsainville, et Villeneuve, de­
vra demeurer dans l'immeuble, réduc­
tion sur loyer, 529-0756.quo-7

COMMIS-llvreur avec permis de chauf­
feur. avec expérience, pour rendez-vous 
appelez 651-0442, le soir seulement, 
après 6 hres. quo-5

ASSISTANT-COMPTABLE, devra possé­
der au moins 2 ans d'expérience, et 
préférablement une ou 2 années d'étu­
des dans ce domaine. Pour rendez-vous 
composer: 681-0621, demander M. Dion.

 quo-6
JEUNE homme demandé, comme ven­

deur dans département de caméra, 
expérience serait un avantage, pour 
entrevue, vous présenter au départe­
ment des caméras, chez Miracle Mart, 
Place Ste-Foy, demander M. Genest, 
656-6405. quo-5

NOUS avons besoin de 14 concierges, 
pour prendre charge chacun d'un bloc, 
de préférence mariés avec enfants, 
681*0555. quo-9

515Locaux A louer 
Locaux demandé»
Logements appartements A louer 110 
Logements appartements A partager 496 
Logements appartements demandés 495
Machineries A louer 661
Machineries A vendre 663
Maison à louer 418
Maiaona A vendre .60
Maisons demandée* 198
Médecins 110
Motofl-neige 684
Non classifiées 185
Occasions d'affaires 332
Pensions d'été 450
Pension» pour enfant* 422
Perdus-trouvés 123
Personnels-Non responsabilité 133
Photographes 162
Professeurs demandé» 318
Professionnels demandé» 310
Propriétés commerciale» 545
Rembourreurs 169
Reparations-Entretien 143
Restaurants-Réception» 170
Roulottes 686
Salon» de beauté 163
Service automobile 644
Service de garderie 359
Service domestique 358
Service 2i heure* 137
Soumissions 134
Taxis 119
Tctrains A louer 570
Terrains A vendre 561
Terrains demandé» 580
Terres A louer 571
Terret» A vendre 565
Terre j demandée» 581
Vacances-Voyage» 122
Véhicules tous terrains 685

Vendeurs demandés 307
Yachts-Moteurs

135 ENSEIGNEMENT-COURS

APPRENEZ
E A REMPLIR | 
| LES DECLARATIONS ^ 
1 D'IMPOT ^

De» millier* de gen» gagnent bien 
^eur v'a d001 I® domaine du icrvice ^ 
profeuionnel d'impôt »ur le revenu. ^ 
H & R Black, le plu» grand service pn 
d'impôt du Canada, vou» propose 
un cour* spécial de 8 semaine» ^ 
pour vous apprendre à remplir les ^ 
déclarations d'impôt sur le revenu. £» 
Vous résoudrei des cas pratiques 
sous la direction de professeurs O 
expérimentés de Block.
Aucune limite d'âge. Aucune forma- 
lion ou expérience antérieures 3; 
nécessaires. Emplois à temps plein CZ 
ou à temps partiel offerts aux di- . 
plômes qui remplissent les conditions.

Début des dasseii ^
18 octobre <—■>

0

1
mest.St-Joseph.Oué. 2- 523-0818 2‘ 

«1 J». Bégin, lévis • 837-5258 §
Chicoutimi • 120 Champlain • 5«3-2153 y
—Veuillez m’envoyer gratis le, ren- P5 
seignement* sur le cours d'impôt 
sur le revenu H & R Block de 1972. £>' 
Cette demande de renseignements ^ 
ne m'oblige nullement à m'inscrire, çz 

u— 
O

Nom ...............  *§
Adresse..........................................  ^

ni
Ville ..........................................   en
Province ............... Zone .

659 dis-25-51

SURINTENDANT 
DE LA MENUISERIE 

ET DES MANOEUVRES
L'ADMINISTRATION DE LA VOIE MARITIME DU SAINT- 
LAURENT a besoin d'un Surintendant de la menuiserie 
et des manoeuvres pour sa section de l'entretien située 
à Brassard, Québec.
Les devoirs de cette fonction consistent à planifier, or­
ganiser et contrôler l'opération des équipes de travail 
incluant les métiers de peintres, de menuisiers et de 
manoeuvres, engagés à la réparation, à l'entretien et 
à l'altération de différentes structures, des terrains, des 
chaussées, des bâtiments, etc., autres fonctions connexes.

QUALITES
Cours secondaire complété avec une expérience dans 
l'évaluation et le contrôle du coût des travaux en termes 
d'heures d'ouvrier, de temps de machinerie et d'utili­
sation de l'outillage et des matériaux, ainsi qu'une con­
naissance approfondie des principes s'appliquant à la 
planification, à l'organisation, au contrôle et à la sur­
veillance d'un groupe de différents métiers. La connais-’ 
sance des deux langues officielles est essentielle.
Les salaires sont établis d'après l'expérience et les qua­
lités du candidat. Conditions de travail excellentes et 
avantages complémentaires intéressants.
S'adresser par écrit à Monsieur G. A. LaRue, Agent de 
l'emploi. Administration de la Voie maritime du Saint- 
Laurent, C. P. 97, St-Lambert, Quebec. Veuillez inclure 
votre numéro de téléphone. Pour renseignements supplé­
mentaires, les candidats peuvent téléphoner Monsieur 
P. Legault, au numéro 672-4110.

dis-'

TARIF DES ANNONCES CLASSEES

Remerciements pour faveur obtenue, même tarif que les annon­
ces classées. Minimum: $1 00 
Avis dans le carnet mondain; $2.00
La charge de service pour les numéros de dépt. ou de case requis 
dans les annonces $0.50.
Bien que tous les efforts soient faits pour livrer le plus rapide­
ment possible à l'annonceur le courrier regu pour une ou des 
annonces classées à adresse départementale, nous ne pouvons 
en aucune façon être tenus responsables pour la perte, l'oubli, 
le retard, la négligence, le dommage ou pour toute autre rai­
son que ce soit dans ce service particulier de livraison du cour­
rier.
En cas d'erreur dans une annonce, notre responsabilité se limi­
te au montant payé pour telle annonce (maximum 3 insertions). 
Facture non payée dans les 7 jours après la date de facturation; 
frais additionnels.
les annonces classées ordinaires devront parvenir avant 2 heures 
p.m. la veille du jour de publication. Celles qui doivent paraître 
U lundi devront nous parvenir avant 2 heures p.m. le vendredi.

Nombre 
de mots

Lignes 1 jour 3 jours 
cons.

6 jours 
•cons.

Jusqu’à 10 2 1.00 1.35 2.40
Jusqu’à 15 3 1.10 2.03 3.60
Jusqu’à 20 4 1.15 2.70 4.80
Jusqu’à 25 5 1.25 3.38 6.00
Jusqu’à 30 6 1.50 4.05 7.20
Jusqu’à 35 7 1.75 473 8.40
Jusqu’à 40 . 8 2.00 5.40 9.60

Classifications commerciales et tarif général: .25 la 
ligne comptée - Minimum: $l»C0

HOMME demandé pour entretien niéna- 
gf\ Hôtel ChAtcau Bonne-Entente. 3400 
Chemin Ste-Foy, demander: M. Robcr- 
gr. quo-5

VENDEUR demandé, plein temps, s'a­
dresser: 89 St-Joseph Est. Tél. 529-2903, 
jour. quo-12

LIVREUR demandé travail de Jour, se
présenter restaurant Le Canton, 594 St- 
Va Hier o.'-t,quo-7 

ATTENTION compagnie mondiale besoin 
urgent d'un représentant Québec et 
environs. Tél. 527-5344 de 9 a.m. A 5 
p.m. demander Jacques Potvin. quo-8

MECANICIEN Industriel demandé pour 
manufacture vêtements pour hommes, 
expérience nécessaire. Tél. Jour, 118- 
728-2046. soir, 418-728-2937. quo-:

s

#

1K UNE homme «le 20 A 22 ans. pour 
travail casse-croûte. Se présenter, 201 
rue St-Stanlslas. quo-8;

VENDEURS de chaussures d'expérience. 
«Icmnndés, 1 1-2 année d'expérience
requise, entrainement pour devenir gé­
rant, Salon Six Souliers, 762 rue St-Jo- 
■sepli est.qUo-7

Lu ulus grand choix d'emploi vous est 
présent'* tous les jours dans nos 
pages d'annonces classées.

6300 B-4015
SK SATISFAIRE

Alors que déjà vous avez 
profité des bonnes grâces 
du hasard, vous ne pouvez 
demander plus alors que vo­
tre objectif peut être at­
teint.

Donneur : Nord 
Est-Ouest vulnérables

NORD 
A A D 9 5
V néant
♦ 5 4
* A D 10 8 4 .3 2

OUEST EST
4k fi 3 A V 7 2
V R D V 9 2 V 10 fi 4
♦ 8 3 ♦ A D V fi 2
* V 9 7 5 4» R fi

SUD
A R 10 8 •! ■
V A 8 7 5 3 
4 D 10 9 7 
A néant

Nord Est Sud Ouest
I-* !-♦ 1-V passe
2-* passe 2-A pusse
4-A passe passe passe

307 VENDEURS DEMANDES 307 VENDEURS DEMANDES

VENDEURS s
temps partiel ou plein temps

faites $200 et plus par semaine en ven­
dant le fameux système PYRO VOX. Un 
dispositif indispensable dans tous les foyers; 
il peut vous sauver la vie en cas d'incendie.

TERRirOIRüS DISPONIBLES 
DANS TOUTE IA PROVINCE

Pour plus d'information, téléphone! ou écrive! âi

Promotion Co-Mo Québec Inc.

7928 DE JANVILIE, CHARIESBOURG, QUE. 7 — TEL.: 626-8384
dls-5

807 VENDEURS DEMANDES

VENDEUR
POUR concessionnaire GM. bénéfices 

marginaux, voiture fournie, s'adresser 
Chez. Gilles Bédard Autos. Rond-Point 
Lévis. Pour information. M. Fournier. 
837-5897. quo-5

EQUIPEMENT LAVE-AUTO
DISTRIBUTEUR de lignes complètes re­

quiert vendeur bilingue pour régions de 
Québec, Saguenay. Lac-St-Jean. S'occu­
per «les ventes d'unités de lavage-à- 
pression mobiles, unités fonctionnant A 
monnaie, lavage de camions automati­
que et le très populaire "Parker Roll- 
Over", système avec brosses. Nous 
offrons financement, publicité, service. 
Excellente occasion de compléter votre 
ligne actuelle et «i'en faire une. carriè­
re. Appelez M. Hemmings. Commercial 
Automation (1964* Ltd. Montréal, 514- 
351-1212. qdo-8

EXPERIENCE pas nécessaire, salaire 
assuré plus commission, Ecrire «lépt 
118 Le Soleil. quo-5

332 OCCASIONS D'AFFAIRES
FRANCHISES Trlm-A-Way. disponibles 

(cliniques d’amincissement pour fem­
mes i Charlesbourg, Thetford Mines, 
Montréal. St-Hyac!nthe, Valleyfield, 
Rouyn-Noranda. et en Ontario. Dionex 
Liée. 1455 Malouin, Sherbrooke, tél.: 
819-569-5770. quo-28

DESIRE investir dans affaires sérieuses,
et rentables. Ecrire: C. P. 191, Ancien­
ne - Lorctte. Québec. quo-9

340 HOMMES ET FEMMES 
DEMANDES

HOMMES et femmes demandas, Charles- 
bourn, ou Vanler, temps partiel, de 9 
heures à midi. SL75 de l’heure. Ecrire 
S.V.r. Mlle Denise Genest, 170 Dijon. 
Neufchâtel. quo-15

SERVEUSE de table, laveur de vaisselle
et bus boy. demandés, s'adresser en 
personne. Restaurant le Réverbère, Edi­
fice Paquet Place Laurier. quo-5

VENDEZ margarine Golden, Cremex,
$6.25 la caisse, $6.00 5 caisses, $5.50 10 
caisses, $5.00 25 caisses baa-culottes, 
$5.85 la douzaine, prix par quantité. 
626-6782. <|Uo-9

CAISSIERE, employée de bureau, ser­
veuses de table, waiters A temps par­
tiel, cuisinier, et employé travail géné­
ral de cuisine, demandés par Marquis 
de Montcalm 2300 Chemin Ste-Foy.

quo-5
FAITES facilement des dollars, le jour

ou le soir de chez-vous A temps plein 
ou partiel, produit et médication natu­
rels très demandés, commission excep­
tionnelle, informations: Matol 537 Rue 
St-Jean, Maison établie, depuis 1945.

quo-9

344 COUPLES DEMANDES
COUPLE demandé, femme sachant faire 

la cuisine ordinaire et homme pour 
entretien général de résidence privée. 
Très bon salaire avec bénéfices habi­
tuels. Congé un après-midi semaine et 
la journée du dimanche, libre tous le» 
soirs A compter de 8 heures, Pension et 
habillement de travail fournis. Quartier 
prive avec télévision, téléphone, etc. 
Entrée en fonction si possible 9 octo­
bre. Ecrire en mentionnant qualifica­
tions. position antérieure et Age A dé­
partement 110, Le Soleil. quo-5

350 FEMMES-FILLES
DEMANDEES

SECRETAIRE
STENO-dactylo bilingue requise pour ser­

vice Immobilier, Trust Royal Place 
Laurier, pour entrevue appeler Gaston 
A. Gêlinas. 656-9660. quo-9

350 FEMMES-FILLES
DEMANDEES

"J'AIME ETRE 
MON PROPRE PATRON

AUSSI j'aime être Représentante Avon. 
J'ai mon propre commerce. Je rencon­
tre des gens. Je gagne de l'argent. J'ai 
du succès. Essayez, vou» verrez!" Té­
léphonez sans tarder et on Ira vous 
voir chez vous: 523-7706.-----------

TERRITOIRES LIBRES
Lévis. St-Romuald. St-Rédem pleur, Ste- 

Odile, St-Roch, Stadacona, Chnmpigny, 
St-Sacrement, Haute-Ville, Courvllle, 
Ohâteau-Rlcher, Neufchfttel. quo-6

VENDEUSE POUR BOUTIQUE
A PERRUQUES h temps p.irtiel. femme 

.sérieuse demandée, avec expérience de 
la vente, habileté à coiffer la perruque, 
belie personnalité, pour entrevue, venez 
rencontrer Mme P.oy, lundi, mardi, 1.30 
ft 5.30 Woolco Lévis quo-O

AUGMENTEE votre revenu d'ici A Noël,
en travaillant quelques soirs, automobi­
le nécessaire, pour rendez-vous, 667- 
5521. quo-ï

APPRENTIE coiffeuse demandée, salon
dans Ste-Foy, 527-4126, soir seulement.

quo-5
CAISSIERE-VENDEUSE demandée. Agée

25 A 35 ans. travail magasin hommes 
femmes et enfants, s'adresser 842 St- 
Josepb est.quQ-30

COUTURIERE d'expérience demandée
pour industrie manufacturière rie slé 
ges Industriels, expérience dans le cuir 
de préférence, ou ayant aptitudes pour 
couture, salaire Jusqu'A 52.00 de l'heu­
re. Tél. 667-1533, demander M. Tes­
sier. qno-Ul

SERVEUSE demandée, travail de Jour.
Restaurant Root Beer, 529-7063, 533 est 
Boni. Charest. quo-3

FAITES de vos temps libres beaucoup 
«l’argent, vendez Régine de France 
Studio Girl, Informations, 653-8922.

quo-6
VENDEZ bas-culottes 55.85 douzaine,

$5.75, 5 douzaines 85.65 10 douzaines, 
$5.50 25 douzaines, margarine Golden 
et Cremex 56.25 la caisse, prix par 
quantité. 626-6782.quo-lt

ESTHETICIENNE demandée pour don­
ner des cours de maquillage, plein 
temps ou temps partiel. Tél. 626-2996.

quo-6
VENDEUSE pour boutique, bilingue, ex­

périence de 5 ans et plus dans la 
vente, temps plein, 653-4101. quo"

FEMME de chambres avec experience, 
hotel ChAtcau Bonne-Entente, 5400 Che 
min Ste-Foy, demander: M. Roberge

quo-6

Entame: roi de coeur.

Alors que le Mort aban­
donne un carreau, le décla­
rant fait la levée de son as 
de coeur. Que faut-il deman­
der au hasard pour assurer 
le succès du contrat ?

En premier lieu il faut 
trouver un partage 3-2 des 
atouts chez les adversaires. 
Comme le succès ne peut 
reposer que sur l'affranchis­
sement de la suite trèfle et 
qu'ainsi le déclarant sera 
appelé à couper des deux 
mains, un partage 4-1 des 
atouts chez les adversaires 
serait un obstacle insurmon­
table. Il faut également 
trouver un partage 3-3 des 
trèfles chez les adversaires, 
ou un honneur en doubleton 
si le partage en est 4-2.

Le déclarant accorde la 
main au Mort en jouant, un 
petit atout vers la dame. 
Sur l'as de trèfle le décla­
rant dispose d'un coeur, 
puis comme il coupe le re­
tour du deux de trèfle il voit 
apparaître le roi et nous 
avons le tableau suivant:

NORD

4k A 9 5
V --------
♦ 5
* D 10 8 4 3

OUEST EST

4k fi A V 7
VDV92 VIOfi
♦ 83 ♦ A D V 6 2
* V 9 *-------

SUD

4k R 10
V 8 7 5
♦ R 10 9 7
* ------

Si à ce point la main Nord 
présente encore un trèfle 
perdant et qu'une nouvelle 
coupe de la part du décla­
rant affranchirait complète­
ment cette suite, une telle 
action ne serait réellement 
profitable que si maintenant 
le valet d'atout se trouvait 
sans protection chez l'un 
des adversaires. Mais com­
me ceci serait beaucoup 
trop exiger de la chance, le 
déclarant doit se satisfaire, 
d'avoir trouvé un honneur 
ds trèfle en doubleton et il 
n'y a plus qu'à implorer un 
partage 3-2 des atouts qui se 
trouvaient chez les adver­
saires. Comme sur le jeu du 
roi de pique les deux adver­
saires fournissent, le succès 
est maintenant assuré. Le 
dix de pique est joué vers 
l'as et les adversaires se 
trouvent épuisés. Après le 
jeu de la dame de trèfle une 
levée est cédée au valet et 
les adversaires ne peuvent 
obtenir rien de plus qu'une 
levée de carreau, le Mort 
disposant d'un dernier atout 
lui permettant de passer ses 
trèfles maintenant affran­
chis.

Ce n'est toujours que dans 
une juste mesure qu’il con­
vient d'escompter les fa­
veurs du hasard.

Noël Duchesne

PATR Ü>l À 

MODE

PETITE FILLE A LA pa.
GE —Voici des vêtements inter- 
changeables pour la petite fille 
enjouée! Elle optera pour ia 
combinaison longue ou comte, 
qu'elle portera avec ou sans la 
robe-tablier. Patron numéro 
4910: NOUVELLES tailles pour 
enfants, 2, 4, 6; il faut 2 1-4 
verges de tissu de 35 pouces de 
largeur pour la combinaison 
longue; 1 1-2 verge de tissu 
pour la combinaison courte et 1 
1-8 verge pour la robe-tablier de 
taille 6.

4910
SIZES

2-6

*
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A HA

Ecrire lisiblement votre nom et voir* 
adresse et mentionner correctement le 
numéro du patron ainsi que la gran­
deur s'il y a lieu. Ne pas demander des 
mesures autres que celles spécifiées.

Adressez vos commandes comme sui!:
SERVICE DES PATRONS, LE SOLEIL, 

C.P. 1547, QUEBEC 2
PRIX: 75#

(Ajoutez 15 cents pour envoi de 
première classe)

ôeuis * les mandats-poste et les chèques 
PAYABLES AU PAIR à Québec seront ac­
ceptés. Ne pas envoyer de monnaie ni de 
timbres-poste. Les patrons offerts par notre 
journal ne sont pas remboursables et ne sont 
pas en vente à nos bureaux. Ils sont habituel­
lement livrés dans un intervalle de 15 a W 
jours.

VENDEUSES demandées, de 6 A 9 lires 
l-t, jeudi et vendredi soirs, midi A 5 
hres 1-4 le samedi, téléphonez le matin, 
avant 11 hres, à 522*4043. quo-7

VENDEUSES demandées, lundi au ven­
dredi. U hres 50 A 5 hres 30. et il hres 
30 à 6 hres, téléphonez le matin avant 
11 lires A 522-40-13. _____________quo-7

2 SERVEUSES pour restaurant aussi 
serveuse pour salon-bar, 681-1347. ou 
681-6546. «iuo-7

Pourquoi laisser ces choses à la Ces patron* sont imprimés on anglais et
on français. De* feuillet* d'instruction», 

Irai,Te dans un placard ? i l'un en anglai* •» l'autre en français, le»
accompagnent.

VENDEUSES avec expérience deman­
dées, pour la vente de robes manteaux 
et sport, très bon salaire, doivent être 
Agées de plus de. 25 ans, se présenter 
La Maison Diana Place Laurier, 651- 
6335.quo-6

ON demande barmaid, de belle apparen­
ce pour travail le soir, expérience 
exigée. S'adresser au Restaurant Ri­
viera 30 rue Dalhousle, entre 10 et 5 
hres, demandez M ou Mme Glguère.

 quo-7
AVONS besoin de candidates pour figu­

ration ou petits rôles au cinéma A la 
télévision ou pour des commerciaux, 
devenez membre de Clné-Casting Inc., 
appeler pour rendez-vous, 522-3831. 

________________________________ «lUQ-flj

Aaissez en 
homme d'affaires !

UNE ANNONCE CLASSEE 
NE COUTE fAS CHER

Utilisez les Annonces Classées 

du Soleil, à votre service pour 

un prix minime. Elles sont lues i 

chaque jour par un nombre :n- 

calculable de personnes à la re­

cherche d'articles de toute sor­

te.

Téléphonez à 549-9111

LE SOLEIL
Service des patrons,
C.P. 1547, Québec 2

Numéro:...............................
Taille: .................................
Nom .....................................

Adresse

M KRCRKDI fi OCTOBRE

Lu Lunenu «'arré île Mars 
vous conseille (l’être pru­
dent en general; surmontez 
vos réactions instinctives et 
accordez-vous le temps de 
la réflexion avant de vous 
engager soudainement dans 
de nouvelles aventures. La 
jalousie, peut troubler vos 
sentiments; dominez-vous. 
Chance avec 7 et 12.

ANNIVERSAIRES:
Vous aurez à lutter pour 
vous imposer; mais vous 
êtes suffisnmmement armé 
pour réussir; faites preuve 
de courage et de persévé­
rance.

NAISSANCES: Vos en­
fants ne manqueront pas de 
qualité, mais four caractère 
peut être la cause de leur 
infortune. Corrigez leurs 
penchants.

BELIER (21 mars - 20 
avril) — Profession: Pru­
dence dans vos operations 
financières; ne vous laissez 
pas surprendre. Revisez vo­
tre programme de travail.

Affection: Cherchez à fai­
re plaisir à l'être aimé. — 
Santé : Prudence sur la rou­
te.

TAUREAU (21 avril - 20 
mal) — Profession: La Lu­
ne au carré de Mars peut 
être la cause de votre obsti­
nation; n'agissez pas contre 
vos intérêts par un coup ds

«

tète. Affection: Oubliez 
vos griefs et cultivez l'opti­
misme. Santé: Prudence 
sur la route.

GEMEAUX (21 mal - 21 
juin) — Profession: On peut 
vous mettre à l'épreuve; 
faites attention aux proposi­
tions contraires à vos inté­
rêts. Prudence. - Affec­
tion: Ouvrez votre coeur à 
l’être aimé; soyez généreux.

Santé: Soignez vos dents.
CANCER (22 juin - 22 juil­

let) — Profession: Manifes­
tez vos bonnes dispositions 
et dominez vos réactions 
instinctives; votre succès 
dépend de vous. — Affec­
tion: Lâchez du lest et tout 
ira très bien. Santé: Mé­
fiez-vous des acidités d'esto­
mac.

LION (23 juillet - 23 août) 
— Profession: Stimulez l'es­
prit d'équipe et donnez le 
bon exemple; vous pouvez 
améliorer le climat actuel 
et accroître votre produc­
tion. Affection: .Justifiez 
votre sincérité; rapproche­

ment. Santé: Ecartez les 
aliments trop fermentés.

VIERGE (21 août - 22 sep­
tembre) — Profession: 
Ecoulez la voix intérieure et 
ne vous laissez pas influen­
cer par l'entourage; vous 
devez vaincre et vous impo­
ser. Affection: Rencontre 
qui éveillera de bons senti­
ments. 'Santé: Purifiez 
votre organisme.

BALANCE (23 septembre 
- 25 octobre) — Profession: 
Laissez évoluer les événe­
ments; faites le point et 
vous y verrez plus clair. 
Mais ne précipitez pas les 
choses. —- Affection: Ne mê­
lez pas les questions d’ar­
gent aux sentiments. — San­
té: Décontractcz-vous sou­
vent.

SCORPION (24 octobre - 
22 novembre) — Profession: 
Le carré Lune - Mars con­
trecarre vos projets; con­
tournez les obstacles et 
soyez diplomate. — Affec­
tion: Passez sur les mouve­
ments d'humeur; soyez sin­

cère. Sanie: Stimulez les 
fonctions organiques.

SAGITTAIRE (23 novem­
bre - 21 décembre) — Pro­
fession: Faites le point et 
corrigez les petites imper­
fections avant d'aller phis 
loin; redoutez les critiques 
désobligeantes. Affection: 
Tenez vos promesses et 
vous aurez un bon accueil.

Santé: Ne fumez pas 
trop.

CAPRICORNE (22 décem­
bre - 20 janvier) — Piofrs- 
sion: Cherchez à vous per­
fectionner, vous pouvez pro­
gresser rapidement et gra­
vir un nouvel échelon. — 
Affection: Dissipez les mal­
entendus; soyez conciliant-

Santé: Assouplissez vos 
muscles.

VERSEAU (21 janvier - 19 
février) — Profession: 
Chassez la chimère qui vous 
obsède, soyez réaliste et ne 
vous laissez pas tenter par 
une aventure périlleuse. — 
Affection: Faites un bon 
geste et vous aurez un meil­
leur accueil. — Sanie. 
Soyez sobre. _

POISSONS (20 février - 
mars) — Profession: Len­
tourage peut jouer sur Iç 
sort de vos entreprises, 
agissez discrètement et ne 
vous confiez pas sur vos in­
tentions. -- Affection: fa­
tes des propositions sérieu­
ses; on vous écoutera. — 
Santé: Prenez un bon bain.
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7055 AVIS DE DECES
■rTrvnV (.los-SImon) — A l'hô- 

'"i je st-Jérôme, le 3 octo- 
? le 1971. » i'âse de 80 ans, est 
îl-cédé J os-Simon Gagnon

épouxUN de dame Clara Larou- 
•he II demeurait a o7, iue St- 
fndVé, S! - Jérôme. Les fune- 
•'mes auront lieu mercredi, a 
f houres. Départ de la resi­
dence funéraire _Desbiens & Frcres,

0, de la Gare, 
St-Jérôme,

• • .o pour réalise de St - 
L'ome et de là au cimetiere
paroi-sial. _______ ;----?üî£—

Tl MW ''Alfred) - A St-Bruno, 
L Ip octobre 1971, a l’age de 

I', .,ns r.-t décédé Alfred Le- 
' 'epoux de Bernadette 

Tr. mb. 'J II demeurait a St- 
K,uno Des funérailles ont eu 
p u lundi soir, à fi heures. 
Départ de la residence fune-

ialie Fortin & Fils, 
de St-Bruno,

; 51i 30, pour Téslise de St- 
Bnnio et de là au cimetiere
pi oi.ssin..

fûpBKBGM (Claude) A l'hô- 
nital de Chicoutimi, le 1er oc- 
(,hre 1371, à ràge de 18 ans, 

décédé des suites d’un ac- 
,.lliont Claude Théberge, fils 
,lf Isidore Théberge et de. da- 
,, Rose Hélène Nault. Il 

demeurait au Rang Interna- 
t onal. St - Félicien. Les fune- 
'.'odes ont eu lieu cet après- 

é. 5 heures. La dépouille
mortelle est exposée'à

la .salle de l’hotcl de ville 
de La Doré.

Départ à fh 30, pour l'église 
de St-Fclicicn et de là au ci- 
metière paroissial. Direction 
dfS funérailles: Jacques Ar- 
eaiul. SDFélicicn.quo-5

iKlMIll.W (Georges- Henri) 
_ \ l’hôpital de Chicoutimi, 
le octobre 1971, à Tâge de 40 
a,. est décédé Georges - 
Henri Tremblay, époux de da­
im .Ma.rif Marthe Gagnon. Il 
d,’mourait à Dësbiens. Les fu- 
ncr.uib'S auront lieu mercre­
di, à 2li 30. Départ de la rési­
dence funéraire

Harvey Liée,
Desbiens,

à j heures, pour l’église de 
Desbiens et de là au cimetière
paroi-siai. ______________ rjUQ'fi

Autres regions
70s AVIS DE DECES
JIAlilîKTTK (.loscph) A Qué­

bec le 3 octobre 1971, à Tâge 
de SI ans, est décédé M. Jo­
seph Barrette, époux de dame 
Delphine Tremblay. 11 demeu­
rait au 342, 8e rue. Les funé­
railles auront lieu mercredi le 
S octobre 1971 à 10 beures. 
Départ du foyer funéraire 
J. Bouchard <fc Fils Liée, 

1290. 1ère Avenue, 
k nhtfi pour l’église du St-Ks- 
pril et de là au cimetière de 
Stoneham. 11 laisse dans le 
deuil outre son épouse, ses 
entants, son gendre et belles- 
filles; M. cl Mme Paul Bar­
rette (Rose.-Emma Lamarre), 
M. Gérard Barrette, M. ci 
Mme. Maurice Barrette (Jean­
nette OÙëllct), M. et Mme Jo­
seph Blais (Irène), ses soeurs 
et son beau-frère: M. et Mme 
Henri Caron (Marie), Mme 
Delphine Barrette, Mlle Anna 
Barrette. quo-5

flOII.Y (Mme Armand) — A
l'hôpital de l'Enfant - Jésus, le 
ô octobre 1971. à l'égc d>e 84 
ans. est décédée Azilda Dupé- 
:é. épouse de Armand Boily. 
Elle demeurait au 4112. bout. 
Ste - Anne, Montmorency. Les 
funérailles auront lieu mer­
credi. le fi octobre, à 3 heures. 
Départ de la résidence funé­
raire

F.-X. Bouchard Inc.,
1100. boni. Ste-Anne, 

pour l’église St-Grégoire et de 
a au cimetière paroissial. Fil­
le iair-i dans le deuil outre 
sen époux, ses enfants: Wil­
frid (Cécile Morel), Henri, 
Dose i.Ume Roméo Daigle), 
Eva Mme Charles - Aimé Vé- 
rinai, Flçureska, Marie - An- 
c •■■.j.. Marie - Reine (Mme 
Eucèm Plante), Gaston (Hu- 
ïuettr Tremblay), Guy (Nico- 

1 Bouc innét, Lucien (Jean­
nette Bonliannc) et Laurent 
'Soiniice Robert *. Fille était 
la soeur de: Philippe (Flcu- 
rrshs Boily) et Rosn. (Mme 
Georges Bouffard), Le salon 
fiera terme de 5 lires à 7 lires.

 quo-5 
:flOl < HARD (Georges- Henri) 

A Québec, le 3 octobre 
Dii a 1 ége de (52 ans, est 
décédé Monsieur Georges - 
Henri Bouchard, employé ci- 
Vl! n.u ministère du Revenu, 
epoux de dame Marcelle Mi- 
chaud. D demeurait au 1073,

I IR'nUr “e l’Eglise, Ste - Foy.
! 'l'f funérailles auront lieu 

mercredi, le fi octobre 1971, à
• heures. Départ de la rési­
dence funéraire

_ Cloutier Liée,
1025, Route de l’Eglise,

. Ste-Foy,
a Di 45. pour l’église St-Denis 
et de la au cimetière Bel- 
mom I. laisse dans le deuil 
nmrr son épouse, sa fille et 
■'on gendre: M. et Mme Phi- 
"Ppc Rochon (Danielle) 
fente- fille: France; 
heaux . frcres et belles - 
î le,?1. : Eliannette Mi-

n'd. ..1. r. c., Sr. Jeanne-
Mnm ') '" l,/,Ufi' M.I.C., M. et 
-' me Rene Michaud, M. e>.
• m. .içan Vézina (Gervaise
G r'T", M Mm(- André 

iMid 1 luiielte Michaud), M.
, Mme Hervé. Michaud, M 
cal' • Berchmans Michaud

TJDTîra----- -- quo-5
v .Sl , tMarie) — A Québec, 
■ïn< ? !'C -,9Ï1' A l'âge de 80 
\l' ' de.cedce Dame Marie
'ici, S ; ,?0URe clc feu Mon- 
meuLu01' 6 Chilssé. Elle dc- 
Quéhé,. L 1'1’ n.'e Fêrland, 
roni lin Lcs funérailles au- 
19T1 1,.eu roeecredi, « octobre
résidons1!14j’ 1,cPart de la 
resiaence funéraire

one .Cloutier Liée,
à Vh Gle ^venue» Québec,
tie. r?àtP0U! la Basilique No-

I ou c?mntf;Ü0 Québec et de. là
‘fi'fifie dans' L BHClnî,°nl' Ellfi 

I Jams le cleui1 Rcs en-
lcs M ct'u5 et_ Î>ell(t3 - fil- 
chaud i :l ,A,lnc Reginald Mi­
le Chas Mmc Camil-
ci m, ;" 'Aljne Trudelle), M.

I (Giibr -l e'esphore Chassé 
'llmm ScniL0';,*’ M' el M'”e 
naud chas d a Vina)' M’ Rc- 
mrd nm ' ’L M111C Gc- 

i irerev c'h° 1 r‘fi.ifisinne). Ses 
* ■ soeurs, ses beaux -

sa
ses

Ime

I frères et ses belles - soeurs: 
M. et Mme Pierre Morneau, 
M. et Mme Télesphore Mor­
neau, M m e Alphonse Comeau, 
M. et Mme Georges Lafrance, 
M. et Mme Gérard Morneau, 
Mme Edouard Grosset, M. 
Cléophas Langlois, ainsi que 
plusieurs petits - enfants, ne­
veux et nièces. quo-5

COLLINS (Walter D.) — A Ste-
Foy, le 2 octobre 1971, à l'âge 
de fi5 ans, est décédé Mon­
sieur Walter D. Collins, artis­
te - peintre, epoux de dame 
Marie - Claire Châteauneuf. Il 
demeurait au 1002, boul. Pie 
XII. Ste - Foy. Les funérailles 
auront lieu mercredi, à 3 heu­
res. Départ de la résidence 
funéraire

Cloutier Liée,
1025, Route de l'Eglise, 

Ste-Foy,
à 2h 45, pour l’église Ste-Ursu- 
le et de là au cimetiere Bel­
mont. Il laisse dans le deuil 
outre son épouse, ses enfants 
et son gendre: M. et Mme
Jean - Marie Lachance (Eliza­
beth), M. Jean - Luc Collins, 
fng. p.. M. Marc - André Col­
lins, M. Pierre Collins, Mlle 
Marie Collins; son petit - fils: 
François Lachance; scs frè­
res, ses soeurs, ses beaux- 
frères et ses belles - soeurs: 
Mlle Lily Collins, M. et Mme 
Willie Collins, M. et Mme
Harry Collins, M. et Mme
Adrien Bernier (Li/.zée), M.
et Mme Philippe Collins, M. 
et Mme Roland Collins, Mme 
F’. Morin. Mlles Hélène, Rita 
et Jeannette Châteauneuf, M. 
Fernand Châteauneuf, M. et 
Mme Patrick Simard, M. et 
Mme Jean Châteauneuf. quo-5

belles- soeurs: M. Paul- 
Emile Deschênes, M. et Mme 
Armand Chaussé (Isabelle), 
M. et Mme Paul - FImile Pel­
letier (Lucille), Mme mère 
Couture (Antoinette Belzile), 
Mme Sylvain Belziie (Antoi­
nette Pelletier), Mme Paul 
Lebel (Germaine Belzil), M. 
et Mme Robert Beizil (Zenai- 
de FTancoeur), M. et Mme 
Sam Belzil (Jeannette), M. et 
Mme Albert Belzil et plu- 
■sieurs petits - enfants, quo-6

CA’U (Charles - Aimé) — A 
Ste-Thércsc de Lisieux le 3 
octobre 1971, à l’âge de 54 
ans, est décédé Charles - Ai­
mé Cyr, époux de Françoise 
Mahcux. Il demeurait au 808 
Avenue Ste-Thérèse, Ste-Thé- 
rèse de Lisieux. Les funérail­
les auront lieu mercredi à 10 
heures. Départ de la résiden­
ce funéraire

Wilbrod Robert Inc.,
738 Avenue Royale, 

Beauport,
à 9h30 pour l’église de Ste - 
Thérèse de Lisieux et de là au 
cimetière paroissial. Il laisse 
dans le deuil outre son épou­
se, ses enfants: Yvon (Denise 
Vallé), Laurette (Mme Réal 
Boilard), Rcjean, Réjeanne, 
Michel, Micheline.

 quo-5
DAIGLE (Alfred) — A Ste- 

Perpétue, le 3 octobre 1971, à 
l’âge de 70 ans, est décédé M. 
Alfred Daigle. Il demeurait à 
Ste - Perpétue. Les funérailles 
auront lieu mercredi, à 3 heu­
res. Départ du salon funéraire 

Claudius Lavoie, 
Ste-Pcrpétuc

à 2h 50, pour l’église Ste - Per-, 
pétue et de là nu cimetière 
paroissial. H laisse dans le 
deuil ses frères et soeurs: 
Onczime. Charles, Maurice 
(Edith Litalien), Camil (Jcan: 
ne Sénéchal), Antoine, Mme 
Rose. Grenier, Mme Germaine 
Desrosiers, Délia. quo-5

DROUIN (l.ueirn) -— A Mont- 
magny le 3 octobre 1971, à 
l'âge de 6(5 ans est décédé 
subitement Lucien Drouin 
époux de Germaine Bédard. Il 
demeurait au 38 St-Magloire. 
Les funérailles auront lieu 
mercredi à 2 heures. Départ 
des salons funéraires de la 
maison

Laurent Normand,
115 rue St-Louis, 

à lh45 pour l’église St-Thomas 
et de là au cimetière parois­
sial. Il laisse dans le deuil 
outre son épouse, ses enfants: 
Marthe, Roger (Nicole Beau- 
lieu), ses petits-enfants: Marc 
et Styvcs, scs frères et sa 
soeur: Charles-Henri, Arthur, 
Philippe, Cécile (Mme Milton 
Steele).

quo-(5
DURAND (Lucien) — A Ste- 

Foy, le 2 octobre 1971, à ràge 
de 61 ans, est décédé mon­
sieur Lucien Durand, gérant 
général de Nazaire Fortier et 
Cie, époux de dame Juliette 
Fortier, il demeurait au 2909, 
de la Promenade, Ste - Foy. 
Les funérailles auront lien 
mardi, le 5 octobre 1971. à 2 
heures. Départ de la résiden­
ce funéraire

Cloutier Liée,
1025, Route de l’Eglise, 

Ste-Foy.
à Ih 45, pour l'église St-Louis 
de F’rance et de là au cimetiè­
re Belmont. Il laisse dans le 
deuil outre, son épouse, ses 
enfants, scs gendres et sa bel­
le - fille: M. et Mme Henri 
Durand (Carmen Bélair), M. 
et Mme Paul Carrier (Claire), 
M. et Mme Paul Lafra.mboise 
(Nicole), M. Jean Durand, M. 
Michel Durand. Scs frères, 
ses soeurs, ses beaux - frères 
et ses belles- soeurs: M. et 
Mme Georges Florin (Lucil­
le), M. et Mme Gérard Du­
rand, M. et Mme Jean Du­
rand, M. et Mme Maurice Du­
rand. M. et Mme Maurice 
Brunet (Thérèse), M. et Mme 
Benoit Durand, M. et Mme 
Charles Durand, Mlle Rose 
Durand. quo-5

G ROLE AU (Isabelle) — A Dcs- 
chambault, le 3 octobre 1971, 
à l’âge de 43 ans et 7 mois, 
est décédée dame Isabelle 
Gosselin, épouse en premières 
noces Benoit Gauthier et en 
secondes noces Maurice Gro- 
leau. Fille demeurait à Drs- 
ehambault, cté Portneuf. X,es 
funérailles auront lieu mer­
credi, à 11 heures. Départ de 
la résidence funéraire 

Guy Denis,
222 Chemin du Roi, 

Deschamhault,
à 10b 45, pour l’église Des- 
chambault et de là au cime­
tière paroissial. Elle laisse 
dans le deuil outre son époux, 
scs enfants: Daniel, Ghislaine 
et Marcel iF’rançoisc Loron- 
ger). F'illc de M. et Mme Ro­
land Gosselin. Soeur de Léo 
(Solange Snuvageau), Réjean 
et Max (Yolande Trottier).

 quo-5

DAIGLE (Paul-Emile) A
L’hôpital N.D. de l’Espérance 
le 4 octobre 1971, à l’âge de 56 
ans et 7 mois, est décédé M. 
Paul-Tmilc Daigle, vice-prési­
dent de Georges Nadeau Inc., 
époux de Dame Lucienne San- 
façon. Il demeurait au 3435 
boni Mgr Gauthier Giffard. 
Les funérailles auront lieu

DUSSAULT (l'abbé Antoine) — 
A Ste- Pétronille, I.O., le 2 
octobre 1971, est décédé M. 
l’abbé Antoine Dussault, prê­
tre. Il demeurait à la. Frater­
nité Sacerdotale. Les funérail­
les auront lieu mardi, 5 octo­
bre, à 3 heures. Départ du 

F’unéra ium Lépine Liée, 
300, Cnemin Stc-F’oy, 

à 2h 45. pour l'église St - Vin­
cent - de - Paul et de là au 
cimetière des Missions Etran­
gères. Il fut ordonne prêtre le 
1er juillet 1928, professeur au 
Collège de Lévis, vicaire à 
Beauceville. Il fut aussi suc­
cessivement curé à St - Adal­
bert de Dorchester, St-Evaris- 
te de Bcauce et Notre - Dame 
de Portneuf. Il était le frère 
de: Laval et Wilfrid, décédés. 
Il est l'oncle de: Monique 
Dussault (Mme Charles Fcc- 
tcau), de Andover, Maine, 
E.-U., Denise Dussault (Mme 
Emmanuel Jasqucs), de Mont­
réal, Raymond (Gisèle La- 
brecque), de Québec, Camille 
(Mme Anne - Marie Squaar), 
de Montréal, Antoine, de Qué­
bec. quo-5

LA FLAM ME (Irene) — A Lé- 
vis, le 3 octobre 1971. à l'âge 
de 74 ans, est décédé M. Ircné 
Laflamme, époux de dame 
Clara Lemay. 11 demeurait au 
68. rue Wolfe, Lévis. Les funé­
railles auront lieu mercredi, à 
3 heures. Départ de

Gilbert & Turgcon Liée,
58, rue Bégin,

à 2h 15. pour l'église de No­
tre - Dame et de là au cime­
tière Mont - Marie, Il (laisse 
dans le deuil outre son épou­
se, ses enfants et belles - fil­
les: M. et Mme Gaston La­
flamme (Françoise Belzil), 
Roger, M. et Mme F’ernand 
Laflamme (Lucille Lafleur), 
M. et Mme Yvau Laflamme 
(Germaine Malouin). Frères 
et soeurs, beaux - frères et 
belles - soeurs: Mme Henri 
Nolin (Marie - Louise Laflam- 
mc), M. et Mme Adélard La­
flamme, Rév. Père Louis- 
Philippe Laflamme, Rédemp- 
loriste, M, F’rançois La.forèt, 
Mme Gérard Laflamme, M. 
et Mme Wilfrid Lemay, mesde­
moiselles Maria et. Alice Lc- 
may. Petits - enfants: Louise 
(Mme Simone Dorval), Moni­
que (Mme Denis Levesque), 
Bernard (Suzanne Côté), Ma­
rie. Lucette, Antoine, Pierre, 
Catherine et Mathieu Laflam­
me. Arrière - petits - fils: 
Jean, Philippe et Frédérick 
Dorval. quo-5

LEPAGE (Moïse) — A Maria, 
le 3 octobre 1971. à l'âge de 50 
ans, est décédé Moïse Lepage, 
époux de Dame Charlotte Cyr. 
Il demeurait à Maria., etc Bo- 
naventure. Les funérailles au­
ront lieu mercredi, à 3 heu­
res, on l’église de Maria et de 
là au cimetière St-Jules. Dé­
part de la résidence funéraire 
de

Sylvio Marceau Inc.,
270 Marie-dc-TIncai nation, 

lundi soir, pour New Rich­
mond. Le corps sera exposé 
mardi chez

René Leblanc,
New Richmond.

Il laisse dans le deuil outre 
son épouse, scs beaux - pa- 
rents: M. et Mme Wilfrid Cyr. 
Scs frères et soeurs, beaux - 
frères et belles - soeurs: M. et 
Mme Gérard Lepage, M. et 
Mme Charles Lepage, M. et 
Mme Léo Lessard, M. et Mme 
Alfred Guay, M. et Mme Ar­
mand Tremblay, M. et Mme 
Lucien Lemay, M. et (Mme 
Emilien St-Pierre, M. et Mme 
Robert Lachance, M. et Mme 
Armand Bégin, M. et Mme 
Roger Cyr, M. et Mme Philip­
pe Lawless, M. et Mme Ray­
mond Cyr, M. et Mme Léo­
pold Leblanc. M. et Mme 
Henri Bujold, M. et Mme Ju­
les Bernard, fl laisse aussi 
plusieurs neveux et nièces.

 quo-5

' Départ salon funéraire de 
Sylvio Marceau Inc,,
224 St-Vallier Ouest, 

à Sh 45 a.m., pour l’église No- ; 
tre - Dame - de - Grâce et de 
là au cimetière St-Charlos. 

____________________________quo-5 1

MERCIER (Odias) Au Foyer 
St-Antoinc, le 3 octobre 1971. à 
l'âge de Sfi ans est décédée 
Odias Potit-Pas, épouse eu i 

, 1ère noces de feu Edmond Fi- [ 
set et en 2e noces de Ardias 
Mercier. Elle demeurait au 
F'oyer St-Antoino. Les funé­
railles auront lieu mercredi à 
2h30 Départ du foy r St-An­
toino, sous la direction de la 
maison

F’alardeau Inc., 
a 2h25 pour la chapelle du 
F’oyer St-Antoinc, Boul. Père 
Lelièvre et de là au cimetière 
St-Charles. Elle laisse dans le 
deuil outre son epoux, ses en­
fants: Bernadette (Mme Oli­
vier Barbeau), Magella, Lu­
cienne (Mme W. Landry), 
Emile (Marie - Ange Légaré), 
Edouard (Noélla Paquet), Cé­
cile (Mme Arthur Trudel), 
Roland, (Jeannette Char- 
traml), Jeanne (Mme Roland 
Faquin), Adrien (Yolande 
Verret), Marcel (Cécile Vor- 
ret), son frère et sa soeur: 
Joséphine (Mme Dominique 
Dcmontigny), Raoul.

__________ quo-5

PERRON (F is - Mn ici ) A 
Québec, le 2 octobre 1971. est 
décédé Frs-Xnvier Perron, 
marchand fourrures, époux de 
dame Pierrette Sylvain. Il de­
meurait au 270. Père Mar­
quette. Les funérailles auront 
lieu mercredi, le fi octobre, à 
3 heures. Départ

F'unérarium Lépine Liée,
300, Chemin Ste - ICoy, 

à 21)45, pour la basilique No­
tre - Dame et de là au cime­
tière St-Charles. Il était an­
cien agent d’affaires de l’U­
nion Internationale de Cuir et 
F’ourrures. Il laisse dans le 
deuil outre son épouse, ses 
beaux - parents: M. et Mme 
Adélard Sylvain; son frère et 
sa soeur, scs beaux - frères et 
belles - soeurs: M. Charles- 
Eugène Perron, Mme Armand 
Dallnlre, M. et Mme Ludger 
St-Pierre, ,M. et Mme Frédé­
ric McGowan, M. et Mme 
Georges Sylvain. Le salon se­
ra fermé entre 5 et 7 heures 

quo-5

dans le mondel

jeudi à 10 lires. Départ de la 
residence funéraire

Wilbrod Robert Inc.,
3221 Ave Royale, Giffard. 

à 9h45 pour l’église de Giffard 
et de là au cimetière parois­
sial.
Il laisse dans le deuil outre 
son épouse, scs enfants Lise, 
Carole (Mme Georges Picard), 
Danielle, Renée, sa mère 
Mme Laurent Daigle, ses frè­
res et soeurs, Armand (Thérè­
se Bergeron), Yvonne (Eddy 
Lamontagne), Amanda.

quo-fi
DALLAIRE (Irène) — A Qué- 

bcc, le 3 octobre 1971, à l’Age 
de 57 ans, est décédée Irène 
Fontaine, épouse de feu Lu­
cien Dallaire. Elle demeurait 
nu 184 Des Récollets. Les fu­
nérailles auront lieu mercre­
di, à 2 heures p.m. Départ de 
la résidence funéraire

Sylvio Marceau Inc.,
224 St-Vallier Ouest, 

à Ih 45 p.m., pour l’église Sa- I 
crc-Cocur-de-Jésus et de là au j 
cimetière St-Charles. Elle lais- | 
sc dans le deuil ses entants: j 
Thérèse Dallaire (Mme Robert j 
Grenier), Claudette (Mme An- I 
dré Laporte), Deni.ie (Mme; 
Claude Gagné), Loretle (Mme 1 
Fernand Scahurn), Diane j 
(Mme Rémi Lagacé), Jean- 
Yves (Liliane Breton). Ghis- : 
lain. Beaux - frères et belles - 
soeurs; Jeanne. F'ontaine, Jo- ! 
seph Gaudreau, Eugène Dal- 
lairo, Lorette (Mme Alfred 
Boulé).quo-5

DESCHENES (Camil )— A Lo- . 
retteville, le 4 octobre 1971, à 
l'âge de (55 ans, est décédé M. | 
Camil Deschènes, employé de 
Musscns Liée, époux de dame 
Gilherte Belziie. Il demeurait 
au 33, rue des Noyers, Neuf- 
chàtel. Les funérailles auront 
lieu jeudi, 7 octobre, à 3 heu­
res. Départ du foyer funéraire 

J. Bouchard & Fils Liée,
1290, 1ère Avenue, 

à 2h 30, pour l'église de St-An­
dré Neufchâtel et de là nu 
cimetière St-Charles, boule­
vard Hamel. Il laisse dans le 
deuil outre son épouse, ses 
enfants, gendres et belles - fil­
les: M. et Mme Jean - Jac­
ques Trottier (Carmen), M. et 
-Mme Edgard Segatto (Jeanni­
ne), M .et Mme Claude Dos- 
chênes (Denise Fortier), M. 
et Mme André Deschènes (Jo­
celyne Couture), M. et Mme 
Gilles Paquet (Blandine), M. 
et Mme Gabriel Deschênes 
(F’rançoise Dulac). Son frère, 
scs soeurs, beaux - frères et

FORGUES (Richard) — A Qué­
bec. le 2 octobre 1971, à l’âge 
de 20 ans, est décédé Richard 
Forgues, employé du Comple­
xe Scientifique de Ste-Foy, fils 
de M. J.-Paul Forgues, em­
ployé de la Société des Al­
cools du Québec et de Dame 
Berthe Cantin. Il demeurait 
au 165. 51ème Rue Ouest, 
Charlesbourg. Les funérailles 
auront lieu mercredi, 6 octo­
bre 1971, à 10.30 heures. Dé­
part de la résidence funéraire 

Cloutier Liée,
990, 1ère Avenue, Québec, 

à 101) 15, pour l’église St-Ro- 
drigue. Il laisse dans le deuil 
outre son père et sa mère: M. 
et Mme Jean - Paul Forgues 
(Berthe Cantin); ses grands- 
parents: Mme Raymond Can­
tin, M. et Mme Lucien Plan­
te: son frère, sa soeur et son 
beau - frère: M. et Mme Ha­
rold Hétu (Renée), et Robert 
Forgues: ses oncles et ses 
tantes: M. et Mme Orner For­
gues, M. et Mme Jean - Paul 
Carmichael, Mme Philippe 
Paré, M. et Mme J.-M. Le- 
Blanc, de Rimouski, Dr et 
Mme Jules Cantin, de Plessis- 
ville, M. et Mme Henri Can­
tin, de Charlesbourg, M. et 
Mme André-E. Jean, de Ste - 
Odile; sa nièce: Nathalie Hé­
tu, ainsi que plusieurs cousins 
et cousines. quo-5

FRADETTE (Antonio) ~ Â"
Ste-Gcrtrude de Beauport le 3 
octobre 1971. à l’âge de 49 ans 
est décédé. M. Antonio Fradet- 
te, employé de la Laiterie La­
val, époux de dame Rita Mer­
cier. Il demeurait au 848 Des 

Travelles,
Beauport. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le (5 octo­
bre 1971 à 3 heures. Départ de 
la résidence funéraire 

Wilbrod Robert Inc.,
738 Avenue Royale, 

Beauport,
à 21)45 pour l’église de Ste- 
Gcrtrude et de là au cimetiè­
re de Beauport. Il laisse dans 
le deuil outre son épouse, ses 
enfants: Claude, Alain, Miche­
line. Michel; scs frères et 
soeurs: Jean - Baptiste (Ma­
rie - Luce Pascal), Marie-An­
ne (Mme Orner Bélanger), 
Marie-Jeanne (Mme Henri Bi­
beau), Georgette (Mme Lu­
cien Desroches), Gérard (Gi­
sèle Delisle), Mme Jcnnnet- 
tê Pelletier, Gaston (Denise 
Gauvin), Roland (Judith Ha- 
melin); ses beaux - parents: 
M. et Mme Napoléon Mer­
cier; ses beaux - frères et 
belles-soeurs: M. et Mme Ul- 
ric Mercier (Jeanne De- 
bloies), M. et Mme Paul Mer­
cier (Claire Ouellet), M. et 
Mme dcan-Louis Mercier 
(Jeannine Lord), M. et Mme 
Philippe Mercier (Hug'iiette 
Leblanc), M. et Mme Albert 
Mercier (Irène Roy), M. et 
Mme René Mercier (Denise 
Leblanc); ses oncles et tan­
tes, cousins et cousines.

quo-5

LESSARD (Télesphore) — A 
Québec le 4 octobre 1971, à 
l'âge de 82 ans, est décédé M. 
Télesphore Lessard, époux en 
1ère noces de feu Victoria Ba­
con et en 2e noces de Maria - 
Jeanne Labcrge. 11 demeurait 
au 132, 13e Rue. Les funérail­
les auront lieu mercredi à 10 
heures. Départ du foyer funé­
raire

J. Bouchard & F'ils Liée, 
1290, 1ère Avenue, 

à 9h00 pour l'église St-Fran- 
çois d'Assise et de là au cime­
tière St-Charles. I! laisse dans 
le deuil, ses enfants: Rolande, 
Marcel (Rose Lamontagne), 
Suzanne (Mme Flmmanucl 
Boutin), Louisette (Mme Guy 
Lemieux), Claude (Aline Pla- 
mondon), Guy (Diane Cour- 
noyer) et Nicole, frère de Al­
bert, Ernest, plusieurs beaux- 
frères, belles-soeurs, petits- 
enfants, neveux et nièces.

quo-5

TANGUAY (Liliane) A Sl- 
Vallier le 3 octobre 1971, à 
l'àge de 14 ans, est décédée 
accidentellement Liliane Tan­
guay. Les funérailles auront 
lieu mercredi, fi octobre à 3h. 
Départ de la salle paroissiale 
de St-Vallier sous la direction 
de

Emile Ruclland, 
à 2h50 pour l'église St-Vallier 
et de là au cimetière parois­
sial. Fille de M. Orner Tan­
guay et de dame Rita Buteau, 
soeur de Clarisse, Clermont, 
Jacinthe, Gervais, Brigitte, 
Clémence, Danielle, Joceltn.

quo-5

TROTTIER (Roland-E.) — A 
rhôpital Laval, le 3 octobre 
1971, à l’âge de 62 ans, est 
décédé Rolland-E. Trottier, 
ex - agent du Canadian Paci­
fic, époux de dame FJstella 
Frenetic. Il demeurait nu 307, 
1ère Avenue Ouest, Ville Port­
neuf. Les funérailles auront 
lieu jeudi, à 3 heures. Départ 
du salon funéraire

L. Leclerc & Fils Enr.,
199. 1ère Avenue, 

à 2h 50, pour l’église de Ville 
Portneuf et de là au cimetière 
paroissial. Il laisse dans le 
deuil outre son épouse, son 
frère, Léopold; sa soeur, Ga- 
brielle; ses belles - soeurs: 
Mme Léopold Trottier, Mme 
Pierre Trottier, Mme Armand 
Trottier, Mme Jules Trottier. 
Son beau - frère: Vianncy Fil- I 
liatreault. Beaux - frères et : 
belles- soeurs: M. et Mme j 
Paul - Emile Germain, M. et j 
Mme Georges Delavoie Fre­
netic ainsi que plusieurs ne- ; 
veux et nièces. quo-fi 1

Le president de la 
Haute Volta en 
visite officielle en 
France

_ PARIS (AIT) - Le général 
Snngoule l.nmizana, président 
de la république de Haute olta 
est arrivé hier en début d après 
midi à Paris pour une visite 
officielle de cinq jours en 1 ran­
ce. Il a été accueilli à son arri­
vée à l’aéroport d'Orly par M. 
Georges Pompidou, président de 
la République.

Les deux présidents ont ensui­
te gagné en hélicoptère le pa­
lais de l’Elysée où ils devaient 
avoir un premier entretien en 
téte-à-téte. I e président de la 
Haute-Volta, qui éthit arrivé sa­
medi à Nice avait au cours d'u­
ne conférence de presse donnée 
dimanche dans cette ville souli 
gne l'importance de l’aide fran­
çaise à son pays et rappelé que 
98% des coopérants qui se trou­
vaient en Haute-Volta élaienl 
des Français. M. Lamizana 
s’entretiendra essentiel lenient 
avec M. Pompidou de questions 
bilatérales.

Objet non identifie 
en Yougoslavie
BE LG R ADF (AFP) - Un 

commandant aviateur apparte­
nant aux sprvices techniques de 
l'aéroport de Zadar (Yougosla­
vie) à été, samedi dernier 2 
octobre, l'un des nombreux té­
moins à avoir observé un "objet 
volanl non identifié" apparu 
au-dessus de la ville, rapporte 
hier la presse yougoslave.

Selon les estimations de cet 
officier, l'ingénieur comman­
dant Mirceta Polie, l'objet avait 
une dimension approximative 
de 150 pieds sur 90, et se trou­
vait à 15 milles d'altitude. Sa 
luminosité, qui paraissait due à 
la reflection du soleil, car elle a 
disparu au coucher du soleil, 
était cent fois supérieure à celle 
de la planète Vénus.

L'objet a été observé par de. 
nombreux passant, de 17h.ç à 
18h30 locales et le journal "Poli- 
tika" rapporte que de nombreux 
habitants de Zadar ont estimé 
qu'il s’agissait d'un engin d'ob­
servation étranger. Il rappelle 
qu'un objet semblable avail été 
observé en octobre 1908 au-des­
sus de Sarajevo.

La délégation 
chinoise rend visite 
au ’’Concorde”
TOULOUSE (AFP) — La dé­

légation gouvernementale chi­
noise séjournant en Férancc de­
puis le 29 septembre s'est ren­
due hier à Toulouse nu elle a 
visilé les installations industriel­
les et scientifiques de la région,

notamment les usines de 'Taé- 
rospatial’ où sont tavriqués le 
L'onconle" et l'Airbus".

M l’ai Hsiang Kuo, ministre 
chinois du commerce extérieur, 
qui dirige la délégation, s'est 
surtout intéressé à F "Airbus" et 
a voulu connaître en détail les 
possibilités en charge marchan­
de de cet appareil. M. Henri 
Ziegler, président dirccteur-gé- 
indiqué que F ' Airbus1' pouvait 
né ntl de "l'aérospatiale", loi a 
eniporler dans ses soutes seize 
containers de I tonne 290 cha­
cun ou être utilisable entière­
ment en version, cargo avec un 
chargement de 32 tonnes.

Au cours de la visite du proto­
type Concorde - (KH" sous la 
direction de M. Ziegler el d'An­
dré 'Furent, directeur des essais 
en vol, M Pai Hsiang Kuo s'est 
fait préciser que ’Concorde" 
pouvait utiliser touics les pistes 
de 2,1101) à 2,500 mètres des 
grands aérodromes actuels.

M. Jean ( humant, ministre 
français des transports, qui ac­
compagnait In délégation chi­
noise, a -pour sa pari souligné 
que la France espérait pouvoir 
relier Paris à Changhni en avril 
1974, date de la mise en service 
de l'avion supersonique.

Au cours de son séjour à I mi- 
louse, la délégation chinoise o 
d'autre part visité l’usine de la 
compagnie internationale d'in­
formatique, les laboratoires 
d’optique électronique du centre 
national tic la recherche scienti­
fique, un complexe d'enseigne­
ment scientifique ci la cité nou­
velle du niirail, modèle d'urba­
nisme moderne, au sud-ouest de 
Toulouse.

Campagne contre les 
contacts de diplo­
mates et d’hommes 
politiques Grecs.
ATHENES (AFP) — l e gou- 

vernement grec s'csl ému des 
contacts entretenus par certains 
diplomates étrangers, connue 
l'ambassadeur des Ftnts-Unis 
en Grèce, M John Henry Tns- 
cn, avec des hommes ques 
de l'ancien régime, indiquc-l-on 
de source officieuse hier soir à 
Athènes.

De même source, on souligne 
que ces contacts snnl d'autant 
plus regrettables que 1rs hom­
mes politiques de l'ancien régi­
me parlementaire se sont refu­
sés à accepter et à reconnaître 
la constitution grecque, approu­
vée par référendum en septem­
bre 1968, el ne se cachent pas 
pour faire "appel à une inter­
vention étrangère pour renver­
ser le régime issu du coup d'F- 
tat de 1967%%. "Ces conlncts 
risquent, ajoute-t-on toujours de 
de source officieuse, d'entrcle- 
nir dans l'illusion les anciens 
politiciens".

On n’exclut pas que le gouver­
nement de M. Georges Papado­
poulos, qui s’est toujours mon­
tre liosiile à l'immixtion d'étran­
gers dans la vie intérieure de la 
Grèce, fusse des ’'représenta­
tions" aux diplomates "qui, par 
de tels contacts', en!retiennent 
inutilement les illusions des po­
liticiens dans une intervention 
étrangère contre le régime.

L’affaire du

Les $411 millions pour la Gaspésie 
suscitent la jalousie en C.-B.

MARTIN (Marie) — A St - An- 
toinc-de-Tilly, le 3 octobre 
1971. à l'âge de 86 ans, est 
décédée dame Marie Leves­
que, épouse de feu Monsieur 
Augure Martin. Elle demeu­
rait à St-Antoine-de-Tilly. Les 
funérailles auront lieu mer­
credi, le 6 octobre, à 9 heures.

LE SOLEIL

Une bonne façon 

d'en savoir plus 

long.

VICTORIA (PC)—Le ministre 
des Affaires municipales de Co­
lombie - Britannique, M. Dan 
Campbell, a écrit â imites les 
municipalités situées nu nord de 
File de Vancouver cl de la pro­
vince, Jcur demandant de pro­
tester contre l'octroi par le fédé­
ral de $411 millions pour le dé­
veloppement de la péninsule gas- 
pésienne, au Québec.

Une somme identique, si elle 
élait accordée à la Colombie-

Britannique, écrit notammenf 
M. Campbell, lui pcrniettrail de 
développer les routes entre Na 
naimo et Port-Hardy, sur File, 
de Vancouver, et entre Bella 
Coola et Williams Lake pour en 
faire des autoroutes.

Une parlie de la somme pour­
rait améliorer le service de tra- 
versiers entre i'ile de Vancou­
ver et le continent et le reste 
fournirait des capitaux aux mu­
nicipalités.

Casa Lomn

Rioux éprouvail de 
graves difficultés 
financières
MON FRI Al (PC) - Jean - 

Claude Rioux, qui avait déclaré 
le soir de sa mort dans la 
huile de nud Casa MA, QUI:, 
quelqu'un lui en voulait’’, 
éprouvait de vives difficultés fi­
nancières avec un associé, a 
déclaré sa pel de amie en ren­
dant témoignage Idée.

Pendant l'interrogatoire de la 
défense au procès pour meur- 
iro de Julio Ciamatro, 28 ans, 
de Joseph Di Mitulo, 28 ans et 
de Joseph lozzi, 45 ans, Pau­
lette Gingias, ancienne dnn 
sense à gogo dans celte boüc 
de nuil, a déclaré que Rioux 
avvvaccusé Claude Brochu de 
"s'immiscer dans la caisse" 
d un garage qu'ils possédaient 
en commun

Mile Gingias a précisé ne 
pas savoir ou Rioux, déhosse- 
leur en chômage, avait trouvé 
les fonds néeessaiies à se lim­
ier dans une entreprise File a 
ajouté quelle avail paye fou­
les les dépenses pondant l'an­
née qu elle a vécu avec Rioux.

Il m'a dit avoir trouvé col 
argent", a l elle affirmé. Je ne 
Fai plus interrogé sur ccttc 
question."

Dans la soirée du 12 mars, 
Brochu devait venir a la boite 
de nuil pour percevoir un chè­
que de $3,50(1 du gérant Claude 
Vaillancourl donl il avait réparé 
la voiture,

FF DR AIM F

Vaillanc.ourt el un autre 
homme ont élé abattus dans la 
lioile de nuil, au cours d'une 
dispute au sujet d’une dctlc en­
vers Jean-Man Morin, mécani­
cien âgé de 32 ans.

Morin doit subir son procès 
le 25 octobre sous deux Inculpa­
tions de meurhe relativement 
a ce drame.

Plus lét dans la soirée, Morin 
s'éiaii enlrotenu avec Rioux et 
Mlle Gingias, el c’est là que 
Rioux a déclaré que quelqu'un 
lui en void,ni. mais qu'il "sn- 
vail fort bien se défendre."

Mlle Gingras a réitéré ses 
déclarations antérieures que les 
(rois inculpés élaienl. assis à peu 
de distance quand Rioux a fait 
ses remarques.

Elle a ajouté que c'est Cia- 
mai ru qui l'a poussée hors de 
la boite de nuit après l'attentai 
contre les deux hommes, et 
qu'il esl rclourné rejoindre les 
deux accusés el Rioux au bar.

Les procureurs de la défense 
uni élé réprimandés par le juge 
Maurice Cousineau pour avoir 
intimidé Mlle Gingras par le 
Ion el la nuliirc de leurs inter 
rogatoires.

Le procès se poursuit.

La Voix des femmes admet que le Québec 
a le droit de se séparer du Canada
BANFF, Alla (PC) - Le Qué­

bec a le droit de se séparer du 
reste du Canada s'il le désire, 
mais le gouvernement du Qué­
bec devrait renoncer à son gi­
gantesque projet hydro-électri­
que de la Baie James, car cela 
serait préjudiciable à quelque 
7,000 Indiens cris.

H O RIZO NT A L E M ENT
1 -Développement du germe 

dans une graine.
2 -Canal par où s'écoulent les 

eaux d’une cuisine — Ouver­
ture de chaque côté du nez.

3 Action de retirer Lac d’I­
talie (Lombardie).

4 -Légumineuses Anneau de 
cordage.

5 Année Organisation des 
Nations Unies Oignon à 
forte odeur.

(5 Bohémien Etat physiolo­
gique de certains animaux.

7- Organisation du Traité de 
l'Atlantique Nord Liquide 
nourricier qui coule dans 
certains végétaux — Emi­
nence.

S Partie tombante d'un vête­
ment Action de miser 
Mesure agraire.

9 Petites cabanes faites de 
branchages Du verbe ra­
mer.

10 Neuf, en chiffre romains 
Terni, d'inf. Petits traits
horizontaux.

11—Négation Lettre gracque 
Id. Est.

12 Qui appartient à l’épine dor­
sale Instrument pour fai­
re égoutter les bouteilles.

VERTICALEMENT
1 Sympathique aux Alle­

mands.
2 La première femme Prix 

fixé par l'usage.
3--Enscmblc des cérémonies 

qm se pratiquent dans une 
religion Partie du vête­
ment qui couvre la main — 
Symb, du nickel.

Molt S mm
"ppi p^ri
i ■•- 4..........L . -d

r o ijs ë s
EME No 217

6 7 8 9 10 11 12

Ce sont la deux résolutions 
adoptées en fin de semaine par 
la conférence nationale de la 
Voix des femmes, réunie à Banff 
en Alberia.

Mmes Betty Mardires, d l.d- 
monton, et Mary Cox, de Victo­
ria, sont les auteurs de la réso-

--------------------------------i------------------------I

4 Tige centrale de la ramure \ 
du cerf Adj. pose,

5 Te rendras Grande clcn- i 
due d'eau salée.

K -Lieu de végétation dans un : 
désert Symb. du béryl­
lium.

7 Longues vergue:-: qui sou­
tiennent les voiles d'un navi- j 
re Trois fois

8 -Adj. pose. Petit ruisseau
Qualité de ce qui est ! 

vrai.
9 -Membrane colorée de l'oeil 

is
Note de musique Gros 

perroquet.
10 Vertébré ovipare couvert de 

plumes Principe de. la 
vie.

11 -Dans la rose des vents — 1
Fait ou répété plusieurs ■ 
fois-

12 -Capitale de la Corée du Sud !
Sacrifier du corps et du | 

sang de Jésus.
(Solution du dernier problème)

I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 II I? i
| _ l_ I. .(.i—r. ■(...■ r

E
N 
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lui ion concernant la séparation 
du Québec. Votée a l'unanimité 
des 65 déléguées présentes, elle 
proclame son "appui sans équi­
voque au droit du peuple qué­
bécois à l'autodétermination".

Mme Mardires a ajouté que le 
mouvement féministe s'oppose­
rait a foule tenlalive militaire 
deslinée à empêcher par la for­
ce la séparation du Québec.

Mme Muriel Duckworth, de 
Halifax, présidente sortante de 
l'organisation, a rappelé à cet 
effet que le mouvement avait 
déjà proclamé son hostilité à l'in­
tervention des forces années ca­
nadiennes au Québec, en octobre 
dernier, lors de lu crise du FLQ.

La délégation du Québec, pour 
sa part, s'est prononcée en fa­
veur do la dualité nationale dans 
un même et unique pays et à 
Funilinguismc dans la province.

BAIE JAMES

Quant au projet de la Baie 
James, Mme Dorothy Rosen­
berg, déléguée de Montréal, a 
déclaré qu'il entraînerait le dé­
placement de 7,000 Indiens cris. 
Les déléguées de la Colombie- 
Britannique et des trois provin­
ces des prairies sc sont jointes 
â celles du Québec pour con­
damner le projet.

Mme Rosenberg a dit qu’il se­
rait désastreux par ses ca­
tions écologiques et que le cou­
rant produit serait principale­
ment destiné aux Etats-Unis.

De l'avis de Mme Rosenberg, 
les Indiens ne veulent pas de ce 
projet sur leur réserve. Mais, 
dit-elle, ils n'ont pas été consul­
tés.
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SIMPSONS-

(ballerie type "C", 
comme ci-dessou:) tant qu’il y en aura!
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Sears EXTRA DUTY

Sold only by
S1MPSOMS-SEARS AND SIMPSONS

:
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Notre garantie: cette batterie vous assurera des démarrages foudroyants 

durant les prochains 547 jours, sinon elle sera remplacée gratis!

TABLEAU DES BATTERIES

Certains de la qualité des batteries Premium Simpsons-Sears, nous sommes 
prêts à les remplacer gratis si une défectuosité survenait dans les 18 mois 
suivant l'achat*! Nous offrons aussi des modèles garantis 54 mois! Et nos 
bas prix constituent un précédent en ce qui a trait à la vente des batteries. 
Carcasse polypropylène mince et légère, laissant plus de place pour l'acide 
et les plaques. 45% plus de puissance que les modèles d'origine! Les ro­
bustes batteries Premium de Simpsons-Sears ne vous décevront pas... 
N'attendez plus, car en cas d'urgence vous aurez à payer un supplément. 
Tandis que maintenant:

• Installation gratuite! • Vérification gratuite du système électrique!

Type "C" 19" Types "A" et "E" 20" Types "K" et "H" 23"
(avec échange) 

‘Seulement tur autos privées.

(avec «change) (avec échange)

Marque, onnee, modèle de l'aulo Type Marque, année, modèle de l’auto Type Marque, onner, modrte de l auto Type Marque, année, model* de I'auto r,p.

Acadian 62 66 etc. 283, 327 .................................... C Chrysler 56 66 etc. Wind., Saratoga........................ K Ford 56-64 ...................... B 66-70 6 cyl ................................................................ C
62 66 283, 327 ........................................................ A 56-64 Windsor, Newport, Saratoga .............. A 65-70 etc. 351, 352, 390 autom. et 427, 66-70 455 ................................................................. K

67 70 r*c. 327, 350, 390 ................................... C 67-70 e*c- 440 .......................... A 428, 429 ................................................. .......... C Rambler 56 68 .......... .................................................... A
67 70 327, 450, 390 ............................................. A 67-70 440 .................................................................. K <,3.70 331,357..190 autom............................... A 69-70 6 cyl. VS 290, 304 ....................................... C

Beaumont 64-69 etc. 327, 350, 396........................ C Comet 60-63 eu. 63 V8 ................ C 65-70 427, 428. 429 ............................................. H 69 V8 360, 390 ....................................................... K
64.69 327, 350, 396 ............................................. A 63-Vfi A4 ....................................................................... l Mercury 56-64 E> 70 V8 360. 390 ....................................................... A

Buitl (Spécial: à part ci deuout).............................. 65-706 cyl. et 289, 302.351,390a 65-70 etc. 352, 390 ou»om. et 410, 427, Tempest 61-70 VB .......................................................... A
59 67 ............................................................................. l tconsminion standard........................ c 428, 429 ........................................................... C 61-70 6 cyl.................................................................... C
63-68 etc. 64 68 le Sobre ................................... K 65 70351,390nutom ............................................ l 65-70 352. 390 autom............................................. l Thunderbird 56-64 ............................................................ B
64-68 le Sobre eu. 425, 430 ............................. A 63-70 427, 428. 429 ............................................ H 65 70 410. 427. 428, 429 .................................. H t
64 68 le Sobre 425. 430 ................................. K Corvoir 60-64 ............................................................. ........ t Meteor 56-61. 64 ............. .............................................. B 68-70 ....................................................................... H
69-70 e.c 430, 455 ............................................. A 65-69 ............................................................................ C 67.63 6 <>l.................................................................... C Volrant, Willyi 58-70 ................................................... . A
69-70 430, 455 ....................................................... K Cougar 67 69 etc. 351, 390, 4?8 . ... c V8 ....................................................................... L AUTOS IMPORTEES

BuicV Specal .61-63 eu 63 V3....... ........................... C 67-70 351.390 nutom............................................. l 65-69 etc. 352, 390 autom. et 427, 420. Aullin 53.65. *40. *30. *53, *60 ............................. K
63 V8, 64 65 ............................................................. A 67-70 428 . H 429 ......................... ............................................ C 55-68, Mim Cooper ............................................ A
66 70 6 cyl................. .......................... .................... C Dodge, Plymouth 56 70 etc. 426, 440 ................. A 65-69 352, 390 autom ............................................. t Dalsun 61-66, 160, IG320 ............................................ A
66-70 V8 etc. 401 .................................................. A 56-70 440. 426 ...................................................... K 65 69 427, 428, 429 ............................................. H 61-68 eu. 160-10320................. .......................... F
66-70 401 K 1 air lone 62-67 etc. 62 A4 V8 ET Mustang 64-70 etc. 390 autom- 428 et Envoy 60-68 etc. Epic....................................................... A

Camara 67-69 6 cyl. et 302, 307 VS.................... C 66 A7 390 autom............................. .............  ......... C 1970 6 cyl. 200 ....................................................... C F
V3 etc. 302, 307 ........................................ A 62 64 V8....................................................................... l 64-70 390 autom..................................................... l A

Che*ellr 64 70 «■>■. V? indiqués ............................. C 66 67 390 autom .............. ............... .................... L 64-70 423 ................. ................................................ H K

64-70 327, 350. 396, 400, 454 ........................ A 68-70 esc. 351,390 ou*om. et 426, Oldtmobile (F85 a part ci-denoui) ........................ A
Chevrolet, Po ' . 48 54 ............................................. T 429 ........................ ............................................... C 54-64 etc. Jet Star.................................................. L A

35-65 ............................................................................. A 68-70 351, 390 autom.............................  ............. L 65-67 etc. Delmont 88 ....................................... K A
66 70 6 cyl. 283, 307 V8 ............................... C 68-70 4?8. 429 .................................................... ft 64 67 Jetstor el Delmont 88 ............................. A A
66-70 327, 350, 396 ............................................. A Falcon 60 70 etc. 63-64 V8 ........................................ C 68-70 etc. 350 ....................................................... K F

Chevy II 62 6 c,l. . ......................................................... C 63-64 V8................................................................ l Oldtmobile F6 5 61-63 .................................................. L D
62-66 V8 ....................................................................... A 64 65 ............................................................................ A 67-70 ............................................................................ P
67-70 etc. 327. 350, 396 ................................... C 66-70 ext. 6 cyl. et 435....................................... A Volvo ......................................................................................... H
67 70 327, 350, 396 ........................................... A

Simpsons-Sears - Centro do l'Automobile, (Rayon 28).
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